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AVERTISSEMENT. ^^l^^ 

Qdok^ub ce ne soit ici'qve des exhortations et. qnelqneg ^\fi(f i 
instructions chr^timnes, on y rec*nnohra tout le-carvet^re 
da P. Bourdaloue, et Ton xi'y yerra rien qui difg^^re de 
la force et de la solidite de ses sermons. Non pas qu^il UiUle 
s^attendre de trouyer des disco urs aussi eteridus et aussi 
rempUs, que des Simons commun^metit le doivexit ^tre 
rhabilete du predicaleur est de se proportionner aux lieux , • 
aux occasions , aux sujeis \ et yoila ce que le P. Bourdaloue 
sayoit parfailement. ' • 

£n quelque degr^ d^excellenoc qu^il ait piOssede le talent 
die la predication , il ne comptoit , ni sur son g6nit naturelf 
ni 'sur la facilite qu'^un fr^uent exercice pouvoit lui ayoir- 
acqiiise : mais n^eut^il a parler que daos une campagne , 
dans un hdpital , ou dans une prison , il se pre|>aroit ayec 
so in , et croyoit devoir ce respect a la parole de Dieu done 
il etoit Pinterpr^te. 

Comme il se £iit dans Paris diyerses assemblees de cLarit^ 
en fayeur des pauyres, et qu VUes commencent ordinaire- 
ment par une exhortation, on s^adressoit ponr cela sou?ent 
au P. Bourdaloue. Outre sa reputation qui le faisoit desirer 
partout , on ayoit d*aulant plus yolon tiers recours k lui , 
qu^il acoordoit plus aisement ce qu^on lui detuandoit 1^^ 
dessus, et surtout ce qniluidonooit quelque mali^redVxercer 
son z^le. Car il n^<ftoit pas de ceux qui ne veulent paroitre 
qu'au grand jour, et que dans les actions d -eclat : tout lui 
eonyenoit, d^ quHl s-agissoit de la gloire dv Diru et de 
Futility du prochain. 11 n^est done pas surprenatit qu'*il aii^ 
compose jusqa''a sept exhortations pour ces sortes d^assem*-' 
blees : sayoir, deux sur la charit^ a Tegard des pauvres en 
general , el cinq sur la charite enyers les prisonniers, enviers 
les orpbehns, en vers les nouveaux cathoHques , et enyers des 
senunaures ^qu^on travaiUoit a ^tablir* 

XovE Yiii.^ 1 
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2 AYERTlSSEMEirT. 

On ne souliaitoit pas. mola& de rcntendre dans Itf. dmU^M. 
rcligieuses mais il y a moins fait dVxhortations particu— 
lieres, parcc qu^4 li^ ppuvoit fbui^r. i el que d^aillears 
ii y prcchoil pUuifeun fois ebaqtic ^aihlee dsfntf des cere- 
monies de vdlurcs ct de professions. J'ai joint aux exhor- 
tations pour les commumnil^ ir^igltflises , celle qui regarde 
les pr^tres. CTest un discours que fit le P. Bourdalotie dans 
ji^a^ as««pi];de0^ ct'oofMiMUK^oft* Ii idhft H di^i^ da 
s^pi;r4pC!» , .cb p^rfsQttfKi |iBi»b*^n»f a' to ewi' dtt. plM lMi#M 
idee^ qjtf^.hii. Cfo qwdfte e*oit s«n e3^(«i«d«^ 61 , £ii ^ 
Vkm Sfif cft d^i<tateiao. sw> io«mb ktt ohom qd^ «f6itnt 
ijipp^ri} au. iefvi«e divin ti aii^aei«! mhnit^rs d«& tfiHl4ii/ 
1VU^^>#it oeh W^m9'i^ VemciU)jL k Tsepteseli'tcr plu« i€»e^ 
ip^i mii»t&|rc» du Stfigaeiir les oUigatiofi^ d« teiif ^t,' 
le&scj}B<\ai»| qtii poMvoi^bt Ifi deBh9aor4»' ci Y^rH&fi^ lA f^td^ 
neanmoins dans cette exhortation toutesi ka-MBrtDsc^ -C0i>-' 
>^lia1^9Si , et Bfis''iii»tte point deftscniiao^» d^«^iixiiifi 6t de 
\;^ii^rAl^^B^.q^ meriiaik un goandnoiohre, de. di|c«e9 eo^l«<' 
^ a«Mdtts a kur^. fM^ions, escmplaircfi deias feufi 
vie, ei orAl»o4ikaeji dims leur dootiius^ 
. , Oe qjtti,rien|jagfa. av]|.di](.^esbor|fiijlion0- s^i k- Pitssioit d« 
IXoUren^^igWJUjf ^ c'os^ U COtffmpe qui s''«b8«fT« dte^ le« 
Jcsuites , de faire en chaque maison toos las^ mti^atM^ ei^ 
tpufi l«s.^T^nd^eife, 4<^i» It> piramiec dSmaaoliei d«i Caoeftie 
j.usqU;afi»d^i9ftB^]9«< 406.B%9ieifu», vneexiior^tiim pubKqiie 
^ le^ sAuiTr.ai^S'/ d«- Jfeg^nCWisft* W.P^ fibwd^knift 
ftaiisGt;, <^W^$: ^ ^t>^<it). at. CQ dcraoM « ptiudaok le&qAiatrs 
ai^)|ef^ qif^^ii: fjuk e)qp^p|ty/e a» jprlohen, tsm pnmnae lc» I>Of^. 
m^i^les;^ et l^s^ pevs^jiu^efi^dA piiSl4 quio^ereheni ai.s'vn-' 
tretfpir di^.%|i^^,L9Ctj||rye^ duvaoi hi Ceiv^« , »'eni pew»n« 
ga^£ choiuK de iritis n^ti^ qiK^ c«k. eiiiaHlations', ai de 
plus edifia^t^v . ' 

( ]^nff a.4ga^<neat.^rQEtQr d£j»>in^tr,niBUo68) chKekieDne» 
Cpii suivept. leS; 69^boria|ti9wst G4 sont .de». avis spiDiOB^U et 
Tfglea de ([;oq.4uMe qf'ak d^Bnes^k^Pi BvxirdftWie » diffi^' 
i^^entc^ pcrsoones qui, le, coi^siiUaiienft et d<lnt. il gouvemoii 
la conscience, ^ J *ea ai Sfip^^ttie plusieucs. (ywa j?a¥ois> prik 
%pin 4^ rafnsksser^v et qti^on asioit biea youlu iae.<x>iifier. J'ai 
juge qu^il ^toit inulik 4:9^ grQi^sili fie reeueil,) pacee qu»o# 
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AVERTISSKMENT, 3 
ne sont qne de simples abreges des -sermons qaHI a latts sor 
les m^mes mati^res. Lies douze iastfuctioiis que j^ai retenues, 
sufiisent pour faire voir ayec quel esprit de religion et quelle 
sagesse cet Labile directeur conduisoit les. ames dans le 
chemin du salut. 

Apres les quatorze Tolumes de la premidre edition des 
OQTrages du P. Bourdaloue^ ou les quinze de la secocde, 
je ne crois pas qu^on attende quelque chose au^dela , ut 
qu^on m^accuse de ne lui -avoir pas rendu tout ce qid lut 
appartenoit. Si je puis neanmoins encore prendre le temps 
de parcourir ses papiers, et qu^il s^ rencontre des peiist'es 
deucbees et des remarques qu^il n^ait mises nulle part en 
oeuyre , je n^en priycrai pas Ic public. 11 n^ & rien k perdre 
dVn homme si juste dans ses reflexions , et si chretien dans 
touU sa morale. 
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EXHOilTATION 

SUR 

LA CHAKMENVERS luESPAUVRES- 



Donnez Paum6ne^ et vom teirx. tnHivtmwU f^uri/fkfJim 
saint Lvc I cbap. 1 1 • 

"VoiLA, Mesdames one grande ^MMnesse; 
rt pour la bieor entBndre y A est n^eessaire de 
sayoir en <poi coasiste oette cormption dtt si^lG 
que Tons avez a craindre^ eft oQvtve Uqmllk Vm* 
mdfne vou& seryira de pr^servati£ II faut examtaee 
les causes les plus ordinairfs d'ou elle poos^e^^ 
il faut Yoir les peniicieiix effets cbnt elle est 
elle-m^me la source ^ et recbercher eufia les Fe» 
m^es que vous j pouvez opposer. Or , )e ne 
puis mieux tons faire comprendre tout cela , 
qu^en supposant un priucipe de saint Bernard ^ 
qui, dans la morale ev^ngeKque, est incontes- 
table , et que ^ tire d''un de ses sermons. U 7 a 
trois cboses , dit ce P(k€ , infiniment' egcpos^es 
dans le moode y, et q^aHl 0^ d'une extt^s^e dif- 
ficult e d'yconseilvep: lUmoMlile, 111 cbastet^, ki 
piet^ 5 Tbumilite aur mifiett des ricbess^ da 
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8 fttH LA CHARIti 

monde ^ la cbastete au milieu des delices da 
monde , et la piete dans rembarras des affaires 
du monde r PeriditatUt humititas in dwitiis ^ 
castitas in deliciis ^ pietas in negotiis. (Bern.) 
C'est-4-dire, qu'^il n''e5t presque pas possible d'^a- 
voir du bien et d'^^tre humble ^ de \ivre a son 
aise, et d^^tre chaste; de vaquer aux affaires 
temporelles , et de ne pas oublier Dieu. Mais 
voici , Mesdames ^ Texcellent moyen que je viens 
Yous enseigner pour .vous garantir de ces trois 
ecueils; e^est dans la pratique des oeuvres de 
charite. Yousfttes dans des conditions opulentes^ 
dans des conditions commodes ^ dans des con* 
ditions agissantes au-dehors et chargees de soins : 
or je pretends qu^il n^est rien de plus efBcace 
que les oeuvres de la charity chretienne , pour 
defendre votre humilite de Torgiieil des richesses^ 
pour defendre votre purete des attraits d^une vie 
sensuelle ^ et pour defendre votre piete de la dis* 
sipation des affaires humaines : trois points qui 
feront le partage de cet entretien et le sujet de 
votre attention. , 

PREMIERE PARTIE. 

CESTuneverite, Mesdames, quinVst quetrop 
connue , et dont nous n'^avbns que trop d^exem- 
ples dans Tusage du monde : les richesses inspi- 
rent Torgu^il , et rien n''est plus rare qu'^uu homme 
tumble dans Topulence et modeste dans la for- 
tune. Cet eclat qui environne un ricbe du si^cle , - 



Digitized by GoOglC 



INVEKS LBS PArYHES. 9 

cette pompte et cette magniGcence qu^l ^tale aux 
yeux da public ^ ce credit ou il se Voit , ce pou- 
voir de tout entreprendre et de tout faire , ces 
honneurs que lui rend le commun des autres 
hoiTimes ^ ces respects ^ ces soumissions , et si je 
Tose dire ^ ces adorations ^ tout cela Teblouit de 
telle sorte ^ qu''il ne se connoit plus lui-mime ^ 
et qu^il s^evauouit dansses vaioes idees^ se faisant 
UQ pretendu merite de s on abondance , se per- 
suadant que tout lui est du ^ ne voulant depen* 
dre de personne , et voulant qu^on depende de 
lui : affectant une grandeur d^autant plus one- 
reuse a ceux.que la necessity y assec^vit^ qu^elle 
n'^est souvent batie que sur TinjusUce^ et que c^est 
le fruit de ses concussions et de ses usures. N'est- 
ce pas la ce qae iious voyons tous les jours ^ et 
quoiqu^on en murmure et qvL*on en con^oive de 
Findignation ^ tant de riches mohdains au-dessus 
de tous les discours ^ eta convert de tous les traits 
de Fenvie ^ en sont-ils moins fiers*, moins pre- 
somptueux , moins remplis xl^eux-m^mes ? Or ^ 
je soutiens quVn des correctifs les plus propres 
a reprimer ces sentimens et k rabattre cet orgueil^ 
c^esi Fobligation de Taumdne et des oeuvres de 
charite ^ murement consideree et fidelenient ac^ 
complie. Ecoutez-en la preuve. 

Car en vertu de ce devoir indispensable, voici, 
pour Finstruction du riche et pour son humilia- 
tion , comment il doit raisonner : Pai du bic^ ^ 
mais dans le fond ce bien ne m^appartient pas, ou 
s'il m^appartient^ ce n^est qu^a des conditions que 
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10 .sun LA, GHARlTi^ 

je ne me 9uis pas iinposees moi-m6m« ^ mals qui 
m^oat ete imposees et ordonnees independam— 
ment de mol : marque ^videote de ma sujetion. 
JVi du bien ^ mals Diou en est le premier maitre^ 
le premier proprietaire ^ et je n^en suis propre*- 
ment quereconomeet le dispeDsateur ; iellemetit 
que si fen dispose , ee ue doit point fire selon 
mon gre ni comme il me plait ^ mais'eelon le gre 
de Dieu , et par 1^$ oi^dres de Dieu* J''ai du bien ^ 
mais jVadois rendre compte^ et uti compte tres>- 
rigoureux i; le jour vieodra ou je serai appele de- 
"vanl le tribunal de Dieu, et ou il nlc dira ce qui 
fut dit a ce fermier de Tevangile : Reclde ratio^ 
nem villicatioms Uiw } (Luc» i6.) Faites voir 
quelle a ete votre adfuinistration , et coimme&t 
\ous vous en etes acquHt^: compiodobt ite ne 
pourrai me defendre , et qu''il faudra necessiiir^ 
ment subir. EIqGq , j^ai du bien ^ mais tout ceci 
m^apprend que ce biea ne \ient point de moi; 
Je n^ai rien que )e n^aie re(u ^ or si je Vhi recu', 
pourquoi tant me ^lorifier comme si )e le tenok I 
de md-m^me , el que tout ce que je sub ^ je le 
fusse par moi*mi&me? Quid habes ^ ^uod non 
aceepisli P si autem acceptsti ^ ffuid gleriaris 
.quasi non dcceperisP (i- Cor. i40 Aiiisi , dis<-)e^ 
. doit raisonner un riche , et ainai pcut-il trouvw 
dans ses richesses de qu<» s''bumilier. 

Mais encore ce bien qui u^esl pas a lui ^ (|ijki 
n'est a lui que sous eertai«kes cotaditidm ; ce bien 
qu'il n'^a dans les maiuB (^ue poukr le disper^r et 
pour le partager^ ce Uen dont il est cotpptable) 
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el dont I'l aura k r^pondre 5 oe bieti quH a recn^ 
po»T ^1 Ta-l-tt rc^Uy el a (Jiid doit-iJ r.einployet-? 
(Test pour lea pafUyres quece bie?«r Ini est ccmfi^^ et 
cest a la sfabsi^lafiee d«s paiitres que D5ett J'^adcs- 
liflQ^ d'cdi i) a'^dsiiit' qtl*f te rkb^ tfes! pas riehe^ 
pour luifin^nie^ maU.po0^]l^s paiivi^^s^ e^st-si-dire^ 
qtt1l B<'^st. jias rfcfee potir iift^ftftire ambftioh , 
poor oooleiltei^ 5a cupidife ^. pmiT entreiefmr sotr 
Iioe ^ pcHir s'^iiev^t ^ ^6\i<p Semifiei*^ nniis qiilf 
Test pcHw dub^^ii? a»x b^onis d^ pauvri^s , potiri 
soUilager tofi misi^es deiparuvres^ ^ourfowmif 1^ 
pain aux- pa^vr^ , pour lea hodmV. V-oifit 
dessein que la Providence 8*^65! propose :^ voila 
tes^tii^ qVdle a ettes sUt lui 5 ,et pat consequent 
\e hi^ possede^ \i iie le d6tt pas seulement 
rtgardtr- ftofiaine son liieit j meis comme le breri 
da pauT#e>^' jpttis^u^ft ett est redevabfe au pauvre. 
Oui ^ (Be s^ot Afti^brdi^e^ parlaut aux riches du: 
siecle^^ et lelir i»eBiflWir6irt leiir plus essentiellef 
oblig^atim eti- quAliie de* ricbeis ^ surtout de ri- 
ches* chretJefus ^ ee que vous- retenez hots vof re 
B^ossaipe^^ e'e^ Talii^ft^t du. pauvre , cVst le v^- 
temen^ du pafuvre , e'^est son fbnds : Famelici 
pam^efst qitckn tu delirtef juudi tunica, (Ambr.)' 
H nc feuii dbn^ poxiii tanf faire pfamdfe deces Iresors 
4'kMqiiife que vetiis Totis arppropricz , de ces brrl- 
liins equipagcf?^ de ces superbes edifices, de ccs 
soiiilpliieiil^ tf'epas , d* t6*rt ce feste ou Toui vous 
montfe2>avee de$a(ti^ si diedaigneux et si bantams. 
G«r s6ta(s <^tte> taine splenideirr 6t sous celte ap- 
fareace tcotiipettis^ 5 ^sayei-vous ce que vous 4tcs ^ 
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1% SUH LA GHARIT^ 

et compieDt \ous devez £tre consid^re ? comme 
UD tuteur qui , pour sa prppre elevation et pour 
s^agrandir nlans le monde ^ enlevercHt le bien de 
9on pupille , et laisseroit cet innoceut perir sans 
secours et sans appui ^ coDiine un usurpateur qui^ 
par violence et par voie de fait , se rendroit 
maltred''un heritage^ et priveroit le legitime he- 
ritier de toutes ses esperances et de ses justes pre* 
tentions. Pensees bien humiliantes ^ Mesdames ^ 
pour une multitude inCinie de riches^ mais pen— 
sees solides et vraies. II n^y a rien dans ces compa- 
raisons^ quelque odieuses qu^elles paroissent^ ni 
it dimiauer ^ ni a corriger. 

De la m^me ^ par une nouveUe consequence 
que je tire toujours des m^mes principes^ et que je 
yous applique specialem^nt ^ Mesdames , je con* 
clus que dans Tetat opulent ou Dieu vons a pla- 
cees ^ vous 4tes ^ a le bien prendre ^ les servantes 
des pauvres ^ puisque vous £tes destinees par 
Tordre de Dieu a les assister dans leurs necessites^ 
a les secourir dans leurs infirmites ^ k les chercher 
pour cela et a les prevenir. Ames chretiiennes ^ 
vous ne vous offenserez point de cette qualite de 
servantes , et vous pardonnerez cette expres- 
sion a mon zele ^ d^s que vous en comprendrez 
lout le sens. Etre servantes des pauvres , cVst 
^tre servantes de Jesus-Christ. Si Jesus-Christ 
en personne ^ sortant de son tabernacle ^ et rom- 
pant le voile qui le couvre, se pr&entoit sensi— 
blement a votre vue , quelle est celle qui ne tien- 
droita bonneur dele seryir^ qui n^auroit la-dessus 
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ENTERS PAUTRflS. l3 

les m^mes soins ^ les m^ipes empressemens que 
Marlhe ^ qui ae s'cmploieFQit avec joieaux m^mes 
offices, qui refuseroit riea, et qi|} trpiiverpit rieft 
iadigne d'elle et 4e son minister^ ? Or U est de 
la foi , Mesdames , et Jesus^ChrUt lui-m^me ydus 
la declare , que tout que vpus faites aux pau^ 
vres , c^est a Igi que VQUs le fajtes : Qiumdiu fcr 
cistis imi ex his fratribus meuf minimis , mihf 
fecistis, (Matlli. <25,) Ce sopt entre les hommes- 
les plus petits selon le monde ; JSx minimis f 
mais tout pelils ^ tout vils et tout meprisables 
qu'ils sent daps restime da mpude , Jesus-Christ^ 
se les est associes, ou ^^e!ist asspcie a eux. II les 
a elablis aupres de vous comp^ ses substituts : 
his J*ratribus n%eis minimis ^ et par ma bou- 
che il vous fait epcore apppQcer aujourd^lmi , 
q,u il compte tous les services que vous leur ren- 
dez , et qu^il les met au nombre de cenx qui lui* 
scat reodus : QuamdO/L ynifeclstis ^ mihifecisr 
tis. Verite indubitable .da»s la religion^ verile 
qui s'etend jusqu^a nos souveraius uiSmes et a 
nos rois : et ne les voyx>a$*rPous pas dans cet 
esprit , abaisser deyant les pauvres cette majeste 
r^doutable sous qui t^embldnt (aiit de peuples , 
et qui fait plier les plus fxhf:e$ pations ? Ne les 
voyons-nous pas laver leuxrin^ii^es les pieds des 
pauvres ^ oubliant ^lors que ce $opjt des sujets , 
et les derpiers de leurs sujetsi) pour reiconnoltre 
que ce son* les images vivantes du premier de 
tous les maltres ? Quamdiit fecistis uni ex his 
fratribus meis minimis^ mihijecistis, 

Toms tiiu 3 
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l4 SUR LA CHARITY 

C^est ainsi , Mesdames ^ que vous ne rougirez 
point d^etre appelees servante3 des panvres^ c'cst 
ainsi que vous en ferez gloire : niais du reste , 
dans cette gloire mSme qui vous en reviendra 
selon Dieu et devant Dieu ^ vous trouverez un 
remede bien efficace contre ces enflures du coeur 
si ordinaires dans les conditions opulentes ^ et 
un contre-pdds bien puissant contre ces hauteurs 
que la possession des richesses ne manque gu^re 
d''inspirer« Eussiez-vous tons les tresors de la 
terre , vous serez humbles : pourquoi ? parce 
que les regardant avec les yeux de la foi ^ et vou- 
lant en faire un usage tel que la Providence Ta 
regie , vous vous souviendrez que ces tresors sont 
pour vous des engagemens a vous interesser en 
faveur des pauvres , a les connoUre et a commu- 
uiquer avec eux ^ a vous charger de leur entre- 
tien ^ de leurs dettes ^ de leurs affaires ^ a leur 
menager des fonds ^ a l^ur procurer du travai 1 ^ 
a leur tenir lieu de tutrices et de meres 5 disons 
mi eux ^ et ne craignons point de reprendre un 
terme qui releve votre charite bien loin de la de- 
grader ^ a leur tenir lieu de servantes en Jesus- 
Christ. Sous ces dehors rebutans qui les expo- 
sent^ parmi le monde profane^ a de si injustes 
mepris^ vous les respecterez et vous les horio— 
rerez. Autant de services quils recevront de 
vous^ seront antant d'^exercices d''une humility 
toute religieuse * autant de traits d''une sainte 
ressemblance avec Jesus-Christ aneanti ^ autant 
de degres que vous acquerrez d*une des ver- 
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f US fondamentales du christianisme ^ et. autant 
d^exemples que vous en donnerez. 

Voila quelle fut dans toute la grandeur royale 
Thumilite dW saint Louis, quelle fut rhumilite 
des deux, Elisabeth , Tune reine de Hongrie ^ 
et Tautre reine de Portugal , quelle fut Thumi- 
lite de tant d''illustres'^ princesses , de tant de 
pieuses veuves , de -tant de vierges devouees 
a la misericorde. Elles out ^te dans des rangs dis- 
tingues , et dans ces hauts rangs elles ont eu de 
grands domaines , de grands heritages , de grands 
biens : mais jamais les vit-on s^en prevaloir? Au 
milieu de cette aflOiuence ^ vous savez , Seigneur, 
de quoi elles s^estimoient heureuses , de quoi 
elles s'^applaudissoient dans le secret de leur ame, 
de quoi elles vous benissoient ^ c^est , mon Dieu , 
^^avoir ete choisies comme les minlstres de votre 
providence pour le soulagement des pauvres. Vous 
savez de qu^ bas sentimens d^'elles-mSmes dies 
etoient p^netrees , lorsque entrant dans les h6- 
pitaux , dans les prisons , dans les cachots les plus 
obseurs, elles vous adoroient en esprit ,'et em- 
brassoient les genoux de ces malheureux vers qui 
il vous avoit plu de les envoyer. Quoi qu'il en 
soit ^ M esdames , un des plus assures preservatifs 
poursauver Thumilite chretienne des alteintes de 
Torgueil parmi les richesses temporelles , ce sont 
les oeuvres de charite : Periclitatur humilitas in 
divitiis ; et je yais de plus vous montrer que 
c"'est un des plus surs moyens pour sauver I'in- 
nocence et la purete du coeur des amorces dWe 
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vie sensuelle : Castiios in deliciis. Cest la sc- 
coDdc partie. 

DEUXifeME PARTIE. 

1l est ceftairt ^ Mesdames , et la foi , la raisoft 
ne nous peimeltent pas dVn douler, que Tinno- 
cence el la puretfe du coeur rt^a point de plus grand 
ennemi dans le monde , que ce qui s'appelle une 
vie molle et voluptueuse. Sans parlor de ces vo- 
luples grossiAres ti criminelles^ qui d'elles-memes 
sont condamnees par la loi de Dieu ^ je drs que 
celles qui passent mt me pour indifferentes , et 
qu^ notre amour-propre pretend avoir droit de 
rechercher comme honnetes et permises , ne lais- 
sent pas d'*avoir und opposition speciale avec cetle 
purete de corps et d^esprit dont le cliristianisme 
fait professions^ C^est pour cela que saint Paul , 
qui jugeoit des cfaoses -dans Texactilude des 
•maximes evangeliques , parlant des veuves chre— 
tiennes ^ disoit sans hesiter ^ que celle qui veut 
vivre k son aise et dans les delices , quoiqu'elle 
ait Texterieur et les apparences d^une personne 
vivante , est de}k morte selon Tame , et doit etre 
reputee telle : Nam <juce in deliciis est , vi\'en5 
mortua est. (i. Tim. 5.) Pourquoi ? parce qu^il 
ps moralement possible , repond saint Chry- 
«bsi^me , qu^aimanl son corps jusqu^'a la drlica- 
tesse^ dlJe "naainliema^ son esprit dans celte dispo- 
sition de severite qui est ie rempart et le Boulirn 
necessaire de la coatinence. Car , qu'est-ce aue 
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la continence^ sinon ,ce pouyoir absolu ^ cet em- 
pire qu'^une sainte severite nous ](ait prendre sur 
OQS sens pour les gouverner , pour les reprimer^ 
pour arreler toutes leurs revoltes , et pour les 
souoiettre a la loi de Dieu en les soumeitant a 
U raison ? 

Etrange mis^re de rhonirae affoibli par le pe-> 
che ! Avant son peche ^ il pouvoit mener une vie 
delicieuse ^ il pouvoit sans peril goi&ter les fruits 
de la terre , et en accorder h ses sens toutes les 
douceqrs : mais depuis le peche ^ il n'y a plus 
que la penitence , et qu\ine penitence austere qui 
lui coqvienne ^ parce qu**!! n'^y a plus que cette 
austerite qui puisse le contenir dans le devoir ^ et 
Temp^cher de se corrompre. Cependant , Mes- 
dames^ vous n^ignorez pas a quoi nous porteTes- 
prit du monde : k flatter nos corps , ^ leur donner 
tout ce quails demaudent • a leur procurer toutes 
les coinmodites ^ a ne les g^ner et a ne les mor— 
tifier en rien ^ a les entretenir dans un embonpoint 
qui degenere en sensualite ^ et communement en 
impurete. Vie des sens , vie epicurienne ^ vie que 
les sages m^me du paganisme ont reprouvee : 
pjgez si jamais elle pent se concitier avec tine 
religion pure et sans tache comme la n6tre. Faut* 
il done s'^etonner que le dereglement des moeurs 
soit si general ^ que la contagion g^gne si vite ^ 
et qu'^eUe se repande si loin ? Ce qui m'*etonne— 
roit plus nxWle fois , et ce que.je traiterois de pro- 
dige ^ c'^est qu^une chair ainsi nourrie ^ ainsi m^-« 
oagee ^ aio^i ido^atree ^ ptit demeurer chaste ^ et 

a* 
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qu^elle fat insensible aux pointes de la passion* 
Or, quel est, Mesdames, le moyen que la Pro- 
vidence vous foumit pour vous preserver d''un 
danger si ordinaire et presque inevitable au mi- 
lieu du monde , surtout au milieu de ce monde 
perverti , de ce grand monde oA vous vivez ? 
c^est la pratique des oeuvres de chant e et de ^i- 
sericorde. CVst , dis-j^e , de vous employer pohr 
les pauvres , de les appeler aupr^ de vous , ou 
dialler vous-m^»es a eux , d^entrer dans la 
conuoissance et dans le detail de toutes les ex-^ 
tremites ou ils- sont reduits , de les interroger la- 
dessus , de leur domier tout le temps de sVxpli- 
quer, et de les eeouter avec attention^ de ne 
vous cop tenter pas de ce quHIs vous disent , ou 
de ce qu^on vous en dit , mais de vous transporter 
sur les lieux, et de vous rendre t^moins des 
choses^ de voir comme ils sont loges , comme ils- 
sont couches ^ comme ils sont v^tus , de quel 
pain iU usent , et a quelle disette ils sont conti-- 
tkuellemeat exposes. Je pretends , et vous Tepreu- 
verez , que rieu n^est plus capable de vous de- 
tacher de vous-m^mes , de vous inspirer Tesprit 
de mortification ^ de vous aceoutumer aux exer- 
dces dVne vie penitente , de vous faire ne gliger 
. tous oes ajustemens , toutes ces propretes , toutes 
ces superfluites , dont yow avez peut-^^lre Irop 
de fois cherche , ou a parer votre cojrps, ou a sa- 
tisfaire ses appetits. Par consequent , que rien 
Me doit plus vous garantir de cet aiguillon de la 
chair que swut Paul ressentoit loi-m^e , et'qui 
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lui faisoit former taut de voeux , \erser tant de 
pleurs , poussen tant de soupirs , pratiquer tant 
de jeunes , capti^er ses sens , et chatier son corps 
avec tant de rigoeur , craignani que cet ennemi 
dpmestique nVut Tavantage sur lui , et qu'il ne 
le precipitat dans rabime : Datus est mihi stimu- 
lus carnis mece qui me colaphizet ; propter quod 
ter Dominum roga^^i.... (2. Cor. 12.) Castigo 
corpus meum , et in servitiUem redigo , ne cian 
aUis prcedicoiferim , ipse reprobus efficiar, (i. 
Cor. 9,) Reprenons tout ceci , et comprenez-ea la 
verite par la simple exposition que feu vais faire. 

De la , en effet , Mesdames , de cette vue que 
vous aurez de tant d^objets de douleur et de com- 
passion , vous apprendrez a vous occuper moins 
de vos personnel ^ eik rechercher moins les plai- 
sirs du siecle. U est impossible d^avoir devant les 
yeux de t^ls spectacles , et de ne penser alors qu'i 
se bien traiter , qu^a se divertir et a se rejouir. II 
faudroit avoir pour celaeteint dans son coeurtout 
sentiment de religion , et m^me tout sentiment 
d'humanite. La triste image que forment dans 
Fesprit toutes ces mis^res , y demeurent profon- 
dement imprimee : on la remporte avec soi 5 et 
par un effet tr^-naturel , on ne trouve presque 
plus de goAt a rien. Heureuse preparation k la 
grace , qui survient dans une ame et qui souvent 
ach^ve ainsi de la deprendre absolument des 
vains attraits du monde , et de tous ks attache- 
mens sensuels qui servoient a' FamolHr. 

De la . vous apprendrez a retrancher ces excis 
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daiis Ics ornemens precieux ^ dans les repas somp— 
tueiix 1 dans les mets exquis et delicieox ^ qui 
coiitribuoi.eul a exciter le feu de la cupidile ^ et 
qui reiitretenoient. Vous aurez houte de vous 
voir si abondaoiment pourvues de tout ^ tandis 
que les pauvres n^ont pas le necessaire. Urie ^ 
tnari de Bethsabee ^ ne voulut point eutrer dans 
$a maison^ ni reposer autreoient quesur la terre : 
Parce , dit-il , que Tarche de Dleu , que toute 
I'armee d^ Israel ^ que moa general et tous naies 
compagnons nliabitentpresentement que sous des 
tentes. V^oila ce que vous vous direz a vous-m^- 
mes : Quelle difference y a-l-il done entre ces 
pauvres et moi ? ne sont-ce pas les enfans de Dieu 
<X)mine moi ? ne sont-ce pas ses creatures ? Cette 
reflexion vous touchera : elle en a touche bien 
d Vutres ^ et leur a fait faire des sacrifices ^ qui 
mainlenant vous paroitroient au-dessus de vos 
forces ^ si je vous les proposois^ mais qui ^ tout 
genereux qu'ils sont , vous deviendroient faciles ^ 
si vous aviez considere de pr^ la deplorable si— 
iualion de cette multitude d'hommes.^ de ferames, 
de (illes que la faim devore. ^ et dont ia vie est 
moias une vje qu^une mort lente et accablaute. 

De la vous apprendrez a souffrir : je dis Mes« 
dames ^ a souffrir en mille o.cca3ions ^ que vous 
n'^eviterez jamais^ quoique vous fassiez^ et ou ii 
vous seroit si Important de savoir sanctifier vos 
peines, et en profiter. Carprenez telles raesures 
qu^'l vous plaira , c^est un arr^t du ciel , et un 
arr^t irrevocable ) que nous devons tous avoir en 
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te monde nos afflictions et nos adversites : si ce 
n^est pas Tune ^ ce sera Tautre. II n''est done point 
question de vouloir s^en exempter , puisque 
nous n'y pouvons reussir. D faudroit seulement 
se les rendre utiles et salutaires il faudroit , eii 
les acceptant^ se conformer aux desseirts de Dieu^ 
qui veut que ces amertumes de la vie nous ser- 
vent de preservallf contre le penchant et les in- 
clinations vicieuses de la nature corrompue. Mais 
c'est a quoi nous ne pouvons consenlir. On se 
souleve , on resiste ^ on repousse . autant que Ton 
peut, la main du Seigneur i; et si Ton est trop 
foiUe pour en .irreler les coups , du moins on 
s'aigrit, coinme Phafaon ^ on s'^einporle, on se 
piaiiit. Or rien ne fera plus t6t cesser toutes vos 
aigrcurs et toutes vos plaintes , que lessouffrances 
des pa^uvres. Des que vous en rappellerez le sou- 
venir^ par la comparaison de leurs maux et des 
votres ^ vous verrez que Dieu vous epargue bien 
encore ^ vous vous reprocherez voire sensibilit6 
extreme ^ vous vous encouragerez, vous vous for- 
lifierez , et peu a pen vous vous eleverez au- 
dessus de cette niollesse qui vous abattolt , et dont 
les suites sont si ddngereuses et si funestes. 

De la meme vous apprendrez enfin a soutenir 
les pratiques de la penitence. On n''en a que 
trop d^horreur ^ et Ton ne se livre que trop la— 
dessus a ses repugnances naturelles : mais pour 
les ^irmonter , ce sera assez cVun regard sur ces 
panvres, vers qui \otre cha rite vous condnira. 
Vous vous demauderez a vous-m^mes eu quoi ils 
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ont plus peche que vous ^ ce qu^'ils out fait ^ et 
par ou ils se sout attire tous les ileaux dont le 
ciel les a affliges. Apr^s a^oir oppose de la sorte 
peche a peche ^ vous opposerez penitence a pe- 
nitence. Vous rasscmblerez tout ce que FEglise 
TOUS ordonne de plus rigoureux ^ tout ce quVa 
confesseur prudent et ferme vous present de plus 
p^nible^ tout ce qu'interieurement Fesprit de 
Dieu vous inspire de plus severe et de plus mor- 
tifiant. Yous mettrez tout cela dans la balance 
du sanctuaire , et vous examinerez ce qu'il peut 
y avoir en tout cela qui egale les mis^res que 
vous avez vues , et que vous voycz , tous les 
jours. Ah ! M esdames ^ quel sujet de confusion 
pour vous ! quelle instruction ! et quand il s'agira 
d^une abstinence ^ d'^un jei^ne ^ d^une retraite ^ 
de quelque exercice que ce puisse ^tre ^ si votre 
delicatesse en est blessee ^ si vos sens en sont 
troubles , si Famour-propre vous sugg^re des pre- 
textes qui semblent vous en dispenser ^ faudra- 
t-il k toutes les excuses et a tous les pretextes 
d'^autre reponse que celle-ei : Sont-ce la les abs- 
tinences des pauvres^ sont-ce la leurs jeunes ? 
est-ce la leur solitude? n^'ont-ils rien de plus 
rude a porter ^ et est-ce la que se r^duit leur 
penitence? Vous connoltrez ainsi combien celle 
qu on vous demande est leg^re , et combien 
vous seriez ioexcusables de ne vouloir pas vous 
y assujettir. Vous vous y soumettrez plus aise— 
ment , et vous ne chercherez point tant a la di- 
miuuer , ni a Tadoucir. Vous Tembrasserez avec 
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oonfiance : et parce que de prendre soin des 
pauvres , d'essuyer leurs chagrius ^ leurs mau- 
vaises humeurs y leurs grossieretes ; de vaincre les 
degouts et les soulevemens de coeur que peut 
causer Tacc^ de ces demeures infectees par la 
pauvrete et par tout ce qui raccompagae^ c^'est 
deja une des oeuvres de la penitence les plus la— 
borieuses , vous n'en deviendrez que plus zelees 
pour ces devoirs de misericorde , et que plus 
fidMes a les accomplir. Tellement que la charite 
sera tout ensemble ^ et le motif pour animer votre 
penitence , et la mati^re pour Fexercer. Remede 
infaillible contre les passions et les desirs deregles 
de la chair. 

Travaillez , Mesdames , travaillez par toutes 
les voies qu^on Vous presente , a vous maintenir 
dans cette purete que rAp6tre recommandoit si 
fortement aux premiers fideles. Tout prevenu 
que je suis de Festim^ la plus sincere pour les 
personnes qui nre<ioutent , j^ai cru ne devoir pas 
omettre dans cette assemblee un point de morale 
sur quoi le maltre des nations sVst tant de fois 
explique ^ parlant a des saints ^ et dans la J)lus 
grande ferveur du christianisme. Que celui qui 
est put devant Dieu se purifie ton jours da vantage : 
car ce Dieu de purete ne se communique qu^aux 
ames pures. Les anges m^mes a ses yeux ne sont 
pas exempts detoute tache ^ que sera-ce de nous, 
fragiles mortels P et sans une attention continuelle 
et de violens efforts , comment serons-nous en su- 
rete au milieu de tant de jfieges qui nous envi- 
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ronnent et ou nous pouvons udus perdre? Con— 
cluons par u« troisieme avantage des oeuvres de 
la chavite chretienne , qui est <Je coiiserver Fes* 
prit de piete pamii les soins du inonde : Pietas 
in negotiis, C'est par ou je finis. 

TROISlfeME PARTIE. 

Il est difficile d'allier ensemble. Fe^prit de piete 
et Fembarras des affaires du monde. Car la piete 
consiste dans les seutimeos interieuvs d'une ame 
retiree en elle-mSme et pccupee de Dieu : mais 
les soins et les affaires du monde Fpbligent a sorlir 
de cette retraite , etparmille mouveaieiis ioquiets 
et empresses qui la dissipent , lui font inseosi- 
Hement oublier Dieu , et tourner toutes ses pen- 
sees vers la^terre. C^est pourquoi ^saint Paul de— 
< clare que tout homme qui veut s''engager dans 
la milice de Dieu , c^est-a-dire, se donner a Dieu, 
^Ire a Dieu , gouter les choses de Dieu , ne doit 
point s'ingerer dans les ijatrigues et les inter^ts 
du siecle : Nemo militans Deo implicat se nego- 
tiis sceculoi^ibus . (a. Tinioth. 2.) C'est pourquoi 
le saint auteur de Flmitation de. Jesus-Christ, 
qui dut ^tre un des hommes lesi plus verses et 
les plus consommes dans les ixiysteres de la vie 
' ^pirituelle et .devote , nous avertit saps <:esse de 
n^entrer point trop dans les aflair,es liumaines ^ et 
que se proposant lui-m^me pouc exemple, il re- 
connoit que jamais il ne s'^est trouve parmi le 
monde , qu^il n^cu soit revenu plus iroparfait qu^il 

n'etoit: 

i 
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D^fdit : Q^ties inter homines f 'ui , minor homo 
redii. (Imit. Christ.) G^esl pourquoi les prttres 
du Seigneur ^ les miaistres de I'Eglise ^ les reli— 
gieux vlveut dans reloigneraeat ei la separation 
du monde ^ ou dii moias y doivent vivre ^ autant 
que leur. etat le comporte et qu'il le demande ^ 
parce qu'*ils sout consacres par une vocation par-* 
ticuliere au culte de Dien ^ et appeles a un plus 
haut point de piete et de perfection. 

Je ne veux pas neaamoins par la , Mesdatnes ^ 
¥6us porter a un renoncement en tier ^ et ce n est 
pas ma pensee qu^il soit de votre piete d'aban- 
donner toutes les iiiTaires attacfaees par la Provi-^ 
4ence a votre condition. Bien loin que ce fut une 
vraie piete ^ ce seroit aller directement contre les 
vues du ciel : et a parler en general ^ la piete 
est encore moiris exposee dans une vie agissante ^ 
daus une vie de travail et d'affiiires ^ quoique teni« 
porelles et toutes profanes ^ que daos une vie 
oisive ^ que dans la vie de la plupart des feinmes 
du siecle ^ dont les journees se passent a ne rien 
faire. Car fappelle ne rien faire , n^^tre occupe 
que de son jeu ^ n'etre occupe que de visites inu- 
tiles , que de vaines ccinversations , que de lec- 
tures agreables : frivoles amusemens , qui n'arrd* 
tent point assez Tesprit pour le detouraer de mille 
idees dangereuses ^ au lieu que les affaires et Fat'^ 
tention qu^on leur donnie^ ferment du moins la porta 
ii tous cesobjets ^ et tous les'sentimens ^ a tous les 
^estrs crimine]9qii''ils nemanquent point d^nspirer; 
% -Mais du reste^ Mesdames ^ si Fun est eacor# 
Tons yiju 
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plus k craindre que Tautre ^ si Tesprit de piet^ 
peut encore moiiis se soutenir dans Tinutilite d(s 
vie et ToisiTele , que dans les affaires , il est tou- 
jours vrai qu'aii milieu du bruit et du tumulte 
des affaires , il se relache , il se ralentit , et sou- 
vent s^eteint tout a fait et s^amortit. Or , par ou 
rcutretiendrez-vous , et par ou Je reveilleree— 
vous? point de meilleur moyen que ces bonnes 
ceuvres dont je parle , que les oeuvres de charite 
et de misericorde. Prenez garde : je ne viens pas 
dans une morale outree^ condamner les soins or- 
dinaires du monde ^ le soin d'une famille qu^il 
fant n'igler , le soin d'un bien qu^il faut admi— * 
nistrer, le soin d^un heritage qu''il faut cukiver, 
le soin meme d^un proces ou Ton se trouve im- 
plique et ou il faut necessairement s'employer ; 
cent autres de ceite nature , dont on est charge 
et dont on ne peut raisonnablement se dispenser. 
Je m^en suis deja explique ^ et je le repute , ce 
ii'est point la ce que je reprends , ni ce que je 
dois reprendre. Je dis plu$ ^ et j'^avoue qu^il y a 
tels engagemens ^ telles conjonctures ^ telles af* 
faires ^ oi\ ce seroit plut6t un pechis de n^gliger 
ces soins , que d'y vaquer. Mais cela pose , je 
vais plus avaut^ et ce que je voudrois aussi vous 
laire comprendre, c^ est que vous ue pouvez mieux 
isanctifier tous les soins ou votre etat vous appli-^ 
que ^ qu''en y joigna^t le soin des pauvres. Vous 
me repondrez que c'est ajouter affaires sur 
affaires , et par consequent que c^est se livrer a 
uouyeiles distmctidiJiS ^ en se qhargeaut de nou-* 



Digitized by GoOglC 



BPrVSltS LES ?AUVRES. ^7 

velles occupations. Ah ! Mesdatnes , jVn cnn- 
. viens , c'est une nouvelle occupation ^ mais une 
occupatioQ sainte et saactifiaate ^ seule capable • 
de comrauoiquer a toutes les «utres ce caftictere 
de saiatete qui lui est propre^ et de reparer dans 
vos ames les dommages que toutes les autres oot 
coutume d'y causer. Concevez ma pensee. 

Quoique les affaires du monde puissent ^tre 
rapportees a Dieu^ il J a nearimoius biead^autres 
vues que la vue de Dieu ^ qui peuvent nous y 
attacher ^ et qui n^y attachent en effet que trap 
lout ce que nous entendons sous le termed^bom- 
mes mondains ou de femmes mondaines : vucs 
de fortune ^ vues d'^honneur et de distinction , 
vues d''^levation et de grandeur^ vues d'interet, 
d^une passion demesuree d'avoir et de posseder , 
nes d'^etablk^ement ^ decommodite^ de plaisirij 
et parce que toutes ces vues sont eonformes a 
celles de la nature ^ ou plutot parce que ee sont 
les vues mdmes de la nature , et que le poids 
de la nature nous entraine presque malgre nous , 
il n^est pas surprenant que ces vues terrestres et 
joaturelles prevalent aux vues surnaturelles et di- 
vines^ qu^elles remplissent Tctroitesph^re dcnotre 
eoeur^ qu''elles nous fassent perdre Tidee de cette 
demiere fin , ou tout doit ^tre refere , et d^ou 
vient a nos actions toute leur saintete. Mais par 
mie regie contraire^ voici , Mesdames , quelle 
benediction particuliere les oeuvres de charite 
portent avec elles : ce n'*est pas qu'^elles occu- 
pent moins, mais ^'^i ^'elles pccupient isaiate^ 
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meiit* Et en effet , comme ce sont des oeuvres oA 
les sentiinens humains lie peuvent guere avoir de 
part ^ comme ce sunt des oeuvres par elles-m^mes 
moi'ti6autes , souvent tres-obscures et tr^s-hunu- 
liatjtes^ il n'y a corarnunement que Dieu qui nous 
y 1 que Dieu qui nous y attire , que Diea 

q»ron s'*y prop}>se et qu^on y cherche. On les en- 
treprt nd pour lui , on les pratique pour lui ^ on 
les soutietit pour lui. Or, est-il rien de plus pr6- 
pre a nourrir la piete , que cette intention droit e 
el toute divine? ' 

Juge7/-en par yous-m^mes , Mesdames, cVst k 
Tous-m^mes que j*'en puis appeler^ et que dis-je^ 
doHt piusieurs d'^entre vous n^aietit une connoi^ 
gance personnelle plus convaincante que tons les 
discours? Qu^a\ez~vous senti di^s le secret Ste 
Fame^ et qu'y seutez-vous^ toutes les fois que la 
cliarite adresse \os pas vers les pau\res pour 1^ 
•visiter et les assister ? Etes-vous jamais entrees 
dans un liopilal , dans une prison ^ que votre 
coeur ne se soit auparayant eleve a Dieu ? Quelles 
reflexions vous y ont occupees , et quelles , re- 
flexions en avez-yous remportees? Quand done 
yotre piete commence a se refroidir , c^est la im- 
manquablement que \ous la r^llumez ^ quand 
votre foi commence a s'*affoiblir et a languir , c'eSt 
la immanquablement que vous la reveilles et que 
yous la fortifiez. Mais quel est Faveuglement de 
je ne sais combien de femmes du monde? quoi- 
^uWlessoient du monde ^ et toutes ablm^cs dans 
Jes soins du monde ^ elles sont aeanuoins encooe 
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clir^tieDnes. EUes n'*oat pas perdu certains prib- 
. Gipes qu^elles out recus de l^education elles ont 
. de lemps en temps des retours interieurs , qui 
poiifFoient les rem^ttre dans'les voies d^une so- 
. lide piete , s'^ils etoient soutenus. Elles y vou— 
^*oient marcber^ elles voudroieiit pkis 6tre re- 
cueilltes et plus devotes : car c'^est ainsi quVlles le 
disent elles-raemes dans les rencontres ^ et qu'^elles 
le font entendre. C^est quelquefois un par Ian— 
gage ^ je le sais : mais je dois aussi convenir qu*il 
y en a plusieurs ^ <|ui Ik-dessus sont de bonne foi ^ 
. et qui pensent en eSet comme elles parlent.' Elles 
gemissent du pen de gout quVlles ont aux pra- 
tiques de la religion ^ elles se plaignent de la se- 
• cheresse oi elles se trouvent dans la pri^re ; elles 
> souhaiteroient d'avoir plus de zkle pour leur sa- 
int ^ plus d'attention a cette grande affaire ^ et de 
-se laisser moins distraire par les autres ^ qu^elles 
avouent n^^tre aupres de celle-la que des amus6- 
mens et des bagatelles. Telles sont leurs disposi- 
tions^ mais parce qu^ elles ne les second ent pas, 
ce sont des dispositions inutiles ^ et qui ne servent 
*m^me qu'*a leur condaHina lion. Gar elles devroient 
doftc prendre les moyfetis quW leur propose pour 
parvenir a ce qu^ elles desirent. Or ^ un de ces 
jn oy ens ^ ce sont incontestablemenf les oeuvres de 
IsL charite. Avec cela elles se mettroient en etat 
de gouter Dieu davantage. Une visile des pau^Tes, 
un office qu^elles leur rendroient , seroit une sus- 
pension salutaire des inquietudes et des soins du 
fldonde^ et Dieu prendroit ces momens pour feur 

3* 
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parler au coeur ^ pour les rappeler a elles-^tn^mes ^ 
pour leur relracer dans l^esprit les verites eler- 
neiles , et pour leur en imprimer teHement le sou- 
venir , que toutes les autres idees ne pussent Tef- 
facer. Leur devotion se rcnouvelleroit ^ feur re- 
ligion se ranimeroit , leur esperance d^viendroit 
plus vive , et leur amour pour Dieu plus afFec- 
tueux et plus ardent. Mais elles pretendent que 
tous ces changeraens se fassent dans elles ^ sans 
qu'il leur en coute une seule demarche ; et ja- 
mais^ ales en croire^ elles n^ont assez de loisir 
pour saiisfaire a ce que demandent les pauvres^ 
en s'^cquittant de ce qu^elles doivent au raonde. 
Vain pretexte dont elles decouvriront aisement 
Tillusion , d^s qu'elles voudront bien se consul- 
ter et ne se point flatter. II ne faut pour le de— 
truire qu''elles-m^mes il ne faut que la counois- 
sance qu'elles out du plan de lepr vie , qui pour- 
Toit etre autrement r^gle et mieux ordonne. 

Vous , Mesdames , plus fideles aux ordres de 
Dieu , et plus attentives aux necessites des pauvres^ 
vous savez vous partager entre eux et le monde. 
En accordant a Tun tout ce qu''il pent exiger de 
vous , vous trouvez encore de quoi donner aux 
autres ce qu'ils attendent de votre cliarite*; et 
c^est pour voxis confirmer dans cette sainte dis- 
pensation et dans ce juste partage, que je con— 
clus par ces paroles de TApfitre : Unusquisqne 
prout destinavit in corde suo ; ( 2. Cor. 9.) Que 
chacune suivc les heureux seutiraens dont ellese 
cent prevenue en ikveur des pauvresfqu^'dle re- 
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connoisse comme une grace de Dieu ^ et une de 
ses graces les phis predeuses ^ rinclioation qui la 
l^rte a les secoarir. Vos affaires teaiporelles ii^ea 
soufiViront poiat ^ Dieu en preadra soinlui-m^me ^ 
lorsijue vous prendrez soin de ses enfans , el il 
est assez riche pour vous rendre au centuple ce 
qu^'il aura recu de vous par leurs mains : Potens 
est autem Deus omnem gratiam abundare fa-^ 
cere in vobis. ( 2. Cor. 9.) Vous serez surprises 
en mille rencontres de voir les ch'oses reussirau* 
dela de vos esperances , et ce sera autant de be- 
nedictions que Dieu repandra sur vous sans vous 
le faire conaoitre. Plus vous donnerez ^ plus 
vous aurez de quoi donner : Ut abundetis in 
omne opus bonum. (Ibid.) Mais ce qu'ily a de 
plus essentiel , c'est que vousmettrez parla votre 
pieie a couvert de ces relachemens si ordinaires 
dans la vie tumultueuse du monde. Ce sera une 
piete constante , parce que ce sera une piete en- 
tretenue , et sans cesse excitee par la charite. 
Tellement que la promesse du Prophete s^'accom- 
plira dans vous : Sieut scriptum est ^ Dispersit\ 
dedit pauperibus , justitia ejus manet in sascu-- 
lum sceculi, ( Ibid.) En repandant vos aumdnes ^ 
vous recueillerez des fruits de justice, et vous 
amasserez des tresors de saintete : mars de quelle 
saintete et de quelle justice? d'^une justice inal- 
terable et invariable , d^une justice independante 
des occasions , et au^dessus de tons les evene— 
mens, d^une justice qui vivra avec vous dans les 
o^les des si^cles , et doat la recompense sera 
ctemelle* Aiusi soit-il* 
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AUTRE EXHORTATION 

sua 

LA CHARIT^: ENVERS LES PAUVRES. 



Semen est Terbum Dei. 

Le bon grain ^ c'esi la parole de Dieu. En saint Lnc^ 
chap. 8. 

Dans Pengagement oii je snis de ctolribuer par 
mon miiiistere a ce qui doit toujours etre la fia 
de cette assemblee ^ je veux ^e au soulagement 
despauvres ^ j^aicro , Mesdames^ ne pouvoir riea 
faire de mieox que de iD''aUacher a T^vangile de 
cette semaiae^ trouve un foods dHnstruction 
dont j''esp^re que vous serez ^difiees ^ et qui tn^a 
paru tres-nalurel ^ pour vous inspirer le zele de 
la charite envers ceux que vous devez considerer 
comme yos fr^res et comme les domestiques de 
la foi. 

CVst la parabole du bon grain ^ dont Jesus*^ 
Christ s''est servi pour expliquer au people qui 
Tecoutoit^ un des plus excelleos mysleres dtt 
royaume de Dieu et une des verites les plus so* 
lides de noire religion. Celui qui s^me , disoit oe 
^auveur adorable ^ .e^t sorti pour aller vsemer son 
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grain ^ et une partie de celte semence est torn- 
bee le long du cbernia^ ou tes passans Font fou- 
lee aux pieds , et ou les oiseaiix du v\el Tout ei> 
levee. Une autre partie est tombee surdes pierree?, 
ou, nianquant de sue et d''humidite, elle sV^t 
tout a coup dessechee:; uiie autre l^ au milieu des 
opines ^ et les epines Tout einpftchee de croUre^ 
la deniiire, dans une bonui* terre^ elle y a pris 
raciue, elle y a gernie , elle y a produil uue 
aoiple moinson et rapporte au centuple. Or, Je- 
sus-Christ parlant dela sorte , crioil a haute voix : 
Que celui-la entetid^ , qui a des oreilles pour en- 
tendre ; Quihabet awes audiendi ^ audiat, ( Luc. 
8. ) Expression dont u?oit conimuaeme'nt ce di- 
via Mattre, veuttut de declarer i|«eh{u'*une de 
ces maximes importantes qui deiuandoient un coeur 
docile et ua esprit altentif pour les comprendre 
et pour eu profiter. 

Ouvrons douc, Mesdaiues ^ onvroos nos coeurs^ 
et recueillons toute raltenti«>n de nos esprits^ 
pour bien entrer dans le sens de cette figure , et 
pour nous appliquer les salutaires enseigneraens 
qui J sont renfermes. Qu'*est-ce que cebon grain? 
vous savez que selon ridterpretation m^me de Je- 
sus-Christ , c'est la parole de Dieu : Semen est 
verbum Dei. Et en efiet, la parole de Dieu est 
une precieuse et divine semence , dont. la vertu 
n^a point de homes si nous ne Tarr^tons , et dont 
la fecoddite est infinie lorsqu''elle trouve des ames 
preparees a la recevoir et a la laisser agir dans 
tpute sa force. Mais cette semeace, toute divine 
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et toute precieuse qu'elle est ^ devJent tons les 
jours dans le chrislianisme la plus infruclueu<;e 
- et la plus sterile : pourquoi? parce quHl y a bien 
peu de Chretiens ou elle rencontre les disposi- 
tions necessaires^ pour y op^rer ces fruits mer-^ 
veilleux de grace qui lui sont propres, et qui 
t)Dt autrefois enrichi le champ de TEglise. Juste 
'sujet des plaintes et de la douleur des ministres 
^vang^Iiques : desordres quails ne cessent point 
de deplorer, et que nous pouyons regarder 
comme le principe de la corruption des moeurs 
du siecle. Je ne m^en tiens pas la neanmoins ^ 
Meisdames^ cette morale est trop commune et 
trop yague; mais Toici le point particulier qui 
,Vous concerne et dont j'^ai avousenlretenir. Cest 
un us$)ge saintement ^Mibli ^ que chaque mois on 
emploie la parole de Dieu a exciter votre charite 
pour les pauvres. Vous assistez a nos exhorta- 
tions , et cependant nous ne voyous pas que les 
Jium6nes augmeutent , ni que les pauvres en soient 
plus secourus. D^ou vient cela ? D'ou vient , dis-je , 
que cette parole de charite ^ qui vous est si souvent 
annoncee^ n^apas dans la pratique toute Tefficace 
qu'^elle peut avoir et qu'^elle doit avoir ? c'est ce que 
je veux examiner avec vous ; je suivrai parordre 
mon evangile. Dans les differentes qualites de la 
bonne et de la mauvaise terre oil le grain est je- 
te , je vous representerai les divers caracteres des 
personnes qui s'assemblent ici avec une assiduite 
dont nous pourrions tout attendre , si Fexpe— 
jience nous avoit appris que les ^ffets n^ re-« 
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pondeot pas. De la vous coiinoitrez quelle est la 
source du mal , c^est-a-dire, pourquoi les pauvres 
retirent si peu d''avantage de tant de discours 
qu''on vous fait en ■ leur faveur et par une be- 
nediction toute nouvelle que Dieu donnera a sa 
parole, j^ose esperer que vous travaillerez avec 
plus d'ardeur que jamais, a soulager les uiiseres 
publiques. Yoila , sans autre partage, tout moa 
dessein. 

I. Le laboureur alia semer son grain. C'etait . 
de bon grain ^ c^'etoit uae semence capable de . 
fouruir au p^re de famille une abondante re^ 
colte , et de remplir ses greniers ^ mais d^abord 
une partie de cetle semence tomba pr^ du che— _ 
min^ les passans la foul^rent aux pieds, et les 
oiseaux du ciel la mang^rent. Qu'est-ce , Me^- 
dames , que ce cbemin ouvert a tout le monde? 
vous le voyez : ce sout ces ames volages et.dis- 
sipees , qui donnent k tout sans reflexion , et ap- 
portent a ces asserablees un esprit distrait et sans 
arr^t. Soit que cette dissipation leur soit natU'^ 
relle , et qu^elles soient nees avec ce caractere de . 
leg^rete ^ soit qu^il faille Fattribuer a une dispo^ , 
sitioQ et a une mauvaise habitude qu''elles aient 
contractee;; quoi que ce puisse 6lre , elles ne 
s''interessent guere aux bonnes oeuvres dont on 
leur pr^che Fobligation et Tindispensable neces- , 
3ite. Je mVxplique. 

Elles viennent aux assemblees dh charite ^ elles 
entendent ce qu^on leur dit des besoins extremes 
des pauvres , elles en sout mSme touch^es ^ ou 
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^Uesle paroissent. Mais cps impressions parssag^res ' 
s^efiacent bie^tot. Dans im moment elles les ont 
revues , el dans un moment elles les perdent. Le 
demon ^ . ce lion rngissant qui ton rue sans cesse 
BUtour de nous pour nous surprendre , leur en— 
l^ve du coeur la sainte parole qu^elies devoicnt 
reniporter avec elles , et dont elles devoieut fkire 
la niatiere deleurs meditations : Penit diabplus ^ 
et tollit verbum de corde eorum , ne cretbsn-^ 
t€9 sahijiant. (Luc. 8.) Car il ne prevoit que 
trop^ ce dangereux ennemi desames^ qu'elles 
, pourroient etre pour leur salut ^ les suites heu* 
reuses et les consequences de eette parole biea 
cepassee ^ bien consideree ^ bien appliquee. II ne 
sait que trop qu'^elle pourroit devenir ainsi le 
principe de leur conversion et de leur sanctifica« 
tion : Ae crederites salifi fiant. 

En efi'et ^ si lorsqu'elles ont entendu le ministre 
de TEglise, elles sortoient bien persuadees que 
e^est liieu m^me qui leur a paile ^ et qu'il ne 
leur reste plus que de metfre en pratique ce 
qu'^on a pris soin de leiir enseigner et de leur 
remonlrer; si^ comprenant un de leurd devoirs 
les plus essentiels, elles pensoient serieusement 
a procurer aux pauvres toute Tassistance qu'elles 
lout en etat de leur doaner; si^ respectaht et 
. en\isageant Jesus-Christ dans la persoune de c^s 
pauvres, elles s'^affcctionnoient a les prevenir, 
> les chercher, a les visiter^ si, non coutentes 
d^une vu^ superficielle et d'une counoissancc ge- 
aeraje^ elles eutroieot dans U detail de cequ'ils 

oat 



Digitized by GoOglC 



ENYERS LES PAUVIIES. 57 

Qnta$ouffrir^ et qu''ellesse fissent uoe devotion 
dy remedier ^utaat qu'il kur e§t possible , et de 
n^y rien epargner de tout ce que leurs &cuUes 
leur pennetteat : ah i Mesdames^ ce $eroii-lale 
cpmmeEioemeat d'^un retour siacera et parfait a 
Dieu. Cbaquie pas qu'^elles feroient pour les 
pauvres ^ .^eroit cpmpte par le p^re et le tuteur 
des pauvres. Dieu ^ mille fois plus liberal qu^elles 
ne peuvent Tetre ^ repandroit sur elles ses graces , 
a mesure qu'^elles repandroient sur les membres 
de Jesus-Christ leurs largesses et avec ces graces , 
de quels egaremens ne reviendroient-elles pas? 
quelles difficultes ne surmoateroient-elles pas? 
J^oserois alors repondre d''une reformation enti^re 
de leur vie^ et j'en aurois pour garans tant de 
promesses si expresses ^ si solenuelles et si sou- 
vent reiterees dans fficriture. J^en aurois pour 
garans tant de pecheurs qui n^out point eu d!autre 
ressource^ et qui ^ du plus profoud abime ou il> 
etoient plonges^ sont parvenus^avecle secoursde 
raum6ne et par les pratiques d^une solide peni- 
tence a la plus sublime perfection. Or, voila a 
quoi elles ne font nulle attention , parce que Tes- 
prit seducteur , cet esprit de ten^bres les aveugle, 
et qu^il leur ote toutes ces pensees si utiles poiu: 
elles , mais si contraires a ses entreprises : Et toU 
lit verbum de corde eorum , ne credentes salvi 
Jiant. 

Je dis plus , Mesdames : et sans que le demon 
s'^en m^e (car combien de choses lui imputonsr 
ROUS que nous ne devons imputer qu'^a nous- 
Tome tih. 4 
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m^mes ? ) sans ^ dis-je ^ qtie le demon y ait part ^ 
le radnde , par tows le» objets qu^il Icur prescnte 
et &6l elles se portent ^ les detourae des saints 
exercrees de la cfaarHe ekrefientie, Comme leur 
coeur est dans un perpetuel epanefaement^ et 
quMl s'*atlache a tout ce qui leur frappcles yenx , 
ce qtfbn leur a dit du triste etat <Ju sont reduits 
lespauvres, d«s maux qfa'^ib cndurent et qu^ib 
auront encore k endnrer ^ des soulagemens qu'ils 
attendent^ et qu'*elles ne peuvent, saiis crime, 
leur refuser ^ tout cela s^echappe en un moment 
pouT faire place a d'aulres idees , a d^autres en-^ 
tretiens, k de vaines occupations et aux plus fri- 
toles amusemens. Ce qu'ii y a de plus d«plo- 
rable , cVst que par Thabitude quVlles se sont 
faite de ne rentrer jamais* en clles-m«mf?s , et de 
mener une yie tout exterieirre^ elles u'en ont 
pas le moindre scrupuk^ et qu''<lfes ne se re-^ 
prochent pas une firis devafrt Dieu cette dissipa- 
tion. S'en accusent'^Hes aa saint tribunal? Met- 
tent-eHes au nombre de leui-s peches , d^avoir 
par \k rendu inutiles tant d'rnstnictions ^ et par 

m^me tfaToir si long-temps vecw dans rindiffe- 
rence k P^ard des pairvres ? elles sreroient eton* 
nee» qrfun confesseui" leur fit sur cela qwelqne 
peine , et dies ne s^accommodetoient pas d''une 
morale qui leur paroltroit sf etroile , et peut-6f re 
si pen sensee. 

Voili, Mesdames, le prtmier abus que vous 
avez k corriger. Abus don( les paurvres se ressen- 
tent par le delaissement ou ils se trouvent. Car ^ 
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apr^ bien des assemblees^ apres bien des confe- 
reDces et des exhortations ^ aprte que les predica* 
teursoot mis en oeuvre tout leur jxie et tout ce 
qu'ils ont re^u de talens^ la charite demeure 
toujours egalement languissante , et chaque jour 
m^me elle se refroidit davaotage. Si done la Pro- 
vidence a oondiiit ici de ces femmes mondmes 
dont je viens de vous faire la peinture^ je m^a*- 
.dresse a elle$ en concluaat €et article^ et voici 
ce que j'ai a leiir dire. Cest d^opposer au de- 
sordre de leur dissipation le resnide d'une fee- 
rieuse reflexion ; c''e8t de se persuader que cette 
assemblee n'est poinl une pure c^remonie ^ ni 
cette exhortation un simple diseours ^ mais uue 
instruction necessaire, mais une instructiou dont 
Dieu leur demandera compte ^ et snr laquelle il 
les jugera : c^est de s'examiner clles-ni^mes Ui- 
dessus ^ et de sVxaminer solldement ^ de Tiw 
comment elles <mt jusques a present satisfait au 
prea»pte de la charite envers lespauvres, de re- 
connoitre leurs negligences passees ^ et de s^ea 
confondre^ c^est de faire surtout cettt reclierche 
et cet examen dans le temps qu elles •oonsacrent 
a la priere ^ car ^ toutes dissipees qu^elles sont ^ 
elles ne laissent pas d^avoir des temps de priere;; 
et par un assemblage assez Strange, plusieursont 
trouve , ou cru trouver le secret d^accorder en- 
semble Dieu et le monde. Mais en general ^ con- 
cevez bien ^ Mesdames , que ce que j Vppelle ici 
dissipation ^ est la cause la plus universelle et la 
plus commune des dereglemens du siede. Pour- 
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quoi voyons-nous lant de corruption dans le chris- 
tianisme ? pourquoi dans les etats m^me les pin* 
Chretiens en apparence est-on si peu chrelien ? 
ct pourquoi parmi les personnes devotes de pro- 
fession ^ y a-t-il si pen de \raies devotions? Le 
Proph^te nous Fapprend : Desolations desolata 
est terra ^ quia nullus est qui recogitet corde } 
( Jerem. 12.) Toute la terre esl dans une affreuse 
desolation^ tout est defigure dans TEglise de Je- 
sus-Christy quoiqu^ellesubsistetoujoursy et qu''elle 
soit tonjours sainte et sans tache ^ lout y est ren- 
Terse ; parce qu'il n^ a plus de recueillement rii 
de retour du coeur sur soi-mime. Ce n''est pas 
qu'il n'*y ait encore certains dehors de piete : 
mais sous ces dehors ^ il n'y a plus on presque 
plus dVsprit interieur. Ce sont des dehors spe— 
"tjJeux : on prononce des paroles ^ on recite des 
offices y on lit de bons livres ^ on fait meme To- 
raison , on Ton se flatte de la faire , on en saft 
toutes les methodes ttiais dans le fond , il n^ 
a rien la qui parte du coeur. C^est un coeur e\a- 
pore qui ne pent se renfermer nn moment eft 
lui-ba:^me ^ un coeur qui se repand continuelle— 
ment , et qui laisse evanouir tout ce que Dieu 
ou c6ux qui lui tiennent la place de Dieu lui coniV 
muniqneht. Ainsi , Mesdames , voulez-vous etre 
ehtetiennes ? Ne sortez jamais hors' de Vous— 
-mfemes. C'est la que vous trouverez Dieu car 
c^est dans le coeur que Dieuhabite , etqu^il veuit 
-habiter. LVcticn est louable^ elle nou^ est m^me 
ordonnee , mais il faut que la meditation la pr4- 
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cede , quelle IVccompagne , qu^elle ranime. Sans 
la meditation elle ne petit long-temps se soutenir. 
Mais reprenoDS notre parabole ^ et poursuivoos 
la comparaison que j^ai commencee. 

II. Une autre par tie du grain tomba sur des 
pierres. Quelle image ^ Mesdames^ et quel ca- 
ractere I des ames dures comme des pierres, des 
ames insensibles , et que rien ne peut emouvoir, 
des ames sans pitie , saus humanite. Que ne leur 
dit-on pas pour les toucher de compassion ? On 
leur dit qu^il y a des pauvres accables de nia* 
ladies qui ne peuvent s^aider eux-m^mes , pjirce 
que la foiblesse les tient miserablement etendus 
sur la paille^ et qui perissent dans leur infirmite, 
parce qu''ils n^ont pas de quoi reprendre leurs 
forces , ni le travail dont ils tiroient leur subsis- 
tance. On leur dit qu''il y a de pauvres pires et 
de pauvres m^res charges d^enfans , qu'ils voient 
presque mourir de faim entre leurs bras, et quails 
sont contraints d^abandonner nus a toute la ri^ 
gueur du froid pour leur menager un peu de 
pain. On leur dit qu^il y a de pauvres artisan^ 
s.ans emploi , de pauvres ouvriers sans ouvrage ^ 
et par consequent , sans nourriture et sans sou- 
tien. On leur dit qu''il y a de pauvres filles ex- 
ppsees aux derniersmalheurs, et dont elles pour- 
roient sauver la vertu , en leur fournissant der 
quoi conserver leur vie. On leur dit tout cela , 
et bi«n d'autres choses:; mais elles, ecou tent tout 
tranquillement , et il semble que ce soiei^t des 
fictions , des contes qu^on leur debit e pour les 
amuser* .4* 
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Que dis-je? et est-il done possible qu^l y art 
des ?imes de cette trempe ? oui , Mesdaines , il 
y en et malgre la sain tele de la foi chretienne^ 
on en voit dans lei sein mime de la religion^ qui^ 
sur cc point , sont plus infideles que les pa'iens 
mimes. Qu''il soit question de leurs personiies ^ 
que de soins ! que de menagemens ! que de pre* 
cautions] elles sont delicates jusques a la mollesse. 
Mais qu'^il s'^agisse des pauvres ( oserai-je parler 
^e la sorte ? ) elles vont |usques a une espeee de 
barbarie et de cruaute. 

. Que leur demande-l-on ? Ce qui leur couteroit 
peu , ce qui souvent ne leur couteroit rien ^ . ce 
qui ne iepr est nullement necessaire^ ce qui quel- 
quefois leur est nuisible^ et toujours absolument 
inutile. Car il ne faudroit rien de plus pour sub* 
\enir a tant de ealamites dont nous somnies te-* 
moins* Avec cela les pauvres vivrwent, ou plut6t^ 
il n^y auroit plus de pauvres. Mais elles aiment 
mieux qu**!! y en ait ^ et qu'il y en ait une si 
nombreu^e multitude ^ elles aiment mieux que 
taut de famUles tombeut en rmne et defmeurent 
sans ressource; elles aiment mieux les laisser Ian- 
guir.^ patir ^ se tourmenter et se desesp^rer dans 
leur iudigeuee ^ que de se dessaisir de qnoi que 
ce soit ^ quelqoe vil et queique superff n qu^il 
puis5e itre. Voili ee que f'appelle durefe. 

Combien une femme idolatre de "5on corps ^ 
et tout occupee de ses ajustemens et de ses pa- 
-Tures, pourroit-eUe vttir de pauvres qui font 
liforreur sous rafireuse figure oii ils sont forces 
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de se montrer^ si du moins elle vouloit coa-> 
sacrer a cette oeuvre de misericorde ^ noii pas 
tout ce qu^eile donne ^ mais quelque chose de 
ce qu^elle donne a sa vaniteP Combien.de pauvres 
nourriroit-on de I'exc^ de certaiues tables , je 
dis de Texc^s eno: me et d'une prodigalile aussi 
scandaleuse qu'^elle est visible? Combieu y auroit- 
il a retrancher de telles et telles depenses pour 
uu jeu^ pour des speclacleis^ pour uu train^ pour 
un equipage^ pour des ameubleiuens ^ pour de 
pures curiositesi) et combien ee retranchement 
profiteroit-il aux pauvres^ et leur epargneroit-il 
de chagrins et de douleurs P Yous le pouvez 
mienx savoir que moi^ Mesdames^ et en vain 
descendrois-je a des particularites dont \ous etes 
mieux instruites que je ne le suis ^ et que }e ne 
le veux £ire. Soyez vous-^mimes vos juges ^ mais 
des juges equitables^ mais des {ages sev&res pour 
Tous , compatissans pour le prochain : yous con- 
Qoifrez aisement ce qu**]! j a a faire^ et si tous 
ne le faites pas ^ que repondrez-*vous au temoi- 
gnage de voire conscience ^ et comment vous 
d^fendrez-yous du juste reprochc d^une durete 
6galement condanmable ^ et devant Dieu ^ et 
devant les bommes? 

Caractere de durete donf nous avons un exemple 
bien memorable et bien terrible dans le mauvais 
riche. II y avoit a sa porle un pauvre , c^'etoit 
Lazare. Ce pauvre eloit tout convert d'ulcires^ 
et non-seulement n'^avoit pas de quoi gu^rir ses 
{daies ^ mais de quoi manger. II ne demand<Ht 
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que les mJettes qui tomboietit de la table dtl 
riche;; et qui croiroit qu'uu si foible secours lui 
put Atre refuse ? L'evangile neaninoius nous 
marque qu-il ne put m^me obtenir cette grace , 
€t qull mourut enfia de misere. Ah ! Mesdames^ 
au seul recit d^uoe pareille durete , je m'imagine 
que vos coeurs se soulivent^ et quand ensuite 
on vous represente ce ricbe impitoyable au milieu 
des fiammes , brule dWe soif ardente^ et priant 
en vain qu''on lui accorde une goutte d'eau pour 
rafralchir sa langue , vous ne voyez rien dans son 
supplice qu^il n'ait merite, et qui exeede la grie-r 
Tete de son crime ^ mais en souscrivant a son arr^t, 
©""e^t-ce pas souscrire a celui d'une infinite de 
Hches dont le monde est rempli ? n'est-ce pas 
peut-etre souscrire a celui de bien des personnes 
qui m^eeoutent? Car, il faut Tavouer , on trouve 
partout , mais specialeraent dans les conditions 
riches et opulentes du si^cle, de ces ames de 
bronze que rien n'*amollit. Les cris des panares 
frappent leurs .oreilles ^ mais ils ne peuvent pe- 
netrer dans leurs coeurs. On ne le comprend pas^ 
on ne se le .persuaderoit pas , isi Ton n''en etoit 
tem9in on en est indigne, et Ton ne pent s'eu' 
iaire^ on en parle hauteraent , mais ce sont des 
paroles qu^elles laissent passer. Ce qui met le 
comble a leur durete, c'est que ces miserables 
dont el les tiennent si peu de compte, ne sont 
quelquefois deveous pauvres que pour elles, que 
dans leurs maisons et a leur service. Ce son I d^ 
pauvres domestique^ , ce jsont de pauvres ma- 
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ncenvres ^ ce sont de pauvres marchands a qui 
elles doivent^ qu^elles n^ont jamais pay^s qu^eh 
promesses : differant tou jours , eludant tou jours 
les instances qu''on leur fait ^ et se rendant tout 
a la fois coupables d'un double attentat ^ Fun 
contre la ckarite ^ et Tautre centre la plus etroite 
justice. Or ^ si la naissance ^ si le rang ^ si Tau- 
torite les met presentement a convert de toutij 
qui pourra les garantir de la formidable menace 
du Saint'Esprit ? L^avez-vous jamais entendne^ 
Mesdames? C'est une grande matiere a vos re- 
flexions : Cor durum kabebit nude in noxfissimo. 
(Eccli. 3.) La mort \iendra^ et c'est alors que 
les coeurs durs porteront la peine qui leur est 
due. Autant qu*ils se seront endurds au malheur 
des pauvres^ autant Dieu les laissera-t-il ,s'*en— 
durcir i leur propre malheur. Car voila souvent 
ce qui leur arrive par une malediction particuli^re 
du ciel. Kul sentiment de piele ^ a cette hcui^ 
ou toute la piete de Fame chretienne doit se 
revetller. On diroit que c^est un abandonnement 
entier de Dieu , qui , d^ cette vie les reprouve. 
Mais sans qu^il les reprouve des cette vie^ a quelle 
reprobation les destine-t-il dans FautreP Je vais 
trop loin , Mesdames ^ et il semble que dans une 
assemblee comme celle-ci ^ je ne devrois pro-^ 
mettre que des recompenses. Mais entre les amdis 
charitables qui la composent^ et dont je ne puis 
assez loner Je z^le^ ii peut s^en trouver^ qui Ici 
menace que je vous fais entendre^ soit necessaire* 
Dieu le sait , et il les connolt. Puisseut'-elles 
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hien connottre elles-m^mes ! Cependant ^ smx 
deux caracteres que je vous ai traces^ ajoutoosr^en 
un troisieme. 

III. II y eut encore du grain qui toniba au 
milieu desepines. !Necberchous point, Mesdanaes^ 
d^autre e^licalion que celle m^me du Sauveur 
dju monde : ces epines, ce sont les passions du 
siecle : passions aveugles et turbulentes ^ qui 
trouhlent une ame, qui Tagitent de telle sorte, 
quVlles ctouffent toute la divine semence , et 
qu^'elles emoussent tous les traits de la parole de 
Dieu. Or , selon la pensee de Jesus-Christ ^ ces 
passions se reduisent surtout a trois cspeces : 
I'^inquietude des soins teniporels , la cupidity ou 
Je desir cmpresse d''aniasser les biens de la terre, 
et rattachement aux plaisirs de la \ie : trois j 
obstacles qui enervent toute la force de la parole 
de Dieu-^ trois sortes d'epiues qui eteignent la 
charite dans les cocurs. C'est ce que rexperience 
nous fait voir sensibleuient ^ t:'est ce que vous 
avez reconnu vous-memes en mi He occasions, ou 
ce qu'il ne tenoit qu^a vous de reconnoitre. 

Car, comment vient-ou a ces assemblees de 
cbarite , et qu'y apporte-t-on ? On y vicnt avec 
un esprit tout renipli des affaires du monde^ dont 
on est uniquement occupe , et dont on se plaint 
D>6me d'etre accable ^ on les apporte toutes avec 
soi, etTon s^en laisse telleme.nt obseder, qu^'on 
est incapable d'^aucune autre reflexion. Kous 
parlous pour TinterSt des pauvres, nous exposons 
ieurs pressantes necessiles , nous elevens la voix ^ 
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nous conjoroiis^ nous exhortons^ raais s^attache- 
t-OQ k lious suivre ? Au lieu de prendre avec nous 
des mesures pour les pauvres ^ on en preud inte- 
rieurement avec sbi-meme : et pour qui? pour 
soi-meme. Dans un sSence profond ii paroit quW 
s^applique a tios instructions ; ttiais Fesprit est 
bien loin de nous^ il s^entretvent d'^un projel qu^on 
a forme ^ d^une cotreprise ou Ton s'est engag^ ^ 
d^un menage qu^on a a coiiduire ^ de toutes les 
efaoses humaaoes qui touehent personnellement ^ 
et sur quoi Ton doit veiUer ^ encore si Ton se 
boruoil k ses affaires propres ^ quf sofil de Tordre 
de Dieil^ mais^ psr je ne sais quelle demangeaison 
de se.m^ler de fout^ on s^ing^ en mille inter^ts 
et en mille intrigues qui regardent celni-ci ou 
celle-lJi , sans que d% soi-m^e on ait rien a j 
Toir , M rien k y pretendre. Encore si Ton s'en 
tenoit aut devoirs de son elat^ aiais par une 
envie demesuree de decider^ de dominer^ de se 
rendre important et n^cessaire^ on se livre a tout 
ce qui se presente ^ soutent meine k ce qui ne 
se presente pas ^ et ou Ton n'^est point appete. 
Apr^ eeln^ f on ^''enMse du soin des pauvres ^ 
et Ton n^a pas , dit-on, Je loisir d'y vaquer. Ou 
ne Ta pas^ j^efn- convionff; maris pourquoi ne IV 
t-on pas? parce qu^'ott ne vent pas Favoir, parce 
qn^on se surcharge volontairement d^occupations 
inulilcs parce qti'on d^robe aux pauvres le temps 
qu^oa leur doit , pour le' prodiguer ailleurs ou 
on ne le doit pas , et pour en faire un usage cri- 
minel , d^ quHl leur est si prejudtcSabie. Voila 
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ce qu^on n''a jamais biai compris et ce que jamais 
on ne comprendra ^ tant qu''on ne nous ecoutera 
point d'un sens plus rassis ^ et ayec plus de traa- 
quillite. . 

Car comment vient-on k ces assemblees - de 
charite , et qu'y apporte-t-on ? (m J \ient avec 
un coeur possede de Tamour des biens perissablcs^ 
et Ton y apporte une insatiable conyoitise ^ ce ne 
sont que desirs ardens et sans regie ^ que yues 
secretes de ^gagner , d^accumuler , de sVnrichir. 
De la Ton n^entend gu6re volontiers parler de 
Taunidne^ et Ton n'est gu^re dispose a seconder 
les bonnes intentions du pr^dicateuc sur cette 
matiere. Si despersonnes zelees ^ sages et fideles^ 
apres avoir parcouru dans un quartier tout ce 
qu il y a de pauvres maisons ^ disons mieux , 4e 
pauvres cabanes et de tristes reduits ou Findi- 
gence demeure cachee^ rapportent eicactement 
ce qu^elles ont \u .et temoigueni: sur cela leurs 
sentimens , on se figure , qu'elles exagirent , et 
Ton se met en garde conlre leurs sollicitations ^ 
on \oudroit pouvoir s'*absenter de toutes cescou- 
ferences ^ et telle y assiste par respect bumain^ et 
parce qu'elle y est invitee , qui sOubaiteroit dV 
•voir des pretextes pour n^'y paroitre jamais : pour- 
quoi ? c'^est qu^elle n'^aime pas a donner , et qu^elle 
'uc pent neanmoins bonn&tement sVn defendrc;^ 
c'^est (^u'elle regrette tout ce qui sort de ses mains, 
et qu''elle seroit charmee de Fy retemr et d'en 
•grossir ses epargnes ^ c^est qu^elle regarde ce .qu''on 
iui demande comme une contribution onereuse , 

comme 
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comme un impdl , eomme uoe taxe c^est que , 
prenant ici pkce parmiles autres ^ el!ea beaucoup 
moins en vue dy repaodre ]^ dbnsdesa trharitc^ 
que da garder certaioes biduseancefi ^ ^tdeeauver 
ivL teste tout ce que rhonneur lui permeltta de 
menager. 

Enfin , comment \ieot--cto a ces assemUees de 
€harite , et qu''y apporte-t-on ? on y viept avec 
une ame toute sensuelle , et Ton y apporte toutes 
les dispositions d^une mottdanile \oluptueuse : je 
ne dis pas. voluptueuse jusques aux excisgros- 
siers, raais Toluptueus^ dabs rattachement aux 
aiscs et aux commodites deta \ie^ aux p]aisirs;du 
si^cle et a ses divertis$e]n9ns ^ mais voluptueuso 
dans la recherche de cequi pout causer de la joie^ 
de ce qui pent faire passer le teopps sans ennui et 
avec agrement^ mais voluptueUse dans ja bonne 
cbere , dans • les visiles , dans les cob vei^tions , 
dans les promenaded. Acoouttone a n avoir dans 
Fesprit que desiddesqai rejouissent ^ a n^eiitemlre 
que des entretiens qui pkisent ^ on se degoute 
.d^abbrd de ces discoui?s od il n^:est question que. 
de pauvrete ^ que d^adversites ^ que de souffrances : 
«e sont das su^eCs trop serieux ^ ce-sont des nnagics 
4<|rti attristent ; <»i en craint lefrimpressions ^ et Fon 
.ne cbetche qti-a les effacer promptemeat de son 
souveair* 

Or ^ sue tout cela^ Mesdames^ voici trois avis 
..que <je vous.prie de il^oubHer iabnais. Sont-ce Us 
.soins temporels%, -qui vcms inqnletent et q«ii v<JOs 
detourpenb P j^.pret^nda ' qu"*'!! n^y en a point de 
Tome yiii.- 5 
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plus Indispensable pour vous ^ que celui de sa- 
iisfaire a Tun des commandemens de Dieu les plus 
form^ls et les plus expr^ , qui est de fournir a 
Jesus-Chiist meme dans ses fr^res , dans ses 
membres^ dans son corps mystique ^ ce qui lui 
manque. D^ou je tire , et vous devez lirer avec 
mbi ce( te premiere r^gle, que si le soin des pauyres 
ne peut compalir avec les autres soins , il faut 
qu^une femme cliretienne retranche des autres 
soins tout ce qu'il y a d^excesslf , lout ce qull y 
a de moins n^cessaire et de moins utile ^ tout ce 
qu'il y a d'^etranger a sa condition et d'accessoirey 
^Gn de ne pas abandonner le soin des pauvres. 
Prenezcettemesure^ et selon ce principe ^ arran- 
gez toutes les occupations de votre vie , vous 
trouverez pour les pauvres tout le temps qui leur 
convient. Sont-ce les biens de la terre et des vues 
d^'nteret qui vous resserrent a Fegard des pauvres? 
la-dessus je vous dis deux choses ^ fondees Tune 
et Fautre sur la parole du Saint-Esprit. Premi^re- 
ment^ qu'il y a dans le ciel des tresors infiuis' et 
mille fois plus precieux ^ promis aux ames secou- 
rabies comme leur recompense €ternelle^ etqu^en 
ce sens , donner aux pauvres , c'*est acquerir , c^est 
s'^assurer un profit immense et un fonds inepuisable 
de ricbesses. Secondement , que rien , m^me par 
rapport aux affaires presentes et k leur succ^s ^ 
n'^attire plus de benediction que Taumdne ^ et que 
souvent Dieu ^ d^s ce monde ^ rend au double ce 
quMl a re9U par le ministere des pauvres. Sont-ce 
les plaisirs du siicle qui vous toi)chent et qui vous 
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aitschent ? he , Mesdames ^ est-il pour des ames 
bien nees lin plaisir plus doux que de consoler 
des affliges ^ que d^essuyer leurs larmes ^ que de 
rendre le calme ^ la paix , la sante ^ la vie ^ que 
d'etre , apr^s Dieu , leur esperance ^ leur refuge ^ 
lear bonlieur P Seryez ici de temoins , yous qui 
Vavez goute ^ ce plaisir si pur ^ ce plaisir si digne 
d^un coeur chretien^ dites-nous ce que vousavez 
seuU^ lorsquVntrant dans de pauvres retraites^ 
et y paroissant TauiudQe a la main ^ \ous avez \u 
la serenite se repandre sur tous les visages^ que 
vous avez vu p^res , meres , enfans , rassembles 
autour de vous ^ vous recucilHr comme des anges 
eavoyes du ciel^ que vous avez vu des malades 
reprendre leurs forces et revoir le jour quails sem- 
bloieni avoir, dejii perdu. £n arr&taut lef cours de 
taut de pleurs qu''arrachoient la tristesse et les 
douleurs les plus am^res ^ avez- vous pu retenir 
les v6tres , qu^une onction toute sainte et toute 
divine faisoit couler P c^est a vous a nous Fap- 
prendre ^ et qui ne vous en croira pas , n a y pour 
se convaincre ^ qu^a se mettre en etat dVn faire 
la m^me epreuve que vous. Achevons. 

IV. Tout le grain ne demeura pais sans fruit, 
II y eut une bonne terre oil il tomba , ou il leva , - 
oil il profita ^ et il y a des ames ou la parole de 
Dieu favorablement ecoutee et soigneusement 
conservee^ produit des oeuvres de charite dout 
TEglise tire autant d'ediOcation , que les pauvres 
d^assistance et de consolation* Oui ^ Mesdames ^ 
il y en a dans cette assemblee ^ et a Dieu ne plaise 
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dois comme ministre du Seigneur et comme pre- 
dicateuF de la misericorde. Mais entre ces ames 
m6me eclairees de la foi , et en qui la foi opere 
par la cliarite , nous ppuvons encore distinguer 
difierens degres : car , pour ne rien omettre de 
toutes les legons contenues dans la parabole de 
noire eyangile , prenez garde que le grain ne rap- 
l>orta pad egdlement dans toute la bonne lerre ou 
il fut yeie. Lk^ dit notre adorable MaUre, il ne 
rendit qiie Irenle pour un : uiliud trigesimum } 
(Luc, 8* ) ailleurs il donna soixanle pour un : 
jiUud sexagesimum } (lAem. ) mais en quelquei 
endroits la recolte alia jusqu^a cent pour un':' 
Aliud verb centesimum : (Idem.) tout ceci. est 
Boysterieux , et trois motsen voritd^velopper tout 
le mystere. 

Une ame toucliee de Texhortation qu^elle est 
venue enleadi-e , et persuadee du. preccpte de 
Faum6ne, yeut Taccomplir a la lettrc , parce 
(Eju^elle cqmprjend que, sans la charity ^ il n^y a 
point de salut^ mais du resle, contenle d^obser- 
ver la loi , elle se borne precisement a Tobliga- 
lion ^ elle examine ses forces , et elle y propor-; 
lionneses cbariles. En cela , que fait- elle ? elle 
ne produit que treute pour lui : Aliud trigesi-^ 
mum} cVst toujours beancoup , mais ce n^est 
point assez^ et, plus liberale encore, une ame 
ajoule a ces auinones d'obligalion des aumones de 
surerogation. Soit qu'elle crai^jue de se tromper 
cn se teaaut a Tetf oite mesure du preceptc , et 
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de n'en pas remplir toute Telendue , soit que le 
feu de sa cliari^e lul dilate le coeur ^ et la porte k 
donner plus que moins ^ papce que le plus qu^elle 
donnera ne repondra jamais a la charlte de Jesus- 
Christ pour elle ^ quoi que ce soit ^ elle ne 
compte ^ ni avec Dieu ^ ni avec les pauvres elle 
repaud ses dons abondammeiit ^ elle les mult iplie, 
el en cela que fait-elle ? elle rend soixante pour 
un : udUud sexagesimum. N'est-cc pas tout ? 
Don ^ Mesdames ^ et la charite ^ quand une fois 
elle est bien allumee , et qu^elle se laisse eraporter 
a IWdeur qui ranime, ne connoit plus^ pour 
aiusi dire^ de regie ^ et n^en suit plus. Autant 
que la cupidite est avide pour attirer tout a soi 
et pour ne rien relacher , autant cette charile 
evangelique , cette charite vive et eoflaramee 
est-elle ton jours prete a se defaire de tout et a 
tout quitter. Une ame ne possede rien ^ ou ne 
pense pas posseder rien en propre ^ elle n^a rien 
qui n^appartienne aux pauvres , ou qu'elle ne 
croie leur appartenir. Parlez-lui de precaution ^ 
de prevoyance pour elle-m^me c''est un langage 
qu'*elle ne congoit pas , mais proposez-lui quel- 
que pratique de cbarit^ ^ c^est la qu^elle vole et 
qu^elle devient saintement prodigue. Or, en celai^ 
que fait-elle ? elle rapporte jusqu^a cent pour 
un : Aliiid verb centesimum. On en a vu de ce. 
caract^re , Mesdames ^ et si ce sont des exemples 
rares, cene sont point des exemples imagi.naire^,^ 
ni supposes:; on a vu de cesfiUes-^^, de ces femmes 
de misericorde , suivant Fexpression de la^Sa- 
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gessfe ^ (ionl l"es cliarites , ou plul^t ^ Jout les ssiintes 
prodigftlltes a'bnl jamais manque ^ dans, une for- 
tune mediocre , et bien au-dessous de leur nais- 
sance ^ elles ont toujours Irouve des mis^res k 
soul'ager et , par un* miracle du ciel\ avec un 
poUYoir en lai-m^me tres-limite ^ ell'es pouvoient 
tout^ ellcs ont tout entrepris et lout execute 
Ixhir* memoire encore recente est eo veperatiori 
parmi nous , et leurs ooms ^ consacre^ par Tau- 
m6'ne seront elerhellement ecrits dans le liVrc de 
\ie. 

Vbija, MesdAmes dfe grands modeles poui^ 
Vqus ^ mais sans ijull^ soit absoiumcnt. nece&saire 
^'atteindre p. celle sQuveraine perfection de Ifei 
chaiile , dil moins deve?-vous voir de quelnombre 
Vous etes , et ce qui peut vous convenir dans toute 
Celte application de la parabole du bou grain 
dti. moiiis Jevei-vous ^ en vous examinant d'evant 
Dieu y dans Tesppit d'urie \eritable et solide re— 
ligioiK, rentret eo vous-niAmes , et facher de de- 
couvrir vos dispositiotis ihteirieures ^ soit pour le* 
corriger ^. soit pour les perfectionner. JI ne de— 
j)end,'pas da faboureur qui seme le grain., que la 
ierre soit bonrte ou maUvaise^ toute son Iiabilete 
esta rechercherfebomie , d'ont il peutlui re.venir 
du profit , el & laisser la mauvaise , dont il n'^au— 
i*oit rien a esperer. Mais iT ii*en ^st pas ain3r de 
rtous : dans J*bbfigalion oijinous sommes' die porter 
des fruits td$ que Dieu les demande, c*est a 
nous , ^it 3ainl .Gregoice ^ d^ preparer no&coeurs, 
aBu qu^ nos coears soient'des sujets propres a re- 
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cevolr la precieujse semence de la parole de Dieu ^ 
G*est a nous^ avec le secours de la grace ^ a Ie» 
disposer et kles former. 5i done , Mesdames , si 
vous etiez , ou de ces ames dissipees^ ou de ces 
ames dures ^ ou de ce§ ames volontairement es- 
claves de lacupidite ef dela.volupte, c*es\ a vous 
d'eri repondre a Dieu 5 c**est a vous que Dieu sVii 
prendra ^ et pai^ consequent c^est a vous de vous 
reformer Ik-dessus^ et d^y apporler le rem^^de : 
car , de toutos ltes excuses que vous pourriez alle* 
guer , pour vous justifier devant Dieu du pen de 
fruit que sa parole auroit prodult en vou$ ^ surtout 
au regard des pauvrcs^, il n''en est, point de plua 
fiivole que de lui dil-e : Seigneur , je n'y faisois 
pas assez de refl«xio»^ et je n''y pensois pas^ Sei^ 
gneur, je n'^elois pas naturellement tendre ni 
compatissapte ^ Seigneur, j^avois d'autres soins y 
d''autres afllrires daus le monde 5 j Vimbis' moii 
plaisir et il m'entraitaoit. C'est en cela m^me^ 
vous repliqueroit-il , qu'a consists votre desordre^ 
cn ce que vous ue vous ^tes jamais fait nufle vio- 
lence pour fixer la leg^rete de voire esprit ^ et 
pour en arr^ter les conlinuelles evagations; en 
ce que vous n''avez jamais combattu la durete de ' 
voire coeur ^ ni fait nul effort pour le flechir en 
ce que vous vous ^les chargees de mille soins qui 
ne vous regardoient pas, et abimees dans des 
affaires que vous pouviez prendre avec plus de 
mbderalion en ce que voire plaisir vous a do- 
minees , et que vous ne vous etes point mises en 
peine des maux d'autrui , pourvu que vous n^eus- 
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siez riea a souiFrir vous-m^mes ^ et que vous 
pussiez toujours vivre commodement ^ c W-la ^ 
encore une fois, voire crime : or , pvetendez-vous 
qu'^un desordre soil la justification d^un autre de- 
sordre ? 

Ce seroit une erreur ^ Mesdames ^ et une erreur 
d^autant plus pemicieuse ^ qu''en vous trompant 
elle ne vous garantiroit pas des jugemens de Dieu. 
Mais ce qui vous en preservera ^ c^est un renou- 
vellement de ferveur , qui vous applique encOre 
avec plus de vigilance et plus de Constance a vos 
cbaritables exercices. Ainsi la parole de Dieu que 
je vous ai annoncee ^ cette exhortation vous sera 
egalement utile ^ et aux pauvres. Les pauvres en 
profiteront ^ pour cette vie passagere et uiortelle^ 
et vous en profiterez pour une vie durable et 
immortelle ^ elle sera salutaire aux pauvres ^ selon 
le corps ^ et elle vous sera salutaire selon i^ame ^ 
les pauvres en retireront quelque soutien duis le 
temps ^ et elle vous fera acquerir une gloire in*^ 
finie dans Teternite . ou nous conduise . etc. 
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EXHORTATION 

STO hk CHARITE 
ENVEUS LES PRISONNIERS., 



Spirilu3 Domini super me : propter qood evangelizare 
paupcribus misit me^ baoare contritos.corde)praedicare cap> 
ti\is reivissioneAi. 

L^esprit du Seigneur s*est repoii sur moi^ c^est pour celp 
qu*U m*a enuc^S prechcr Vivangilt aux pauvres , consoler 
eeax qui sont dans Vi^ction^ et annonoer aux eapt fs 
Uur •eUlhfrance* £a «ikt Luo , chap. 4- 

0^ sont^ Mesdamcs^ les paroles du prOph^te 
Isaie^ etcelles de fouterEcrilure^ qui mesemblenf 
convenir plus naturell^ment au sujet que je dois 
aujourd^hui trailer devant vous. Paroles qui ^ dans 
le sens lilteral , rcgardent la sacree persontie de 
Jesus-Christ , sur qui le Saiot-Esprlt s'est reposQ 
avec toute la plenitude de ses dons. Aussi J^sm- 
Christ lui-m^me se les est-il appliqaees^^ et nou^ 
a-t-il declare que c^etoit en lui qu^elles avoient 
eu leur accomplissement. Mais* paroles qui ^ par 
proportion peuvent s'entendre des predicaleurs 
de Fevangile , puisqu'en vertu de la mission quails 
re^oivent de FEglise, Fesprit de Dieu leur est 
communique 5 et puist^ue la foi m&me nous" en-. 
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seigne que c^est ce divin esprit qui parle dans etix 
et par eux : iVbn estis vos qui loquimini^ sed 
Spiritus Patris vestri qui loquitur in vobism 
(Matth. 10. ) Je puis done en cetle qualite vous 
dire que IVsprit du Seigneur m^a conduit ici pour 
pr^cher Tevangile aux riches en faveur des pau vres 5 
que jYviens pour la consolation de tant d'affliges , 
qui out le coeur rempli d'amertume ^ et qui passent 
leurs jours dans la douleur^ que je suis charge 
d^apprendre aux captifs et aux prisonniers Theu* 
reuse nouvellc , que leurs peines "vont 6tre sou— 
lagees ^ non-seulement par votre .charity ^ et par 
les secours temporels que vous leur apportez ^ 
mais par les graces abondantes que Dieu leur ac- 
cordera ^ si ^ touches de Fesprit de penitence ^ iis 
veulent, avant toutes cboses^ se convertir et 
rompre les liens qui les attachent au p^che : Spi" 
ritus Domini supec me j evangelizctre pauperis 
bus misit me , sanare contrito^ corde ^ prcedU- 
care captivis remissionem. Quoi qu'il en . soit ^ 
Mesdames^ de ces prisonniers et de leur conver- 
sion a Dieu , votre devoir est de les assister ^ et 
G^est ^ quoi vous engagent trois puissans motifs : 
Pun ^ tire de Texemplede Jesus-Christy Tatitre, 
du pr^cepte de Jesus-Christ ^ et le dernier ^ des 
avantages qui y sont attaches. Assister les pri- 
sonniers ^ et leur porter dans leur infortune Taide 
necessaire ^ c'^est un des plus excellens actes de la 
charite chretienne : comment cela ? parce que 
c'est Jesus-Christ qui nous en a donne Texemple, 
parce que c'est Jesus-Christ qui nous en a fait le 
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oommandement , et parce qu'en soi e'est un des 
moyens les plus efficaces de ^anctification et de 
salut. Yoila en trois points tout le partage de cet 
entretien. 

PREMlfeRE PARTIE. 

^"^A toujours ete la maxime^de Jesus-Christ , 
de pratiquer et de faire , avant que d^enseigner et 
d'instruire : et pour appliquer celte regie gene- 
rale au point particulier que j^ai presentement a 
elablir , je dis qiie le soin d^assister les prisonniei*S)^ 
et de contribuer au soulagement de leurs peiues^ 
est un des plus sensibles exemples que cet homme- ~. 
Diea nous ait donnes :j je dis que ^ pour nous , 
exciter fortement a cette charite ^ il a voulu la 
consacrer dans sa personne :; je dis que tons les 
mystcires de sa vie nous pr^chent cette charite , 
et qu'il n'y en a pas un qui n^ait une grace singu- 
liere pour nous Tinspirer, 

Oui) Mesdames ^ tons les mysteres de la vie 
de Jesus-Christ , non-seulement de sa vie souf- 
frante ^ mais de sa vie glorieuse ^ c^est-a-dire ^ 
son incarnation ^ sa predication ^ sa passion ^ sa 
resurrection , sou ascension : tout cela ^ si nous 
voulons consulter notre foi ^ et en tirer les con- 
sequences pratiques qui se presentent dVlles- 
mdmes^ sont autant de raisons fortes et pressantes, 
pour ne pas dekisser ceux de vos fr^res que vous 
savez ^(re detenus ^ et languir dans une triste 
captivite. Vous m^eu demandez la preuve ^ et la 
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\oici dafis une coui te inductioii de tous'Ies etats 
ou r^vangile >'Ous fait considerer Dieu Sau-^ 
yeur. Son incarnation ; car qa^est-ce qiie cette 
incarnation divine ^ sinon le mystere d]un Dieu 
descendu sur la terre pour sauver des esclaves ^ 
dW Dieu sensible a nos misines^ et rev^ta de 
notre chair pour briser nos fers et nous procurer 
la plus heureuse liberie ? ^^oi]a pourquoi il'^st 
sorli du sein de son Pere. Si nous n^eussions pas 
^te captifs , il n'eut pas ete nccessaire.qu''il se re- 
^uisit lui-meme dans la dependance et dans Fes-* 
clavage pour nous delivrer. Sa predication : qu^est- 
fl venu aitnoncer au moikde P revaogile : ct qu'jest- 
ce queTevangile P cette bonne nouvellequ^il nous 
^ apportee de notre . prt)clia]ne delivrance. Cest 
pour -cela qii'il a ete envoye , et tel est le salut 
ou il nous a appeles. S a passion : n^est->-ce pas pour 
nous rachetcr qu^il a sacrifie sa vie, et cpM est 
mort P De la \ient que cette douloureuse passion 
est par excellence le niyst^re de notre redemption : 
.car c'est lui , dit saint Paul , c^'est par sa crofX et 
.par les merit es de sou sang qu'il nous a arracUes 
de k. puissance des tenibres : Qui nos eripuit de 
pot est ate tenebrai^unu ( Coloss. i .) Sa resurrec- 
tion : une des circonstances les plus remarquables 
.de <;ette resurrection toute miraculeuse ^ ce fut 
.sa descente aux enfers, lorsqu'il alia \isiter cette 
multitude innombrable de saintes ames qui Tat- 
tendoient conime leiir liberateur. Car c^est aiiisi 
• qu Vn parle Tapdtre des Gen.tils ^ qplind il dit que 
fla premiere deoiarcbe de ce Dieu vainqueur de 

la 
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la mort , fut d'entrer , couvert de gloire , dans 
cette obscure prison ou tant de predestines sou- 
piroient apr& ki , parce quec'etoit lui qui devoit 
les retirer de ce lieu4'exU , et les mettre en pos- 
ses»oa de leur eternelle beatitude. Enfin, sa 
triompbante ascension r je dis triomphante, puis- 
que ce retour au ciel fut un vrai triompbe^ maig 
bien difiereut de ces vains triomphes dont Tanti- 
quite honoroit les conquerans. Ceux-ci tralnoieht 
apr^s eux des nations rninees , desdees, sbumises 
au joug : et dans son triomphe, de qui ce re- 
demptenr, ce divin conquerant, etoit-il suivi ? 
de ces troupes d'elus qu'il aveit combles de ioie 
par sa presence , qu'il avoit degages et corame 
elargis par un effort de sa toute-puissance a qui 
il avoit ouvert les portes de leur celeste patri^ 
et quM conduisoit a ce bienheureux terme pour 
y jouir d'une pleine felicit^; Apres avoir sanve 
1^ bommes, il avoit droit , ce, semble de ne 
plus penserqu'a se glorifierlui-m^me, Apr^ iWe 
mort pour nous , il avoit droit de ne plus vivre 
que pour lui. Alais sa charite ne pnt consentir k 
ce parlage II ne voulut pas que le souveraia 
pouvoir qu .1 avoit refu d«son fere ne servltde- 
sormais qu'a son propre bonheur et 4 sa propre 
elevation : mais U Temploya , etle mit tout entier 
ea ceuvre pour ces atnes souffranteir^^cew^, 
in aUum , et^twam duxit cafHmtatem. (Ephes. 

Or , je le repete , Mesdames , f ous ces mystires 
sout pour vons autant dWples, et tJus ces 

I 0MB Till, 
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cxemplesautant deld9ons« G^esi la-dessus ^ comme 
sur tout le reste ^ ei m^e* encore plus que sur 
mille autres choses ou souvent vous bornez ,\otre 
deyotion ^ que notre adoraUe Maitce vous pres- 
ent la meme ri^le.qu''il.prescrivoii a. 5e& ap^lres. 
CW la-nlessiis qu^il tow dii : Exemplttm dedi 
wbiA y ttt qwmadmodum ego fed ^ et vos facia- 
lis ; (Joan. id. > Faites oe que f ai fait ^ et que 
Totre charite ) seloA qn'il est possible^ repondaa 
iBa miseEicorde. Voyez done ^ Mesdames^ quelle 
appHcalioa vous e» deTez faire a \ati;e conduite 
etivers tes piasoDiiiers^ et peprenona par ordre 
lout que je i^iens de. vonsf retsacer deraut les 
yeu3i ^ eomme le module la plus pariait que je 
puisse \oiis proposer. Susyez^moi. 

PcKitr deii^rer les captifs ^ ce Saureur des 
liomines s'^est fait homme. II n^a pas attendu qu''ils 
le pcevinssent^ ni quails Tappelassest a leur se- 
cpUFS : il a coanu leur mallieur ^ et il est Tenu a 
euis ^ il a demeuce paisii eox ^ 3^ a prk sur lui 
toutes kurs misses ^ et lies a partagees4ivec %\x%. 
Pouvez-'YOUS ignorer comlHeii de malheureux 
gecmssent dans les priaous ^ et. y soul et]:!OtteBient 
resserres? II ne leur est pas libre d''aller vous re* 
pceseuto: leur elat ^ mais vous croye:&-yous dis- 
pebsee^ d^^Uer YOus*ntdme» v<»i3 en ki6trulre ? 
Si vous ea aviiiez une fois ete temoins^ fose re— 
poadrie qu^il n^y a point de coeur ^ iusensible qui 
nVn fut emu. On vous en parle , il est vrai on 
emploie a yous en doojier une idee juste et ca- 
pable de toucher vq& auies , toute la force de la 
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divine parole et ious ]es traits de Teloqaence 
chretienfie : mais autre ehose est d^enteadre , et 
autre de Toir. Comme Jesus-Christ est descendti 
pournous dans cette \allee de larmes ou le peche 
nous av<»t reduits sous la' plus dare servitude 
descendez , Mesdames ^ descendez dans ces autres 
profonds on la justice des hommes exerce toutesn 
rigueur. Taclies de percer les ombres de oes noir«s 
demenres. Ouvrez lesyeux^ el dem^lez^ si vous 
le pouvez ^ au travers de oes affreuscs ten^bres^ 
un miserable accabl^ sous le poids de ses fers ^ et 
▼ous preseutant dans tcmte sa figure Fimage de la 
mort. Un regard fera plus d^impression que tous 
les discourse et dte.que vous aure2>>^\, permet^ 
tez-mcnde m'^exprimer akisi ^ tous serez vaiacues. 

Pout* sauyer des captifs ^ et pour leur fairc 
accepter la grace qu'il' leur annon^oit ^ ce DIcu^ 
homme^ leur legisiateur et leur reparateur., a 
parcoura les campagnes ^ les solitudes ^ les bour>- 
gades ^ les villes. Tel etoit le sujet de sa mission ^ 
et c'^est pour ee glorieux miiiistere qu^il avoit ^te 
specialement consacrc par Tanction du Saint-Es- 
prit. Sans autre eanict^re que celui de chre-^ 
tiennes ^ vous a\xztoutes une mission , non pour 
enseigner^ ni pourpr^cher ^ mais pourassister et 
pour squlager. Comme chreliennes^ Dieu vous a 
ciloisies; et si vous ctesfidelcsk votre vocation ^ 
vous avez des talens dont les prisonniers peuvent 
profiler^ le talent de les fortifier dans leurs ennuisy 
dans leurs frayeurs ^ dans leurs desespoirs le 
taleat deleur menager certaiaes douceurs ^ etde* 
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I^UT rendre au motns l«urs maux plus snppor- 
taUes ^ le taknt mkme de leiir insplrer des sen- 
timens de religion ^ de soumission ^ de patience : 
talens ordinaires et communs ^ mais talens quel- 
quefois singuliers dans des personnes qui pour— 
roi^nt en faire un meilleiir usage ^ et qui ne les 
ont pas re9Us de Tauteur de k nature pour les 
laisser inutiles et sans frnit. Cest sur quoi dies 
se trouveront peut-^tre plus criminelles qu^'elles 
ne penseiit au jugement de Dieu. 

Pour racheter des captifs ^ ua Dieu s^est lirre 
lui-m^me ^ il a verse son sang et donne sa vie. 
De la ^ que conclut saint Jean ? je pourrois le con- 
dure avec lui ^ Mesdames ^ et cette consequence ^ 
qui sans doute vohs sorprendra ^ n^a rien nean^ 
moins qui dikt vous etonner, si'vous etrez bien 
xemplies et bien animees de Tesprit de votre foi: 
Car nous avons connu la charite de notre Diett ^ 
ditce bien aime disciple^ en cequ'^il s^e«t imniolc 
jusqu^a perdre la vie pour nous : In hot cogno- 
vimus charitatem Dei ^ quoniam ilk animam 
suam pro nobis posuit. (Joan. 3.) Et que s^en- 
siiit-il de ce principe ^ ajoute le m^me ap6tre ? 
c'^cst que nous devons &tre pr^ts nous-m^mes a 
mourir pour nos fr^res ^ et a les aider aux depens 
de notre vie : Et nos debemus pro fratrthm nni- 
masponere, ( Idem. ) Or , est-ce la ce qu'oo vous 
demande ? et si je vous parle d'exercer ta miseri- 
corde dans des prisons et dans dies cachots ^ veux* 
je vous dire d'y porter tous vos biens et de vous 
en depouiller ? s'agit-il d'y employer tout voire 
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temps et d'y coosumer yos jours ? Quand je le 
pretendrois de ]a sorte^ seroit-ce plus exiger de 
vous qvCil n^est marque daus les paroles da saint 
disciple ? seroit— ee plus que n^ont tail lant de 
saintes dames ^ qui sembloient n^avoir sur la terre 
d'autre retraite que ces sombres deraeurcs , ni 
d'^autre occupation que les oeuvres de charife 
qu^elles y pratiquoient ? Seroit-ce plus que ne 
font encore de dos jours des hommes de Dieu ^ 
des hommes capables ^ ou par leur naissanee ^ oti 
par leur merite personuel , de se dislingttcr et de 
paroltre aiUeurs avec honneur^ mais que nous 
Savons depuis les vingt et les trente annees so 
rendre en quelque mani^re ^ par leur assiduite ^ 
plus prisouaiers que les prisonniers m^mes ; \i* 
vaat au milieu d^eux ^ traitant sans cesse avee 
eux ^ ne quittant les uns que pour se traoapbrter 
auprte des autres ^ leur tenant lieu a tous de 
p^res^ de tuteurs^ de patrons^ d^amb^ de con-* 
fideos, i.d'^agens, surtout d^ap6tres et de maltres 
en Jesus-Christ. Ah ! Mesdames ^ vous voyea 
assez qu'^il nest point ici question de tout cela ^ 
et que tout cela est bien aa-«dessus de ce qu''on 
vous propose. Car qu^est-ce qu'on attend de vous, 
ct qu'^est-ce que je voiidrois obteniv en fcveur de 
ces infortunes dont je prends aulourdliui les iu« 
teretS) et pour qui je fais auprfe de vous la foac- 
tion d'avocat et de predicatcmr ? A quoi viens— 
j^e; vous exhorter ? a ce qxd vous est' Iresnfacile ^ 
a ce qui vous coutera tres-peu , a ce qui ne vou* 
retraachera de voire etat que certaines iouUUtes^ 

• 4* 
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qiie cf rlaines superfluites ^ que certains exces ^ h 
ce qui u^allerera dIvos forces^ ni \otre sante^ a 
ce qui ne \ous sera^ dans le sjsteme de Tofre 
vie, dc oulle incommoditc ^ ou que d'une tres^ 
leg6re iiicommodite ^ a qnelques aumdncs . k 
quelques depenses ^ a qaekjues-contnibutions que- 
¥ous tirerez ^ nou de votre neccssaire ^ mais de 
\Qlve jeu ^ mais de votre luxe et de vos monda^ 
uiles, Y a-Ml rieii la que vous puissiez refuser k 
voUe Dieu , qui vous le deniawle pour les pau vres^ 
apres qu'il vous a fait le pleiu sacriGce de lui- 
meroe sur une croix ? 

Pour consoler les captifs , il'fcs est alfe Irouver 
dans les abtmes de la terre. II y a employe les ^. 
pi^emiera momeus de sa vie glorieuse , et vous j 
de\ez employer tout le cours de votre vie penii- 
tentcCompreuez ceci. Ou vou» iies deja res^ 
suscltees par la giice de la peuiience , ou vous« 
Ales encore dans Telat du p^che. Et^«-vous' en- 
core criminelles el pecheresses ? par ]a \ous vous 
disposerez cette resurrection spirituelle qui vous 
recoociliera avee Dieu^ et vous frra Tivre en Dieu 
do la \ie des yastes^ par vous cngagerez Dieu 
u vous accorder des graeea de conversion ^ et des 
graces fortes €t vietorieuses^ car les oeuvres de la 
misericorde chretienne sont la plus suve et la plus^ 
inf iillible reisonroe des pecheiirs. Etes-vous hcu<- 
^rcuscment et saintement ressuscit^ees ? vous avez. 
k reparer }e passe ^ et par la vous satisferez k la 
iustice divine- : vous avez k vous con?crver et a 
perfieyerer ^ et par la vous vous maintiendrez ^ et 
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twis vdus preserveiez des rechutes : vous avez de» 
progr^ a faire 5 et par la vous vous enricbirez 
devaiit Dieu, vous acquerrez des merites, vous 
vous eleverez , vows vous confonwerez au sacre- 
modele de voire perfecllon, qui est Jesus-CUrist 
dans Tetat de sa gloire. 

Eofiu , pour glonfier des captifs et pour rem- 
plir leurs voeux^ il les a conduits avec lui dans 
son rojaiiiTie. L'eclal de son Iriomplie tie lui a 
point fait oirblier des ames qui Favoicnt si long- 
temps desire. II a voolu quVlles fussent placees 
auprcs de lui , et qu"'elles j gpulassent dans Ic 
scjour de la leltcite le ni^me repos, la m^nie 
joie , le m^me bonheur : Intra in gandium Do^ 
mini tid, (^Mallb. 25. )- On ne vous envie point ^ 
Mesdames ^ votre opulence^ vos pro:^perites ^ vos- 
grandeurs. Jouissez-en ^ puisqu^il a pin au biel de 
vous en gra^ifier. II a ses vues dans cette diver- 
site de conditioBS, et pourvu que vous ne vous> 
ecartiez pornt de*se8 vues^ vous pouvez du reste) 
avec tottte la moderation eon ven able ^ user de ses 
feveurs et vous servir de ses dons^ Mais au miliea 
dc vos prosper! I es , screz-vous seules heureuses 
en ce nnonde? aurea— vous seules leutcs vos com- 
modltes et toutes vo^ aises ; et ce que le Propliite 
disoit aux riches de Jerusalem ^ ne pui^-je pas 
vous le dire a vous-m£mes : Numquid habieabiiis 
vos soli in medio terras P (Isai. 5. ) ISl^y aura-t-it 
sur la terrc de roaisons babitables que pour vous? 
Lgs. campagncs ne rapporteront-elles que pour 
vous- ? ne fera^t-cu/ la moissen et recueiltcra-- 
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t-on les fruits que pour vous ? Contentes d'avoJr 
tout eu abondauce et d^^tre » cou\'ert de toutes 
les calamites teraporelles , ne yelterez-vous point 
un regard de pitie sur ceux que Tiadigence reduit 
aux dernieres necessites ? Croyez-vous que Dieu 
l^s ait tellemcnt abandonues au caprice du sort et 
k leur destinee malheureuse ^ quHl u'euait commis 
le soin a personae ? Mais ne yous j trompez pas : 
il y a une Providence qui veille sur ewx^ et ea 
leur manquant dans leurs besoins ^ c'^est k eette 
Providence que vous manquez. Doublement cou- 
pables aloi*s ^ et de ne pa« suivre Fexemple de 
Jesus-Christ, et de \ioler encore le precepte de 
Jesus-Christ, comme j^e \ais vous le montrer 
dans la secoade partie. . 

DEUXifeME PARTIE. 

Il y a , Mesdames , dans^ le ehristianisme des 
pratiques, lesquelles, quoique saintes, ne sent 
neanmoius que de Finstitution des faonoimes. Nous 
les devons louer, parce qu'^elles sotit sai&tes^ et 
bien qu'^elles ne soient que de rinstitutioa des 
hommes, nous devons croire qu'elles leur out 
ete inspirees de Dieu^ puisqu'il n'y a que I'esprit 
de Dieu qui puisse stiggcrer a Fhomme les exer- 
cices d'^une vraie et solide piete. II y a des pra^ 
liquet que FEglise approuvo, qu'elle atitCM:ise ^ 
qu'*elle elabliti; et dts quVUes ont ete etablies 
par FEglise, nous les devons respecter , puisqu'^il 
u''y a que Fesprit d^erreur,^ de s«liismc, d'^Uercsie^ 
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qui pnisse censnrer^ mepriser et rejeter ce que 
TEgtise perdiel , beaucoup plus ce qu^elle appuic 
de son autoriie et ce qu^elle observe .dans tout le 
monde chr^tieu* Mais ces pratiques de TEglise 
nous sont venues , apres tout , par le ministere 
des homines ^ nous les avons revues des hommes'^ 
et nous en reconnoissons les hommes pour au*- 
teurs. n n'en est pas de m^me de la charite a 
l^egard des prison niers. C'est Jesus-Christ luf- 
meme qui nous Fa expressement reconunandee^ 
c^est lu^qni Fa consacree dans son evaugile^ et 
qui en a fait un point de sa loi. 

Je dis un point de sa lot, uh point particulier ^ 
nn point non-seulement de perfection^ niais d^oblr- 
gation^ et c^est a (Juoi ne pensent guere la plii- 
part des personnes m^mes les plus regulieres et 
ics plus vertneuses. Si Ton est negligent sur cet 
article ^ on nVn a point le moiinlre reinords de 
conscience^ parce qu^on ne le regarde pas comme 
nn devoir. Si Ton y satisfait^ on se flatte que 
c'est par une snraboudance de z^le et de ferveur, 
parce quW ne le considere que comme une oeu- 
vre de surcrogalion. Or, cVst toutefois une obli- 
gation que \ous ne pouvez^ ou 4u moins que 
vous ne devez pas ignorer , aprcs que le Fils de 
Dieu nous Fa marquee en des termes si precis et 
si formels.. Dire donc^ ainsi que nous Fentendons 
dire tous les jonrs : Ch^cun ar sa devotion ^ mais 
la mienne n'est pas pour les prisonniersij c'^est un 
sentiment peu chrelicn , ou plut6t c^cst un sen— 
timent directement oppose a Fesprit dii christist- 
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iiisnie. Car il ne vous est pas libre d^avoir cetle 
devotion^ ou de ne Tavoir pas. II faut Favoir, si 
\aus \oulez etre chretieiiiies. Ce n^est.pasun^ 
devotioa qui soit a votre choix , ni d^uae simple 
Yolonte^ ^le est de neeessite^ et elle yous doit 
etre en ce sens d'^autant plus venerable , qiiVIle 
est du choix de Jesus-Christ. En d^autres sujets 
YOUs pouvez suivre Tattrait que voussentcz;; mais 
cntre les devotions qui sont de Tordre de Dieu.^ 
il ne depend pas de vous de choisir celles qui se 
trouvent plus conformes a votre inclination ^'celles 
qui YOus plaisent davantage^ celles dont yous 
^tes plus sensiblement touchees. L^obligation est 
egale pour toutes : et quand vous y etes fideles ^ 
YOUs n^avez pas droit de vous glorifier comme 
a J ant fait quelque chose au-dela du preceple 5 
mais vous devez vous traiter de servantes inu- 
tiles, comme a^ayant fait que ce que vous avez 
du faire. 

Devoir , prenez garde , s^il vous plait , devoir 
si indispensable ^ que c^est un des preceptes dont 
J^\sus-Christ a fait dependre le salut ou la dam* 
nation , la predestination eternelle ou la repro- 
bation des hommes. Leur predestination ; car il 
dira aux elus : Vencz, vous qui eles benis de mon 
P(»re^ parce que j''etois en prison* et que vous 
in''avez visite. Leur reprobation 5 car s'elevant 
contre les impies, il leur dira : Relirez-vous , 
mauflils ^ et allez au feu etcrnel , parce que jc 
souflTrois dans la captivite , et que vous m'y avez 
laisse sans secours et sans consolation. Or ^ comme^ 
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remarqne saint Chrysostonie^ quand le Fils de 
Dieu nous a avertis qu^l en useroit de la sorte 
envers les uns et les antres ^ i>Y*toit-ce pas pour 
Dous faire connoitre que le soin des pnsonniers 
n est pas une oeuvre de pwre piete , mais que c''est 
ua comtnan dement? Quoi <lonc^ demande saint 
Auguslia , est-il vrai que le bonheur interne! d'un 
Chretien soit attache a ce seul devoir? El ne peul-' 
il pas arriver qn^un chrelien , aprfe avoir accom- 
pli ce devoir ^ vienne encore a elre du nombre 
des reprouves ?^ Cest une objection que se fait ce 
docteur^ et dont il ne sera pes inutile que je 
Vons donne ici Teclaircissement ^ le jugeant m^me 
nccessaire pour votre instruction. Je conviens qu6 
la predestination ne dependra pas umqnement 
des oeuvres de misericorde a Tegard des prison- 
fliers ^ je canviens qttll y en faut bien ajouter 
d^autresi; je con(esse m^e et je reconnois qu^ab- 
solument \m cbretieu , avec toutes ces oeuvres de 
charite^ peut mourir dans la disgra^ de Dieu. 
D^ou vieut done que Dieu . dans Tarr^t fevorable 
qu'il proooncera aux predestines et aux elus ^ se 
eoatentera de leur dire : Venez^ parce que j'etois 
pauvre , que j'^etois en prison , et que vous m"'avez 
assiste? Ah! mes freres^ rcpond saiut Augustin^ 
c'est que selon le coiirs ordinaire de la Provi- 
dence ^ les Chretiens charitables ne tombent' jamais 
dans cet affreux malheur d-une mort criminelle 
et impenitente ^ c^est que Dieu ne permet pas 
qu'ils soient surpris dans leur peclie ^ ni enleves 
avant que de s^&lre mis en etat d^eprouver sea 
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inlsericordes ct de recevoir ses recompenses. II a 
ses voies pour cela;; il a ses ressorls qu'il fait agir. 
Au lieu qu'^il abaudonne ces ames iinpitoyables , 
que la ouisere du prochaia n'*a pu flechir^ et qui 
ne se soot jamais atteodries que pour elles-- 
monies* 

Quoi qu**!! en soit ^ Tobligation de secourir les 
prisonuiers est incontestable ^ puisque c^est im 
des points essentiels sur quoi nous serous juges 
de Dieu. Je sais ^ Mesdames ^ que ce precepte est 
enferme dans celui de raum6ne^ mais je pretends 
que de tous les preceptes particuliers compris dans 
le precepte general de raum6ue ^ celui-ci est d^un 
devoir plus rigoureux^ plus pressant^ plus ab— 
solu. Concevez-en bien la raison ^ c^est que le 
precepte de la cbarite en vers les pau\resest fond^ 
sur leurs besoins et leur misere. Par consequent ^ 
ou il y a plus de besoins^ et ou la misere est plus 
grande ^ la cbarite doit plus s^exercer ^ et Fobli— 
gation en est plus expresse et plus etroite. Or ^ 
y a-t-il une misere pareiile a celle de ces pri— 
sonniers ? Ce sont les plus malheureux des bom- 
mes ^ puisqu'^ils out perdu le premier de tous les 
biens^ qui , est la liberte. Vous me direz qu'^ils 
put merite de la perdre;; et moi^ je vous dis avec 
saint Clirysost6me^ que cela m^me suppose^ c^est 
ce qui redoubleroit encore le malheur d'^avoir 
perdu le plus precieux de tous les biens^ et de 
Tavoir perdu par leur faute. Mais je dis plus ^ et 
j^ajoute qu'^il n^est pas vnii qu''ils Faient tous 
perdu par leur faute , ce bien dont on est si ja- 
^ lonx 
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kms dans tout^ les ooaditions^ et ddrit on fait 
«it eelte vie le sonvarain bonheur. Car, combien 
J en a-^Wil parmi eux .) qui n^'en sont prives que 
par un pur re vers de fortune? combien y en a-t* 
il dont les dettes et la mine n'^ont ete nuUement 
Fcffet^ ni de leor mauvaise conduite^ ni de leur 
mauvaise foi , mais d^un evenement et d^une occa*" 
sion qu''ils n'^ont pu evtier ? Sans y avoir en rien 
eonti^ue^ ils en portent tonte la peioe^ Or^ que 
peut-«-on imaginer de plus deplorable et de plus 
.dagne de compassion? Figure^vous qu'^un acd-^ 
dent imprevu vous a reduites dans la m^me dis*- 
grftc^ : que penseriez-vons de ceUx qui^ se trou- 
vant en pouvoir de vous relever , ou du moins 
d^adoudr vos chagrins et de les diminuer^ vous 
en laisseroient porter tout le poids et ressentir 
toute ramertume? Quelles plaintes en feriez-^ 
Youa? de quelle durete les accuseriez-vouis? quelle 
justice en demanderiez^vous au ciel? et d^ns vos 
transports^ de quelles maledictions peut-^tre les 
frappertez— vous? Ce n^est pas assez : combien 
m^ocie parmi ces malheureux sont arr^tes pour 
des crimes qu^on leur impute ^ mais quails n'^ont 
pas commis^ et attendent que leur innocenoe 
5oit ceconnue? Cependant que ne soufirent-ils 
point? Ils se vdieut trait es comme des crimincls ^ 
• meprisesi) deslionores^ resserres dans une prison^ 
'qui seule leur tient lieu de- supplice* Que com- 
prenez-rvous de plus desolant;; et si vous pouviez 
les. di^tinguec et les coimoitre ^ que leur refuse-- 
riez-vous? Or , il vous doit si^filre de savoir qu'il 
Tome yiiu 7 
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y en a ctie teis^ contine en ^fet il y en a presqu4 
toujours. Mais je Veux eufio quails saient opu-r 
pal^Ies { et fen reviens k la pensee saii^ Chtjf^ 
sostdme ^ que s'ik sont indigenes de la liberie ^ U|i 
n^en. sont par cetteindigpiite m^e que plus mit- 
serables. Les innocens ont le temoig)dage deleur 
conscience |>otUr les souteoir ; mais ceux-d. daas 
leur propre coeur ont un bonrr^u domestique 
qui ne cesse ppint de les tOunneiiter- Dans Fat- 
iente d^tin jiigement dont ils ne peuvent se de^ 
fendreM, et dont ils p^evoieat toute la r^tteur,^ 
durant ces journees et ees nuits ou^ separ^ de 
loule societe et de tout commence ^ ik iji'ont dans 
f horreur des tenebres ^ qu''eux«m^es y de qui 
prendre conseil ^ quelles refiexi<^ns les agitentP 
ip^eHes yues de la inert et d^unemort ignomi- 
lueuse , d^une mort violente et douk^ireuse? que 
di^id^es kigubres ! que damages effraj^ntes et de- 
sesperantes ! Ajoutez k ces tourmens de Tesprit^ 
les soufiranqes du corps ? un cachot infect pour 
demeure^ un pain grossier et mesure pour nour- 
rittifre^ la paille pour lit. Ah ! Mesdames^ y a*t- 
il die riuifinanite a ne leur pas? donner dans ces 
extremities les &ible!s soulagemens dooi^ ils sont 
encore capables? Pour Atre criniinels^ ne sont^oe 
pas tou}Ours des hommes? Chez les pa'iens m^es 
et chez les nations les plus feroces^ on ne les 
abandonperoit pas 5 et n'est-il pas honteux que la 
charity chretienn^e trouve en nous des coeurs 
moius compatissans et moins tcndres ^ quVlle n^en 
a trouve dans les mfid^^P 
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Outr^ €65 prisooniers ? ^1 7 <^ d'autres pauvres^ 
mkis ces pravres ^ ou retires dans des maisons 
puMiques et dans des h6pitaax ^ ont des per^ 
aonnes aupres d^eux ^ doat toute k profession et 
tent Temploi est de les servir^ ou maitres dWx* 
BQi^mes et de leur liberte^ pen vent travailler^ 
peuv^at mendier ^ peuvent chercher ledr vie ^ 
peaveot a vos portes , en voiis representant leurt 
tnis^es ^ forcer , pour ainsi dire ^ malgre vous ^ 
^otre miserioorde. Jl n*j a que les prisonnien 
<pA manquent de toutes ces ress6urces. II sembl^ 
que ce soient comine les morts du sii^e : Inter 
ntortuos sofculi ; il semble quie ce soient des ex> 
loommttni^ , qui ne peuvent paroHre en aucutt 
Iieu^ et dont tout le monde doit s^eioigner : 
Posuermtme abotninationemsibi. (Psal. S^.)©!: 
en cet etat ^ Mesdames ^ ]e soutiens que vous ^les 
dWtant plus obligees de les aider ^ quails sont 
plus depourvus dies moyens ordinaires pour s^aider 
wx-m^es, et jereprends monraisonnement. Cst 
la loi de Jesus-Christ rous oblige & prendre soiil 
^es pauvres^ et plus ces affliges sont affliges^ pins 
^tte obligation crioit , et plus elle devient pani^ 
euli^re-. Pomt de pauvres plus pauvres que eeuk 
dont je vous reoommande les interdts , et p6int 
d'affig"^ plus ^ig^. Titez vous^Aoies^ k c&n^ 
sequence ^ et iastrUisez-vous. i'^ puis dire^ Mes-* 
tlamfes , que dans la pAsion vous trouvierez toute* 
les sbrtes de ttAskve ddnt ie Fils de Dieu fera le 
Aenombrement iiu foUr de ses vengeances eter-i- 
Mlk$v Yeiiei et Vo;f ei( : dans ce triste sej|our vow 
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trouvercz , non-seulemeDt la captiTite et Tescla— 
Tage^ mais la faim ^ inais la soif ^ uiais la nudite^ 
mais la maladie et rinfirmite^ mais toutes les ca- 
lamites de la Tie. Telleinent que de negHger ces 
miserables et de les delaisser^ cc seroit voiis ex-*- 
poser a entendre centre \ous ^ de la bouofae de 
Jesus^Christ , tous les reproches qu'^il doit faire 
anx reprouves, H ne vous diroit pas seulement ; 
J'etois prisonnier^ et vous ne \ous 6tea pas mis 
en peine de me visiter : mais il vous diroit : T6r 
tois devore de la faim ^ et vous ne m'^avez pas 
donne k manger : Esurivi^ et non dedistis.mihi 
manducare } (Matth. 25.) mais il vous diroit : 
J^etois presse de la soif ^ et vous ne m^avez pas 
doime a boire : Sitwi*^ et non dedistis mihi pa^ 
turn; (Ibid.), mais il vous diroit : J''etois nu, 
et vous ne m'avez pas doane/ de quoi me v^tir : 
Nudus^ et non eooperuistis me; (Ibid.) mais 
il vous diroit : J''etois malade et infirme^ et vous 
ne m'^les pas venu voir : Jnfirmus,^ et non "vi^ 
sitastis me. (Ibid.) II vous le diroit, Mesdames, 
et qu'auriez-vous a repondre ? Je con9ois qu<5 
d'*autres pourroient s^excuser sur le mauvais ordr« 
leurs affaires , ayant a peine ce qui leur est 
nece$saire dans leur condition. Mais en verite, 
cetle excuse seroit-elle receyaWe de votre part? 
Jugez-vous de bonne foi vous-^mftmes, et sans 
qu'il scdt besoin que j'entre avec vous en des 
discussions et en des questions ou,;vous aurefi 
toujours des prctextes pour vous justifiejp devanjt 
les hommes , quand vous ea voudrez avoir ^ m 
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Tons flattez pointy et faites-vous justice devant' 
Dieu. N^avez-vous pas des biens , n^avez-voud 
pas du credit ^ n^avez-vous pas du loisir plus 
^''il ne fiiiit ^ pour vous employer utilement k 
cet exercice de charity que je vous propose^ et 
dent vous ne pouvez ignorer rimportance? H ne 
sera pas seulement profitable k ceux que vous 
sbulagerez : mais il me reste a vous montrer 
combien il voiis peut £tre salutaire k vous-m^mes 
par les avantages qui y sont attaches : c^est k 
troisieme partie. 

TROISlfeME PARTIE. 

' Qhaitd je dis ^ Mesdames ^ que la miserlcorde 
envers les prisonniers ^ que le soin de les assister 
et de les visiter, peut 4tre pour vous une des 
pratiques les plus salutaires, je ne parle point 
precisement du merite que Faumdae renferme^ 
ni des benedictions que Dieu s'est engage a re- 
pandre sur vous avec plus oii moins d''abondance^ 
selon que vous seriez' plus ou moins liberales k 
repandre vos dons et a faire sentir aux pauvres 
les effets de votre ch'arite* Ce sont des avantages 
itiestimabtes , mais ' si connus , et si hautement y 
si souvent promis dans rEcrittire, quM n'y a 
personne qui n'^en soit instniit , et qu^ seroit asses 
inutile de vous redire la-dessus ce que les predi- 
cateiirs vous ont defa fait tant de fois entendre* 
Sans done m^arr^te;' k une instruction si vague et 
si genefsde , toici qiielque chose de plu» parti* 

a* 
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culier^ et qui pent in&niment conlribuer a Tedi- 
jGcation de vos moeurs ^ car pour peu que vous 
ikssiez de reflexions ea yisilant les prisons ^ c^esl 
la que vous apprendrez a craindre Dieu , k re- 
douter sa justice 'et ses jugetnens^ a expier 1^ 
pe^be est le sujet^ et a vous en pceservecv 

Entrez,, s\\ vous plait ^ dans ma peosee<) qui 
Vous pa^oltra e^alemeut solide et sensible. 

David souliaitoit que les hommes ^ d^s cette 
vie ^ pusscRt desceudre dans les eafers ^ pour y 
^tre eux-^mSmes temoin^ des afii^eux jugemeos 
que Dieu y exerce : Descendant in infernum 
vwejites, {Psal. 54.) C^toit le soubaitdu Pro— 
ph^te^ mais du reste un souhait impossible dans 
Fexeculion, et scion les voies communes de la 
iProvidence. Car (comment Thomme^ sans un mi- 
rac-e^ pourroit-il penetrer dans ces ablmes de 
feu? et comment y subsist eroit-il assez de temps 
pour examiner ce qui s^y passe ^ et pour en reve-» 
air touche de tout ce qui lui auroit frappe la 
yue ? Mais voulez-vous savoir , Mesdames , ce qui 
feut fttre en quelque mani^re pour vous le sup- 
plement de ce spectacle d^liorreur^ et vous ea 
tracer une idee capable de faire sur vos coeurs les I 
plus fortes impressions ^ pour vous ramener a , 
Dieu et pom- vous tenir toujours soumises a la j 
Ibi de Dieu? cesout ces prisons oil la justice ha. 
maine rassemble tout ce quVUe decouvre de cri^ ' 
mluels^ pour lancer sur eux ses arrets et pouc i 
les. Uvrer a tottte la severity de ses cbatimens^s | 
£k qu.^eslr'CQ ea eflEet qu'uae j^kauP me serar- i 
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Bembte que u^exagererai point si j.e dis que * 
^esX la plus viire iknage de Tenfei^. Dans Tenfer^ 
e^est la justice <ie Dieu qui se satisfait^ et dans la 
prtson c''cst la justice des hommes. Je sais com**- 
feiea d'mie part il y it peu de proportion «ntre 
l\mie et Fautre ; je sais ^ue Dieu punit en Dieu^ 
iftt que les hoikimes ne pani$ssent qu'^en hommes t 
BkiMS c''cst de la m^me que vous pouvez d'^ailleurs. 
tiref le fotid d^une meditation la plus touchante 
ct la plus propre a vous impriiuer dans Tame 
vne sainte et utile frayeur de ces jugemens for-^ 
Biidables que Dieu Preserve aiix pecheurs ^ et qui 
feront leur reprobation eternelle. 

Car a la 'vue de ces criminels que yous \isit&^ 
vez dans lea persons ^ au milieu de tant d^objet^. 
dont vos coeiirs seront ^mus ^ e t qui vous rem plironi 
d^une terreur secrete \ a Pentrce de ees cachot^ 
ou se presenleront it vous des malheureux enchaU 
ues, defigures^ interdits et desesperes^ si vou^ 
votde£ vous reeueillir en vousr-m^mes , et vou» 
vendre dociles aux mouvemens de la grace ^ it 
est difficile qiie vous ue soyez pas frappees des 
eoasiderations suivantes ^ ne les perdez pas. Qu^il 
est biea terrible de tomber dans les mains de 
Dieu^ piusqu^il e^t si terrible de tomber dans le» 
mains des hommes ^ que si les hommes ne croient 
pas exceder en oondamnant ^ k mort^ et aux 
demiers suppHceSi) les transgresseurs dea lo£^ 
fu'^ik ont nnposees^ tHeu a plus forte raisou^ ue 
feut porter tarcrp loin ^& veBgeancats contre &s 
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transgresseurs de ses commaadeniens^ que nous 
somiues plus coupables devant Dieu^ que ces 
prisonaiers ue le sout devant Itts homnies^ parce 
quails n^ont commis la plupart qu'^un seul crime 
devant les hommes ^ au lieu que nous jscrniDoies 
responsables a la justice divine de mille desor- 
dres ^ que si maintenant cette divine et redou^ 
table justice suspend ses coups ^ et paroit m^me 
comme endormie ^ elle aura son temps ^ ou ^lle 
s^eveillera, ou elle eclatera^ ou elle nous appel-* 
liera a son * tribunal ^ oil die prononcera contre 
nous ses anathemes:; que la justice des hommes^ 
quelque eclairee qu'elle soit , a besmn de Ion— 
gues procedures pour parvenir a la connoissance 
des crimes ) et pour coavaincre les crimiuelsy 
mais que tous nos pecbes ^ que tons nos crimes 
sont connus de Dieu dans le moment m^e que 
nous les commettons, parce qu''il en est temoiu^ 
qu'^on peut flechir la justice des bommes , mais 
que duraut relernite tout enti&re la justice de 
Dieu sera tou jours egalement inexorable ^ que . 
dans ces prisons baiies par les mains des hommes ^ 
et par les ordres de la justice des homines^ cette 
justice humaiue n^emp^che pas qu^on ne procure 
aux criminels qu''ene poursuit , quelque adoucis- 
sement ^ mais que dans cette prison eternelle y 
batie de la main de Dieu^ que dans ce feu allume 
du souffle de Dieu^ il n'^y aura jamais ni conso— ^ 
latioa^ ni soulagement a esperer^ que.ce fea 
devorant n^ sVteiudra j.<amais , et que le ver rou- 
geur qu'on j resseut ne mourra jamais : f^etmis 



Digitized by GoOglC 



ENTERS LES FRISO ITfT lERS. 8l 

^orum non moritur^ et ignis non extinguitur* 
(Mate, 9.) De lout cela, Mesdames, et de taut 
d^autres reflexions que je retranche^ mais qui 
ne manqueront pas de naltre , que concluerez— 
Vous? Saisies d'une crainte toute chi-etienne^ 
vous' vous humilierez en la presence de Diea ^ 
vous aurez recours a sa misericorde ^ vous pren- 
drez des mesures pour prevenir sa justice et pour 
vous en garantir ; vous concevrez une sainte haine 
du peche, vous le detruirez dans vous, autant 
qu'il vous sera possible, et par tous les moyens 
que la religion vous foumit ^ vous vous metlrez 
eo garde contre ses itieintes les plus legeres, et 
Tous le fuirez comme votre plus mortel ennemi^ 
car voila les fruits que peuveut produire les vi— 
sites des prisons, et qu'il ne tiendra qu'a vous 
d'en retirer. He I M^sdames , vous faites tant 
d'autres visites dans le monde , et c^est la plus 
commune occupation de votre vie. Qu'y appre^ 
nez-vous, et quVn rapportez-vous? Vous y per^ 
dez le tenips, vous y offensez le procBain , vous 
7 oubliez Dieu, vous vous y dissipez^ vous y 
prenez tout Tesprit du siecle , toules les maximes 
du siecle , touis les senAimens et toutes les ma— 
^niires du si^le 5 vous y cntretenez votre vanite , 
votre oisivete, et plaise au ciel que vous ne cher-^ 
cbiez pas quelquefot^ a y entrefenir de plus fu«~ 
nestes passions ! Plaise au ciel que ces visites si 
assidues et si frequentes tj que ces visites si sou*- 
vent rendues et recues sous le specieux pretexto 
de bienseance, d^bonn^tete, de civilile, deso^ 
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ciet^, ne degenerent pas en des visites d^jncllna-: 
tioQ et de seasuallte ! Mais les visites que je votis 
deoiahde^ ou f)lut6t que Dieu yous demaDde^ 
vous ediOeront et vous sanclifieront. 

Cepeodant nous avons la douleur de voir cette 
oouvre de charite toniber peu a peu ^ et si voire 
z^le ne se renouvelle^ nous la verrons tomber 
tout a fait. Dans les commencemens elle s^est 
soatenue , parce que la ferveur y etoit 5 et d^ou 
venoit cette ferveur? de la nouveaute. LVntre— 
prise paroissoit la mieux con^ue et la plus louable : 
cliacun y doanoit ; mais qu''est-il arrive ? par uh 
^ffet de riniqtiite du si^Ie qui croit tous l6s 
jdurs la charite s^est refroidie ^ et cbacun s'^est 
relSrche : Et €fuoniam abundav^it iniquitas , rc— 
frigescet charitas midtorum. (Matth. ^4-) L**!!!- 
ooQstance qui nous est si naturelle^ et qui ne 
devroit jatnais avoir de part dans ies oeuvres de 
Dieu ^ se en celle^ci. On se lasse ^ on se 
degoute ^ on se persuade qu^il y a des charity 
plus necessaires. Sur pela ^ Mesdames , eooutez 
saint Augustin : c^est par ou je finis. Ce P^re 
parle de saint Laurent^ et relive Fusage qn'avoil 
fait ce charitable levit% des tresors de TEglise ^ 
en les distribuant aux pauvres. De se les appro-* 
priier poursuit le saint docteur , et d'en user pout 
soi~m^me^ ce se^oit ua crime ^ mais de s'en servir 
pour les pauvres^ mais sur tout de s'^en servir en 
faveur des eaptiis et des prisonniers ^ c'^est une 
mis^ricorde : Sin verb pauperibus erogat ^ cap- 
4Wmi redimit^ ttkisericordia est. (August.) Et 
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en effet ^ qui peut trouver etrange que les pauvres 
viveat? et qui peut se pUiiidre que des prison - 
niers^ .que capti£i soient racketes ou du inoins 
soidagesP Nemo potest dicere , cur pattper vwit ? 
nemo potest queri^ quia captivi redempti sunt. 
{Infin , reprend saint Augustin , c'esH une ceuvre 
si agr^able a Dieu, et si importante^ que pour 
s^acquitter de ce devoir il ne faut point craiadre 
de rompre m^me les vases sacres, et de les 
Yendi^e his vasa, Ecclesice confringei'e ^ 

vender e licet ^ Dites apr^s iqeja, Mesdaqaes , que 
vous avez a faire un meilleur emploi de vos au- 
mdnes. Je ne pretends pas que les autres exer- 
cices de la charite chretieane sdiept abandonncs.^ 
tons sont bons , tons sont meritoires devant Dieu^ 
mais entre tous^ \e le repete^ et j''ai tache 4® 
vous en convaincre dans ce discours ^ il n^en est 
point de plus conforme a l^esprit et aux exempies 
de Jesus-Chri^t^ que. la charite envers les prison^ 
oiers ^ il u^en .est point de plus marque , ni de 
plus formellement ordonn^ dans la loi de J^us- 
Chnst ^ et il n^en est point de plus efficace pour 
vous conduire au terme du salut ou nous appelle 
Jesus-Christ , et qjui est Feternite bienheureuse 
que j.e vous souhaite , etc. 
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EXHORTATION 

8 UR LA 

•CHAPJT^ ENVERS LES ORPHELDsS. 



Keligio nninda et immaculata apud Deum et Patrem base 
est risitare pupillas in tribniatione eorum. 

La religion pure H sans tache auxyeux de Dieu , noire 
phre , est de visiter les orphelins dans lew ifflictian, Dans 
TEpitre de saint Jacq^ues , chap. i. 

.^V^oiLA.) Mesdames^ ]a plus haute idee que vons 
puissiez. Goncevpir et que je puisse yous donner ' 
du devoir de charite poor lequel vous etes as- | 
semblees. Ce n^est pas moi qui vous la pro{fose^ | 
c^est le Saint-Esprit) et jamais TEcriture u'^a i 
lien decide en des. termes plus expres^ que ce 
. que vous venez d^enteadre. Aussi dans toute i 
rEcxiture ne pouvois-je choisir un texte plus 
propre que celui— ci pour satisfaire a ce que voiis 
attendez de moi ^ et a Fengagcment ou je suis 
d^exciter votre compassion envers les orphelins. 
L''£criture ne dit pas qu''une partie de la religion i 
consiste a les visiter et a les secourir; eUe dit ab- | 
soiumcnt qu^en cela consiste la religion ^ et la ; 
religion pure et sans tache , la religion prfaite : j 

Keligio I 
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Religio munda et immaculata. Or, on lie petit 
flouter que ce passage ne convienne particuliire^ 
m^it a ceux dont je dois vous entretenir, puis- 
quMl est evident que dans le monde Chretien il 
ti'y a point d'orphelins, si j'ose ainsi dire, plus 
orpheUns , ni par consequent plus dignes de votrd 
«&le. 11 falloit toute Pautorite de la parole de 
Dieu pour vous persuader de cette important^ 
Terite , que la religion est particulierement atta^ 
cbee au soin de ces enfans qui reclament votre 
assistance : mais je puts vous assurer, Mesdames^ 
que si vous compreneiz bien le sens de rAp6tre ^ 
cette verite vous paroltra non-seulement tr^ 
raisonnable, mais tr&s-naturelle , tr^s-cooforme 
a tous les principes du christianisme : et c^est de 
quo! j^entreprends ici de vous convaiucre. Le 
lieu ou je parle est specialement destine , disons 
mieux specialement consacre a la subsistance et a 
Teducation de ces or phellns , qui , par 1 Hniquit^ 
d||honimes , se trouvent tous les jours exposes aa 
danger de perir et de se perdre, si la Providence 
et la charite publique ne venoient a leur secours. 
CEu vre de Dieu dont vous ne pouvez ignorer Pu- 
tilite et la necessite ^ oeuvre de Dieu dont on me 
charge de voUs representor Tetat , en vous faisaut 
en mSme temps connottre Fobligation que vous 
avez d^ contribuer, et le merite que vous aurei 
d'y partidper. Pour cela , Mesdames , tout mon 
dessein est de vous developper , dans une exposi- 
tion simple et suivie , les paroles de mon texte. II 
ne m'en echappera pas une,. parce qu^il n^y en a 
Toms Tin. 8 
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pas une qui ne demande une reflexion partjculi^e. 
Appliquez-vpus , s^il vous plait , et commen^ons. 

I. On conc;oit assez, qu« le z^le d'assister les 
pauvres ^ surtout les oiphelin$ ^ qui de tous les, 
pauvres sont les plus abandonnes^ est une parties 
e^sentielle de la religion, puisque c^est un de», 
devoirs que la religion nous recommande plus, 
expressement , et qu^elle nous en fait un point 
capital : Religio } car il semble que de la depende, 
toute la predestination des hommes^ et que le 
jugemeat de Dieu doive uniquement rouler sur 
ce precepte. Venez , dira le Sauveur du monde 
a ses elus, venez ^ yous qui £tes benis de men 
Pere , parce que j^ai eu faim , et que vous m^avez 
donne a manger , parce que jMtois nu , et que 
Vous avez pris soin de me v6tir ^ parce que je 
manquois. de tout^ et que vous avez pourvu a 
mes besoins. On concoit encore que Taumdne 
faite au pauvre et a Torphelin ^ est non-seulement 
une dependance et une suite du culte de Dieu^ 
mais >m exercice actuel du culte de Dieu ^ pu^P 
qa^ dans la personne de Forphelin et du pauvre 
oiV rend hommage a Dieu mdme. Honorez ^ dit 
16 Sage ^ au livre des Proverbes , {Prov. 3.) ho- 
norez le Seigneur de vos biens. On convient 
m6me , pour la consolation de ceux qui contri— 
buent a cette sainte oeuvre dont il s^agit ici , et 
a laquelle je vous exhorte, on convient que la 
charite qui se pratique envers les orphelins , est 
une espece de sacrifice , ou un vrai sacrifice que 
Ton ofire a Dieu : d^ou il s^ensuit que c'cst done . 
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nn des premiers et des plus excellens actes de la 
religion. P^'oubliez p^s la charite ^ disoit saint 
Paul aux Hebreux, (flom. i3.) et faites part de 
ce que vous avez , parce que cV'st par de telles 
hosties qu^on se rend Dieu ^orable. 

Tout cela est certain ; Ais pourquoi saint 
Jacques nous marque-t-il si absoluitient que la 
Teligion est d^assister les orpheUns , et de les vi- 
siter ^ et pourquoi paroit-il la reduire a ce seul 
point? voici^ selon saint Augustin, sur quoi est 
foiidee sa proposition. C^est qvCen effet toufe la 
religion se reduit a la charite ^ se rapporte a la 
charite^ qn'elle a la charite pour principe^ Ik 
charity pour fin ^ la eharit^ pour objet. Ce qui 
&isoit conclura au maitre des Gentils, que 
charite est la plenitude de la loi : Pleniiudo 
ergo legis est dilectio^ (Ibid.) entendant par ce 
lerme dilectio^ Famour du prochain* Car, voila 
pourquoi 3 ajoiitoit : Qui diligit proximum , Zp- 
jgrem implevit ; (Ibid.) celui qui aime son pro- 
^hain, accomplit toute la loi. Or, quiconque a 
le zele dVssister les orphelins , et de les visiter, 
doit consequemment a voir daus le co&ur eel amonV 
da prochain ^ je dis cet amour surnalurel , ce^ 
amour chrelien , amour pur , qui , degage Ab 
tous les intend ts du monde , regarde le procbain 
dans Dieu , et le soulage pour Dieu. Quel autre 
motif ilous y porteroit, et qui pourroit sans ccla 
nous faire penser k des miserables dont Tuniqu^ 
litre pour s^altirer cet amour , est d'etre les crea- 
tatios de Dieu ? Je ^uis done dire ^ ^t il est vrai ^ 
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que celui qui s'^affectionne a ces tnalbeureux « 
qui coanoissant leurs necessites^ s^empresse de 
leur procurer toos les soulagemens qu^il est en 
etat dfi leur foumir ^ a dans Taioe ^ non-seule^ 
meot de la. religioiu majs le fond de la religion ^ 
mais Tabrege de t4|le la religioit : c^e&t-a-dire ^ 
quil est des-la prepare et determine a remplt'r 
sans reserve tous les autres devoirs de la reli- 
gion ^ et comme devant Dieu la preparation 
du coeur, qu^nd elle est sincere^ est reputee 
pour re0et m^me ^ par ce 3eul acte de religion il 
a deja en quelque maniere tout le merlte de la 
religion il en a de].a tout Tesprit : Religio ^ hcec 
^st* Quel avantage^ Mesdames, et quel bonheur 
pour une ame chretienne , de pouvoir a\ec ve-- 
rite et toajours ayec bujnillie , se rendre a soi^ 
m^me ce temoignage de sa religion ? On dit tou3 
les jours quHi n'^y a plus de foi dan$ le monde ^ 
c^est une plainte ordinaire^ et une plainte qui 
d^ns un sens ne se verifie qu,e trop : mais em 
quelque sens qu'on puisse Tentendre , il y aura 
de la foi parmi nous ^ tant quMl y aura des ames 
charitables^puisquVlWne peuveut^lre vraiment 
et solidement qharitables que par la foi^ et que 
le degre de leur foi. repopd a Tabondance et a la 
niesure de leur charite : Religio ^ luec est^ 

IL De la^ Mesdames^ par une r^gfe toute 
contraire ^ se (latter d^avoir de religion ^ et 
ii''avoir pas ce zhle de compassion , de tendresse , 
de misericorde pour des sujets aussi delaisses que 
le sont ceux en faveur de qui je vous solUicite^ 
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c^est une religion chrimericpie et iaaaginaire ^ une 
jrdigioa vaiae et apparente^ une religioii dont 
Dieu VLCst point honore ^ et dont les hommes ne 
sont Dullement edifies. Yoila neanmoins la reli- 
gion do notre si^cle ^ e^!)ieu ^euiUe que ce ne 
soit pas la ydlre. On voiroes femmes qui se pfc* 
quent d'Mre chretiennes et de pvatiquer la de-- 
motion ^ mais qui ^ toutespieuses et toutes dei^ote^^ 
. qu'^elles par<»ssent ^ n^ont que de Hndiff^rence 
pour le$ pauvres ^ sont insensifales a leurs mi^ 
seres , les laissent souffrir ^ sans 6tre touehees de 
leurs maux m se xiiettre en peine de les adoucir* 
Elles ont ^ si tous youlez ^ de la pi^te^, mais une 
piete sterile , une piet^ dont les pauvres ne pro- 
fitent pointy une piete qui des-lors ne peut ^tre 
eette piete pure et sans tache que FAp6tre nous^ 
recouunande : He^io munda et immaculata. 

II faut que la piete , pour ^tre pure et sans 
tache^ glorifie Dieu. Or est-ce leglorifier que^^e 
yioler un de ses preceptes lies plus ^troits j qui esli 
celui de la eharite ? Est-ce le glorffier que deren^ 
verser Fordre dfe sa providiedce^ qui n^a point 
donne d^autre fon^ aux pauvres que c<^ qu^ils^ 
peuvent et ce- qo^ils doivent reeevoir de la: cha— 
ate? E^t-ce le glorifier^ que d''oublier ses images; 
liivantes^^ ses substituts ^ ses enfans ^ quHl a com-^ 
mis aux soins d£s fiddles et a leur charity Ml faut 
que la pi^te*^ pour Aire- pure et sans tache , soit 
idifiant^ ^ soit ex«nip)sdre ^ soit exempte devant. * 
Ie& hoimoes, de tout reproche ,, et a Pepreiive de 
tettte censoce : et le regroche le plus bonteuac; 
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qu^bn puisse iaire a une chretienne qtn &it pro^ 
fession de yerXvt ^ n^est^ce pas de se s'ocGUper que 
d'^ellew^me ^ et de n^avoir nuUe pitie des pan vresP 
Moins de pri^res ^ pourroit-on lui dire , tnoins de 
pratiques et d^exerdce ^Waison ^ et ua peu plus 
de boones oeuvres^ imns de confessions et de 
GommunioRS ^ et ua peu phis d^attention et de vjy 
gilanoe pour vos freres et les membres de Jesus-^ 
Christ; ou plut6t^ sans rien retrancher de \f» 
pri^es^ ni dimiouer le nombre de vos communioRS) 
moatrez-en Tutiliti et le fruit ^ par le z^le qu^elles 
-vous iospireront pour -des chretieos oomme votts y 
etpoursuhvenira leurindi^nce« Antrement ^ ovt. 
Yous n^'avez que les ddx>is de k reb'gion^ oU 
religion que vous professez^ et dout \ous pr^tcn4^ 
dez vous prevaloir ^ n^t pas la religion sans tacfae* 
que je vous pr^he : Religio mundu et immacu-*^ 

III. Religion pure et sans taghe auz jeux de* 
Dieu Dotre : Apud Deum et Patrem. Cm 
Dien est le p^e des pauvres^ et en particulier le^ 
p^re des orphelins ; par consequent la vraie reli«> 
giondoit porter toute ame chr^tienneii aimer sin-*^' 
gulierement les orphelins^ et a leur en donner 
dies marques solides : pourquoi ? parce que la vraie 
religion ^ repond saint Augustin ^ est d^enlrer dans 
les viies de Dieu ^ et dans les inclinations de Dieu : 
or , Dieu se plait a ^tre le pAre dcjs orphelins , il 
s'en fait honnenr ; et quand il se glorifie de cett© 
quaKte , il vcut *tre en cela notre module : Tibi 
derelict us est pauper ; orphafio tu em arfjutor^ 
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(Psalm. -9.) Oui, Seigneur^ c'est a vos soinspa-r 
ternels que le pauvre est confie , et c'est vous qui 
*tes le protecteiir de IWphelin. Que failcs-vou» 
doDC ^ Mesdames ^ quand tous vous appir(|uez ii 
faire subsister ces panvres enfans qui sont aujour-^ 
d%ui Fob j el de votr»*cliarite? je ne vous dis pas 
que vous dechargez Dieu du soin de pourvoir k 
lenr subsistance : il est trop bon pour cesser ja- 
mais de peqser a eux oiais je dis que vous Ates 
par la les ministres de sa misericorde ^ que vouft 
en &tes les cooperatrices et les coadjutrices ^ je 
cBs que vous acquittez en quelque sorte sa provi- 
dence a regard de ses enfans , afin qu'^ils n^aient 
jamais lieu de se plaindre qu'il leur ait manque. 
11 est leur p&re y et quand vous entrez dans leurs^ 
besoins par une charite bienfaisante ^ vous leur 
tenez lieu de mires en Jesus-Christ. Je dis plus 
encore^. cVst ainsi que vous devenez^ dans un 
sens aussi veritable quHl est honorable , com<ne 
les mires de Jesus-Christ mime. Ne croyez pas 
qu^il y ait la de Teisag^ration , puisque c'est le 
Sauveur hii-mime ^ ce divin Sauveur ^ qui vous 
le temoigne : car ^ dans son ^vangile ^ il a d^lar^ 
que sa rraie mire selon Tesprit^ c^etoit quiconque 
fait la volonte de son pire celeste : Quicttmque 
Jbcerit voluntatem I\2tris mei^ ipse mens f rater 
et mater esu (Matth. la. ) Or^ pouve»-vous 
mieuxaccomplirla volonte du Pire celeste , qu^en 
vous em{4oyant aupris de ceux dont il vous a par— 
ticuliirement chargees^ qui sont les orpheKnsP 
ReUgionmnda et immaculataapudDeum et Pet- 
trem basic est^ 



Digitized by GoOglC 



SUA LA CHiLRlTi 

. rV. Mais pourquoi les orplielti^ ? Visitare pa^ 
pillos,? !Ne le voyez-yous pas^ Mesdames? parce 
f|ae ForpheUa est ^ de tous les pauvres ^ le plii& 
destitue de secour&et de moyeiis ^ parce que e^est 
^ rorphella que la proteiption de Dieu est phis 
necessaire ^ parce que c^est Jorphelin qui a plus ; 
droit de recourir a Dieu comiue a son unique re* 
. fuge ^ et de dire ^ comme David : Mon p&reetma 
m^re m?oat quitte *^ ils sont perdus pour moi ^ 
mais b Seigneur mV piis en sa garde : Quonimpt 
pater meus et mater mea dereUquerunt me : Do* 
minus autem assumpsit me^ (Ps, aft.) Ge n'^est 
pas assez : mais j^ajoute qu'^entre les orphelins il' 
VLj en a point a qui ces paroles conyiennent si pa* 
turellemeut qu'a ceux que la charite a retires daos. 
cette maison ou vous venez les visiter ^ les autres 
quoiquWphelins ^ au d^&ut de (eurs p^s et de- 
leurs meres ^ peuvent eucore avoir des appuis; ils. 
trouveot dans lears fiimilles des parens^ des« 
prochies ^ qui^ les reconneissent et les elevent ; ils 
ont'destuteursqui menagent leur bien et qui font 
iialoir leurs deniersw Ceux-ci n^ont ni tuteurs , n£ 
parens ^ A&nt ils puissent implorer Tassistance ^. { 
desavoues de tout le moude ^ ils nWt persomie*' 
dans tout le monde a qui s'^adresser. Les autres ^ 
quoiqae sans p^re ei sans mhte ^ sont souvent dans 
Utt age^ou: ils pjeuvent s''aider eux— m^mes-: cenx- 
di ^ d«s k Rtoment de leilr naissance ^ sont expo^ 
ses au: danger prochain de perir^ et penroat en* 
efiet^ SL Le^Gr&iteurcpi les afbrBL^ iLekinravoft 
vusasif^, u&e xtmmo^ daus Ik prc^i&iMBer 9f& 
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bommes. D est doac incontestable que ce sont la 
les orphelios les plus abandonnes de leurs peres et 
de leurs meres ^ que ce sont ceux sur qui Dieu 
est plus engage k veiller , ceux dans qui la religion 
pure et sans tache se pratique plus a la lettre : 
Visitare pupillos. Cest enlre les bras de Dieu 
seul que ces pauTtes enfaus sout deposes et c^est 
dans \os mains ^ Mesdan^es ^ qu^il les remet ^ pour 
les retirer de la mori ^ et leur conserver une \ie 
dont vous aurez a Jui repondre. 

Quel soin, dansrancienne loi^ quel zfeleDieu 
n''a--t-il pas fait paroltre pour les orphelins ? ceci 
merite votre attention^ et vous apprendra,votre 
religion. Qu'etoit-ce , ,dans Fancienne loi , que 
les.orphdijn^ ? des personnes privilegiees , des per- 
somiea specialement protegees de Dieu , et comme 
telles. respectees. Bti<^n de plus autKentique ni de 
plus formel qae ce que nous lisoas sur cela dans 
le Deuteronome. Dieu vouloit que les orphelins 
fussent consideresdeslsraelites comme leurs fr^res^ 
que chaque famille en adoptat un , et que cet or- 
phelin ainsi adopte mangeat a la table ^ eut part 
a tons les bieus , fu.t traite comme les autres en- 
fans de la mi^ison^ il vouloit que dans chaque fa-> 
mille il y eut une partie des dimes affectee aux 
orpheb'ns , et que lorsqu^on faisoit la recolte des 
fruits de la terre . ou en reservat une portion pour 
TorpheUn ^ aCn quil eut de quoi vivre \ il \ouJoit 
que les juges etablis pour administrer la justice ^ 
k rendissent a Torphelin , preferablement a tout 
tiiti:e voila qe (j^ue Diem^yoit oi:donRe d^ 
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de Mo'ise.JDaus la loi-nouvellei) qui est une loi 
d'amour et de misericorde ^ au lieu de tout cela^^ 
Dieu s*en repose siir \otre charite ^ il ne vous 
oblige ^ ni a recu«illir ces orphelins dans vos mai* 
sous ^ ni a les faire manger a vos tables ^ mais ils 
se contente que votre charite pourvoie d^une ma^ 
niere efficaoe k leur etablissemeot^ sans exiger de 
vous d^autres dimes ^ il veut que votre charite 
soit pour eux la dime assuree de vos bieos ^ et 
qu'^ainsi vous soyez , a leur egard ^ encore plus se- 
cou rabies par le principe de la charite ^ que ne 
Tetoient les Israelites par Fobligation de la loi« 

V. Vous y ^tes d^autant plus indispensablemeirt 
engag^es , Mesdames , que ces orpkelins se tron- 
vent ici dans un etat plus deplorable In tribula* 
Yioneeoru/n. Leur ai&Ietion est extreme : je reux 
dire que leur indigence est atissi graode que vous 
pouvez Timaginer, et j^aibien sujet de tn^ecrier avec 
saint Paul : Os nostrum patet ad vos ; (i. Cor, 6.) 
je suis depute pour vous parler et pour vous parler 
fortement : Cor nostrum dilatatum est ; (Ibid.) 
* je sens mon coeur qui se dilate ^ qui s'^etend pat 
le zMe de la charity ^ et m^me de k religion ^ qui 
est la-dessus inseparable de la charite : Abn an-^ 
gustiamini in /loiw/ ( Ibid. ) mes entrailles ne 
sont point resserrees pour vous et pour votre sane* 
tification : uingvstumimi autem in visceribus ves* 
iris; ( Ibid.) mais que je crains que vos ames ne 
se tiennent fermees , pu qu^elles ne s'^ouvrent pa» 
autant qu^elles devroieat et qu'il est a souhaiteri 
Voilii "des enfaus d^nt Oieu nous charge aiijour^ 
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d^ui ^ vous et moi il m^ordonne de vous repre* 
skater leurs besoios ^ de plaider aupr^ de vous. 
lew cause , et d'y faire servir tout ce qu'il m'a 
doHDe de ooDuoissances et de forces : c^'est la moa 
minist^e ^ et je iAahe k m'ea aoquitter ^ mais ^ 
quel est le v6tre? de contribuer a Feducatlon de 
C€s enfans et a leur salut ^ de repaudre sur eux 
liberalement et saiotement vos dons : liberalemeot, 
alia qa'^ils ea refoivent unesolide assistance sain- 
temeot ^ afin que vous en ayez devant Dieu le 
merite ^ et que vous en obteniez la recompense : 
ce sera le m^me pour nous. Or ^ puisqne vous as- 
pires a la m^me gloire que moi ^ que vos coeurs 
s^elargisseot comme le mien : Eamdem cuitem 
habentes remunerationem ^ dilatamini ct vos. (a. 
Cor. 6.) 

A Dieu ne plaise que je veuille exagerer lea 
mis^res de cette maison ! Je suis le predicateur 
de la verite ^ et je ne voudrois pas m^en departir 
une fois ^ ni d^un seul point ^ pour exciter votre 
charite. On vous a dit qu^un grand nombre de ces 
eiifans sont morts, faute de nourriture et des 
choses les plus neoessaires : je n'^examine point si 
peut-Atre on vous en a trop dit ^ vous avez pu 
vous en instruire , et m^me vous Tavcz du ^ car > 
votre ignorance en cela ne seroit pas une legitime 
excuse* On vous a dit que la multitude de ccs en- 
fans croit tons les jours ^ et que vos charites de- 
vroient croltre a proportion* Quoi qu'il en soit, 
Mesdames ^ je sais que ces enfans sont dans la souf- 
france^ qu'^ilssoutdans Fextremite de Tiudigence^ 
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€ft ce ne sera point ampKfier si je conclus qn^ils 
sont done dans I'etat ou la religion vous oblige a 
faire des efforts extraordinaires ponr les soutenir : 
Fisitare pupillos in tribulatione earum. 

Si vons y manquiez ^ le sang de ces innocens 
demanderoit a Dieu justice. Car leur sang ^ aussi 
bien que celui d^ Abel , a une voix qui se fait en- 
tendre de Dieu ^ et qui crie de la terre jusqu^aa 
del. II est pour \ou8 ^ Mesdames , du dernier in- 
ter^t que la voix de ce sang ne crie jamais contre 
Tous. 11 est pour vous d'^une consequence infinie 
que vous ecoutiez cette voix ^ et que ^ sur le te^ 
moiguage que je vous rends ^ vous preniez de 
justes mesures , et vous regliez vos aum6nes. Sans 
cela^ qui pourroit vous preserver de la maledic— 
tion dont Dieu menacoit les Israelites par ces pa- 
roles du psaume : Turbabunttir A /aci€ ejus ^ 
Patris orphanorum ^ et fudicis viduarum, (PsaL 
67.) Us seront troubles et saisis de frayeur ii son 
aspect ^ parce qu^il est' le p^re des orphelins ^ et 
quHl sera un jour leur juge^ cVst-a^dire, qu^il 
leur rendra justice aux depens deceux et de celles 
qui les aurppt negliges ^ et qui ^ temoins de leur 
extreme diselte ^ ne se seront pas mis en devoir 
de les soulager. 

'Mais que dis-je , Mesdames? j aime mieux vous 
exliorler a ce saint exercice par Tesperance des 
benedictions eternelles que Dieu .vous promet. 
C'eH Tamour , je dis Tamour 4e votre Dieu , qui 
vous doit animer^ plut6t que la craintede ses 
cbatimens. II s'agit de seconder une entreprise des 

plus 
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pltis hapoitanies k sa gloire. II s^agtt de sauver 
des ames que JesuS'-Christ a rachetees ^ el qui 
niayant dans le itiondv nol asile ^ s'^y perdroient' 
immeBquablemeAt ^ ai voire zele n'^y rein^ioit. 
H Skagit de dresser des enfans ^ qai ^ sans vous ^ 
a^ayant aul instractkxi ^ par une consequence ine* 
citable ^ n auroient tnille religion. D s'agit de les 
reiirer^ noo^-senlement de la pauvret^^ niais da 
Tice^ mais du libertiQage^ ok k fain^antise^ pat 
ttue triste fatalite ^ les eotraiaeroit avec tant 
d^autres. H s'agit de former dans letirs petsonaea 
de bons sujets pour dtre employes partout oijl k 
Providence les destinera. 

C^est voire ouvrage ^ M esdames ^ eC vous y ite9 
nitereasees : car vous ^tes comme les fondatric^s 
de cet h6pital. Cest k vous que Dieu en a pre^ 
mierraieiit inspire le dessein ; et c^est vous qui aveA 
eu le courage de Fentreprendre. Quand je dis^ 
vous , j'entends ces iilustres dames dont toutes 
les assemblees des saints publient et publieront 
sans cesse les charites. Vous les avee connues ^ et 
je ne vous en rappelle le souvenir que pour vous 
porter a les imiter. Vous leur avez succede , et 
cet etablissement qu^elles ont commence ne peut 
£tre ni mainienu ^ ni conduit a sa perfection que 
par vous* Une grande princesse dont je respecte 
k presence ^ et dont rtiunable modestie m^oblige 
a me taire sur ses eminentes qualit^s ^ n^a pH^cru 
pouvoir mieux honorer Dieu , ni mieux recon- 
noitre tout ce qu^elle, en a re9u ^ qu^en se met^ant 
it la tete de cette oeuvre de pict^» Sa foi Fy a en^^ 
Tomb twi» 9 
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gagee ^ et son exemple doit vous y attirer. Faites* 
yous un devoir et un merite de yous cooformer a 
3es pieuses intentions. Et vous ^ troupe infortunee^ t 
enfans que le crime a fait naitre Sfins vous rendre 
criminels, benissez dans \otre malheur m^me le 
Dieu sbuverain ^ le P^re des misericordes : Law* 
date pueri^ Domitium, (Ps. Si vous He^ 

le rebut du monde ^ il y a dans le ciel un Crea^- 
teur qui s'interesse k voire eonselrvation ^ et a qui 
vous 6tes aussi chers que 1^ reste des homm^. U 
est au plus haut point de la gloire ^ mais de ce 
baut point de gloire ^ il ne dedaigne pas d^abaisser 
ses regards sur votremisere : Qui in altis habitat ^ 
et lumiiUa respicit. ( Ibid.) C^est lui quiapprend 
aux grands du si^cle et aux plus grands a des-^ 
cendre eux-mdmes jusqu''a vous ^ lui qui les fait 
sortir de leurs palais, de leurs riches et magnifiques 
appartemea<;pour se ranger aupres de vous : Sus^ 
citans de terrd inopem , ut sedeat cum princi-^ 
pibus , cum principibus populi suL (Ibid.) Levez 
vers lui vos voix pour lui payer le juste tribut de 
vos louanges. G^est la louange des enfans ^ et des 
enfans a la mamelle ^ qui lui plait par-dessus toutes 
les autres : Ex ore infantium et lactentium per- 
fecisti laud^m. (Ps. 8.) Levez avec vos voix vos 
mains encore pures ^ et servez a toute cette as— 
semblee d'intercesseurs. Vous txen pouvez avoir 
de^us puissans ^ Mesdanies , {X)ur vous ouvrir le 
tresor des graces divines ^ et pour vous obtenir 
r«temite bienbeureuse que je voussoubaite^ etc. 
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EXHORTATION 

suit LA 

CHAMTt ENVERS llES NOUVEAUX 
CATHOLIQUES. 



Pax fratribns , et cBariUs cum fide. 

Que la paix 9oii sur not freres , Mfec la ehariie et la foi* 
▲uz Epbcsieas, chap. 6. 

V^oici, Mesdames^ une nouvelie charge pour 
vons : mais ce serolt , f ose le dire , vous rendre 
indignes du nom de cbretiennes que vous portez^ 
si Yous la regardiez comme une charge^ et si 
vous ne benissez mille fois le ciel de vous avoir 
ainsi reduites a Theureuse uecessite de redoubler 
vos soiDS et vos aumdnes. Yous comprenez qu**!! 
Skagit de nouveaux catholiques , ou de ceux qui 
sont dans la disposition de le devenir^ et qui 
n^attendent peut-^tre plus pour cela que votre 
secours. Us sont repandus dans toute la France^ 
repandus dans tons les quartiers de cette ville ca- 
pitale : mais par une providence particuliere ^ 
nnlle autre paroisse n'^en est plus abondamment 
pourvue que*celle— ci , et ne doit plus s'*eniployer 
a leur soulagement. Encore une fois ^ Mesdames , 
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ne TOUs cn pTaignez point ; et bien loin ie tous 
en plaindre , remerdcz Dieu de ce qu'il tous 
donne eontre foate esperance^ ces nouTeaux su- 
jets d''exercer votre zile. Confiez--yous en lui ^ et 
ne doutez point qtfil ne Vous donne en m^me 
temps de nouveaux moyens pour snbvenirk tout ^ 
et pour rempUr dans toute son etendue Fobltga^ 
tion qu^il vous impose. Soyez-i-lui fidMes , en. 
faisant des efforts extraordinaires , pour repondre 
aux desseins de sa misericorde : et il vous sera 
fidele , en vous faisant trotaver les fonds neces- 
saires ^ et en secondant les pieuses intentions de 
yotre ckarlte.. Telle est k preparation d'esprit oi!^ 
vous devez &tre , et que je voqs demande en £»• 
veur de nos fr^res que le malheur de la naissance 
.et de redncation a teaus si long'^temps separes 
de nous. Que la paix soit sur eux avec la foi^ el 
cela par la charile que vous pratiquerez envers 
eux : Pax fvatribus , et charitas cum fide. En 
4eux mots qm vont partager cet entretien , il faut 
pourvoir tout a la fois ^ et a leurs besotns tempos 
rels , et a leur ^alut etemelij a leocs besoins tern- 
porels ^ en les assistant dans leur pressante nece^ 
site \ leur saint eternel ^ en les conBrmant dans 
^ foi ^ et en achevant leur conversion qui n^est 
encore qu'*imparfaite et qu'*ebauchee. La cfaarite 
fera Tun et Tautre , et c'est aussia Tun et a Tauira 
c^ue je vie^s vqus ^i^hortec* 



i 



Digitized by GoOglC 



PREMIERE PARTIE. 

N^ll^doutez point ^ M esdames : ta necessite de 
•ces pauvres nouvellemeat convertis ^ est tr^-« 
pressante: et si Toil ne poarvoit k leurs besoins^ 
• il est evident qu'ils doiTent bieiit6t tomber dans 
Textrime mis^e : poarquoi P En yoici la preuve 
seosible^ c^est qu'ik n^ont plus les secours qui les^ 
iaisoient aatFe£»s sid)sister. D^s-14 done que vous 
ne suppleerez.pas a ce quails ont perdu ^ ou pour 
mieux dire^ a ce qu^ik ont volontairement quitte^ 
en se reunissant a l^Eglise ^ quelle sera leur res-* 
source et qui les soutiendra ? Je m'explique ; et 
iaites^ s^il vous pU^t « a ceciune serieuse reflexion. 

Car tant que leur religion a ^te toleree , et 
qu'^s ont vecu dans TEglise protestante^ ils j 
etoient assistes^ et bien assistes. On ne les vo.yoit 
point alors s^adresser a nous ^ ils ne venoient point 
nous exposer leur pauvrete ils ne nous faisoient 
point entendre leurs gemissera ens et leurs plaintes r 
marque in&iUible qu'^ils ne souiTroient pas ^ et 
quails trouvoient ra^me sans peine , parmi leurs^ 
freres , ce qui suffisoit a leur condition et a leur 
etat. En effet ^ la pauvrete , parmi nos heretiques , 
tt^etoit ni negligee^ m delaissee. 11 y avoit entre 
eux ^ non— seulement de la charite , mais de la po-^ 
lice et de la regie dans la pratique de la charite* 
Cetoit pour eux un devoir de secourir les pauvres 
dans leurs maladies^ de les retirer de la mendi— 
cite I de procurer des places a ceux qui pou-- 

9* 
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Yoient servir , de Touvrage a ceux qui pouvoient 
travaiUer ^ des aum6nes a ceux qui ue pouvoieut 
s^aider eux>mSmes ni s^appliquer^ de n''oub]ier 
-personne ^ et de veiiler sans exception sui^ll^ut le. 
troupeau. Sdyons de bonne foi ^ et ne lenr refo— 
sons poitit la justice qui leur est due. Reudons*- 
leu I* la-dessus le temoignage quails ont merit e ^ et 
qu'^on leur a sou vent rendu. Recounois$ons que 
sur ce point nous n^avons rien a leur reprocher ^ 
et souhaitons que sur cela m^me ils n^aient de 
leur part nul reproche a nous faire. ' 

Voila , dis-je , comment leurs pauvres etoieht 
traites. Mais depuis qv^e ces pauvres , renoncaat 
a Terreur qui les seduisoit ^ se sont soustraits a la 
conduite des faux pasteurs qui les egaroient de* 
puis qu'^ils sont sortis de leurs mains pour se ^eter 
dans les n6tres ^ et que du seia de Fheresie its put 
passe dans le sein de la vraie Eglise ^ de quel oeiL 
desortnais les regarde tout le parti qu'*ils ontabaii- 
donne ? on les denonce aux assembiees comme des 
desertenrs^ on les efface du nombre des frires, 
et on ne les iDompte plus dans le consistoire que 
pour des apostats et des excommunies : on ne leur 
donne plus de part aux distributions^ et on leur 
retranehe lout ce quails recevoient* Bien loiu^ de 
sTnteresser pour eux et de leur continuer les ' 
m^mes grati6cations , peut-^tre auibnd de Tame 
se r^joUit-on de les voii: dans la souffrance et dans 
la disette, et peul-Atre en triomphe-t-on. Ainsi 
done ^ de ce cdte la , restent-ils sans espoir ^ et 
ces sources, auparavant si abondantes, se sont 
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tout a coup dessechees^ et out tellement tari k 
leur egard , qu'^ils peuvent plus rien puiser. 
D^autant plus dignes de notre pilie et de notre 
zele , qvte c'esl par esprit de religion et pour se 
joindre k nous qu'ils se soat prives de ce soutieh ^ 
et qn'ils ont ferme les yeux a toutes les conside- 
rations humaiiies qui les pouvoient retenir*. 

Mais du reste ^ Mesdaniesv, en faisant ce sacri- 
fice , k quoi se sont-ils attend us , et a quoi ont-ils 
du s'atieiKlre ? ils ont cru que votre cliarile les 
dedommageroit de leur perte. lis se sont persua*- 
des que dans.le parti de la verite quails embi:as-^ 
soient ^ il y auroit des ames aussi tendres et aussi 
secourables que dans celui de Terreur dont ils se 
detachoient. lis sesont protnis que , devenant par 
line etroile alliance nos amis ^ nos freres ^ les mem*, 
bres du m^me coi^^ nous ne leur refuserions 
pas les devoii*s de Tamitie ^ de Fhospitalite ^ de la' 
proximity ^ d^uiie sainte fraternite. Que priant 
devant les nr»^mes autels que nous ^ participant 
aux monies mysteres que nous ^ mangeant avec 
uoiis le ni^me pain celeste ^ et usant du m^me 
aliment spirituel a la meme table , qui est la table 
de Jesus- Christ , on ne les laisseroit pas d'^ailleurs 
manquer de la nourriture ordinaire^ ni languir 
dans un triste abandon nement. Que Dieu pense- ' 
roit a eux ^ et. qne cette Eglise cathblique dont 
on lenr disoi! font de merveilles : Glon'osa dicta 
sunt rfe te ^ rwitas Dei; (Psalm. 86. ) que cette 
Eglise a qiV lis recouroient comme leur mere, 
et qui les admeHoit parmi ses eufans , ne serok ' 
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pas iaseosible a leur indigenoe, ef ne les Terroil 
pas perir sans prendre de justes mesures pour la 
^iiservation de leur yie^ Telle a ete leiir attente^ 
ei dans cette coniiaBGe^ ils out francbile pas^ ils 
ont rompu les liens les plus forts ^ qui depuis de 
longues annees les arretoient ^ ils n^ont ecoute ni 
les sentimens de la nature ^ en s'eloignant de lears> 
proches^ ni la voix de leurs ministres, dont ils 
ont egalement meprise et les menaces et les pro* 
messes ^ et les invectives et les offres. lis nous 
ont tendu les bras ^ et nous les avons re^us. Dans 
un premier mouvemeut , nous leur avons temoi— 
gne la m^me }oie que le bon pasteur marqua » 
tons ses voisins lorsquMl eut ramene sa brebis : 
Congratulamihi mihi^ quia inveni o^em qua: 
perierat* (Luc, 1 5. ) 

Mais en quel deuil doit se tonrner pour enx 
cette* courte joie , si de notre part ils demeurent 
sans assistance P !^'*ayant plus rien de ce quMIs 
aJ^oient ^ et ne trouvant rien cheznons de cequ''ils> 
esperoient ^ neseront-ils pas dans un delaissem^t 
absolu? Qnand les Israelites se virent engages- 
sous la conduite de Moise et d^Aaron ^ dans une 
t^rre aride et deserte ^ et quails se sentirent presses, 
de la fakn^ il s'^eleva parmi cette innombrable 
multitude d hommes^ de femmes^ dVnfans ^ 
murmure general contre leurs conducteurs et 
contre le Dieu n^eme d^Israel. Ou sommes-notts ^ 
5**ecriei'enl-ils , et en quel pays nous a-t-on fail 
veniB ? Du moins en Egyptc nous avionsdu bien ei* 
atu)£Ldance r Cmiedebamus panem in satwitat^^ 
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(Exodi i6. ) Jesais^ Mesdames, queeemnrmiue 
des Israelites etoit iofuste et trop prectpite. C^est 
pour cela qulls en furent puab et que Dieu en 
fira uiie si prompte et si rigoureuse Yengeance* 
Mais lorsque tant de nouYeaux fid^es resteront 
parmi notis dans Foubli^et qu'ils j seront de- 
ponrvus de tout es cboses ^ n^anront-ils pas droit 
de se plaiodre P et que leur repondrons-nous 
quaod ils ncms diront : Comedebamus panem in 
saturitate^ Rien nenous manquoit ou nous etions': 
on nous recherchoit ^ ou nous entreteaoit. Vous 
nous ayez appel^ ^ vous nous avez invites k vous 
snivre^ vos predicateurs ^ vos pasteurs ^ toutes lea 
puissances eeclesiastiques et s^cuUeres nous out 
presses la-dessos ^ "et fiiit des instances auxquellcs 
nous D^avons pu resister. Nous pous sommes ren- 
dus ^ nou|,sommes venus ^ nous void ^ et diacun 
semble nous meconnc^tre^ chacun se retire de 
nous ! Que sera-ce quand ils le diront Dieu ? 
Comedebamus panem in saturitate; He ! Sd-^ 
gneur , nous avons eprouve les effets de votre 
providence ^ tandis que nous marchions hors de 
vos voies. Mous y avez-^vous attir^ pour nout 
donner h mort ? 

Non , Mesdames^ congest pdnt ainsi que Dieu 
la pretendu. Ge seroit une honte^ et pour sou 
service , et pour son Eglise. L^bonneur de Tua 
et de Tautre demande qu''on n'y trouve pas motna 
d avantage ^ pas moins de douceur ^ pas moins de 
charite ^ que dans de fausses religions et dans des. 
lecteafortn^ contre lui. Sd done il est toachflF 
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des murmures qu^il eatendra ^ et sices murmures 
excitent sa colere ^ ce ne sera pas taat a ]'*egard 
de ceux qui Jes feront ^ que de ceux qui les cau- 
seront, II pardonnera aisement a des malheureux 
trompes dans leurs esperances , accables de leurs 
peines^ incertains de leur sort ^ egalement troubles 
et de la vue du.pass^ ^ et du sentiment des miseres 
presentes ^ et de la crainte des maux a Ycnir. 
Mais sur qui il exercera sa justice a^ec plus de 
se'verite ^ c''est sur yous-m.£aies : pourquoi ? parce 
que c^est vous qui les aureas reduits en ces tris- 
tesses profoudes et en ces desolations ^ vous qui 
aurez ete le sujet et Teccasion de ces plaintes 
am^res et de ces revoltes , vous qui aurez ren- 
verse les desseins de la Providence, qui aurez 
deshonore FEglise de Jesu£h»Christ , et donne a 
Vheresic unie espece de superiorite et d ascendant. 
' Car quelles seront les railleries et les insultes 
des heretiques opiniatres et endurcis ^ lorsqu^ils 
verront le deplorable etat deces troupes de ca- 
tholiques tout recemment entr^s dans TEglise , 
apres s'^tre separes d'eux ? K^auront-ils pas lieu 
en apparence de leur dire ce que Moise disoit avec 
verite aux Juifs incredules et rebelles : Ubi sunt 
Dii^ in quibus habebant fiduciam ? (Deut. 3 2.) 
Ou sont done vos appuis ? ou sont ces benedic- 
tions du ciel, dorit .on vous repondoit avec tant 
d'^assurauce , et sur quoi vous faisiez tapt de 
fonds ? bu sont ces aines charitables , ces protec- 
teurs puissans et vigilans ^ ces patrons qui devoient 
vous sccourir en tout et ue \ous x'euvoyer jamais 
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les mains vides ? qu'^ils paroissent , et quails vous , 
soolageot au moins en de si facheuses extreihites : 
Surgant ^ et opilulentur vobis ^ et in necessitate 
vos protegmt. (Deut. 82.) Or, ces outrages, 
Mesdames , ne retomberont-ils pas sur toute r£-^ 
glise , et n^en serez-vous pas responsables a Dieu ?, 
Maislenombre deces cpnvertis est trop grand. 
Trop grand , Mesdames ? ah ! le peut-il *tre trop? 
le pouvez-vous penser ? le devez-vous ? Et qu'y 
a-t-ila souhaiter da vantage , que dele voir croltre 
sans cesse et d'etre tous rassembles , selon le desir 
du Fits de Qieu , dans une m^me bergerie et sous 
un m^me pasteur : Et fiet unum osfile et imus 
yE^o^for. ( Joan. 10. ) Le notnbre de ces pauvres 
est grand : c^est pour cela que vous devez augr 
menter vos soins ^ c^est pour cela que vous ne 
devez pas vous contenter de vos aumSnes ordi- 
naires^ c^est pour cela que vous ne devez pai 
seulemeot j employer tout le snperilu de,votre 
etat , mais quelque chose da necessaire. Disonf 
la verite : le norobre ne seroit pas trop grand, si 
chacune faisoit son devoir , et donnoit a propor- 
tion de ses forces. U u^est done trop grand, qtie 
parce que plusieurs oe veulent rieu contribuer , 
ou ne veulent pas assez contribuer. 

Mais les temps sont difficiles : j Vn conviens ^ 
mais apr^ tout , Mesdames , ne m'obligez pas a 
refutcr cette objection , loute specieuse qu'elle 
est , par des preuves qui vous convaiacix)ient et 
qui vous coafondroient. Car ce sont desargumens 
pds de "vous-ivemes , de votre propre e&emple^ 
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de T08 depenses les plus cammnnes dont itoos 
6Qmmes temoios ^ et doni nous g«iii»fion&. Quoi 
qu^il en soit , et quoi qu'ii y ait a prendre sur 
\ous , vous n^en ferez jamais taut pour bien ac- 
GueilUr ces g^nereux proselytes , qu''ii5 en ont fait i 
pour parvenir jusqu^a nous et pour Taincre tous j 
les obstacles qui s^opposoient a leur reunion* 
Combien se sont arraches par une sainte -violence i 
d''entre les bras de leurs parens qui les baignoient I 
de leurs lannes et qui letu: per9oient le cocur des 
cris les plus douloureux ? combien ont abandonne 
leurs heritages et ont mieux ainie se mettre au 
hasard d^une mine eDti&*e ^ que de s'^obstiner 
coDtre la lumi^re qui les eclairoit et contjce la i 
grace qui les pressoit ? Que leur courage yous 
anime ^ que leur desinteressement vous instruise : 
mais surtout ayez ^gard a leur salut etemel ; et 
souvenez-vous qu^en les assistant dans leurs be- 
soios ^ vous les confirmerez par Votre charite dans 
la foi ^ et vous acheVerez leur conver^on ^ comma 
}e vais vous le montrer dans la seconde partie* 

DEUXifeME PARTIE. 

TouTE conversion , mime sincere ^ n^est pas ^ 
Mesdames^ dan^ le sens que je-Tentends^ une 
•conversion parfaite^ et je n^appelle conversioti 
parfaite ^ que celle oil Tame demeure bien affer- 
mie ^ sans £tre sujette a ces incertitudes qui rendent 
sa foi chancelante^ ni a ces retours qui rentrainent 
daus ses premiecs egaremens ^ el detruiseut en elle 

Toeuvre 
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Toeavre de Dieu. Suivant ce principe^ nous pou- 
vons dire : que sMl y a beaucoup de catholiqueft 
noavellement convertis ^ il y en a peu qui le soient 
pleinenient et parfaitement ^ parce qu^il y en a 
peu en qui la foi ne soit encore bien foible ^ et 
dont on ne doive craindre de scandaleiises re- 
chutes. II est done d"'une extreme consequence 
de les fortifier et de nous les attacher si etroite- 
ment^ que rien ne puisse les rengager dans leurs 
anciennes erreurs , ni les detourner du droit che- 
min oula misericorde du Seigneur les a conduits. 
Que faut- il pour cela ? gagner leur esprit et leur 
coeur : leur esprit ^ en leur persuadant toujours 
de plus en plus la verite de notre religion ^ leur 
coeur ^ en les afiectionnant a cette meme religion ^ 
et la leur faisant aimer. Or , Tun et Tautre , Mes- 
dames , depend de vous , et sera le fruit de votre 
zele pour eux et pour tout ce qui les concerne. 
Voici comment : ecoutez-le , s'*il vous plait. 

Car je soutiens d^abord que tous ne leur ferea 
jamais mieux connoitre la terile de notre religion 
que par la charite qui s^y pratique ^ puisque la 
cbarite est la marque la plus certaiue de la saia- 
tete , et que la saintete est un des plus favorables 
prejuges de la verite.. Je ne pretends pas nean- 
moins que ce soit la le seul motif de leur 
creance. On sait assez que toutes les heresies out 
affecte Feclat des bonnes deuvres et d^unecliarite 
fastueuse. On sait que saint Augustin ^ pour ce- 
la ^ youloit qu''on Jugeat des person nes par la foi , 
«t non de la foi par ks personnes. Mais quant 
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aux autrcs motifs la cbante se joint, une charile 
Lienfaisante , uiie charile prcvenante , une .cha-^ 
rile lop jours vigilante et constante , c'^est ce qui 
acheve de determiner les esprits et de les 6xer. 
Aussi est-ce celle charite en\ers les pauvres ^ qui 
si long-temps a donne du. credit a la religion pre^ 
tendue reformee. Ge n''etoit pas une preuve suf- 
iisante pour elle , parce que ce n^etoit pas une 
preuve entiere et complete^ raais enfin cette 
preuve , quoiquc suspecte de sa part , ne lais— 
soit pas de faire impression et de lui attirer une 
infinite de sectatcurs. Cetoit un faux metal , 
mais qui frappoit les yeux ^ et ces pauvres dont 
Tous etes presentement chargees, n''etoient la plu- 
part retenus que par la, et n^avoient ppint de 
plus puissante raison qui les convainquit. 

Ainsi, Mesdames, pour se conform er a leurs 
dispositions , il faut maintenant que vous les de- 
trompiez de la fausse opinion ou Ton s'etudioit a 
les elever, que de toutes les religions, il n^ 
avoit que la protestante qui s'interessat pour les 
pauvres. II faut que vous leiu: fassiez voir , qu'^entre 
les autres prerogatives de la religion calhoHque , 
elle a encore celle-d , d^^tre la plus compatissante 
et la plus misericordieuse. On prepare des missions 
pour leur instruction, et je ne puis assez louer 
un dessein si digne du z^le apostolique. Mais du 
reste , il i^ut , avant toutes cbose3 , que vous 
sojez vous-m^mes leurs missionn^ires : par ou? | 
par vos liberalites. Car pour appliquer ici 
ja fdrob d^3aint Paul { PrUis ipiod anmudcy 
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deinrle quod spiritale } ( i. Cor. i5.) Le tern- 
porel ouvre la voie au spiritael , et cVst un (li?s 
preparatifs les plus efficaces. Voilk ce qui coiici- 
liera aux miiiistres du Seigneur rattentioQ de ces 
nouveaux disciples \oila ce qui donnera de la 
force a leurs paroles et ce qui appuiera leurt pre- 
dications* Quand ces pauTtes que FEglise a re- 
cueilHs dans son sein ^ verront des dames de qua* 
lite les rechercher elles-m^mes , les visiter , les 
^ncourager* les aider, c^est ce <jui les toucliera. 
Ik concluront qu''une religion qui inspire uiie 
charite si pure , n^est point aussi affreuse que leui*s 
ministres la leur depeignoient. lis reviendront 
des fausses idees quMls en avoient con9ues , et ils 
en prendrout de plus justes et de plus vraies. 
Sans cela , les predicateurs auront beau parler , 
toutes nos exhortations seront inutiles^et tout 
ce que nous dirons ne produira rien. Car com- 
ment recevront nos discours des gens a qui nous 
refusons le pain 6t la vie ^ et qui , comparant ce 
^ quHls sont avec ce qu'*ils etoient , se trouveronl 
parmi nous assaillis de toutes sortes de calamites 
et sans esperance d^aucun soutien? Ne croiroiit- 
ils pas que leur misere est une punition du ciel ^ 
que Dieu condamne leur cbangement et qu'il 
les en chalie? ne penseront-ils pasa retourner en 
arri^re et a rompre Tengagemenf quails avoient 
contracte avec nous ? Dangereuse tentalion con t re 
laquelle il ne tient qu'a vous , Mesdames , de les 
premunir , et illusioa subtile doat vos charites les 
detronopcront. 



Digitized by GoOglC 



I la SUR LA CHARITE 

II y a plus : en persuadant leurs esprits , voiis 
gagnerez leurs coeurs. Car rien ne gagiie plus le 
coeur que raffection qu'on nous lemoigne et que 
le bien quW nous fait. lis trouveront de la dou- 
ceur dans la.foi catliolique, et par la ils la goa- 
teront ^ elle leur deviendra chere et aimable. 
Tel est le moyen dont se Servoit le Sauveur 
m^me du monde : pour sauver les ames , il gue- 
rissoit les corps , et k peine a-t-il opere Fun de 
ces miracles sans Fautre. Cela paroit interesse : 
xnais Dieu , dont la providence est adorable , em- 
ploie tout a la vocation et au salut de ses elusi. 
Les riches et les pauvres se gagnent differem- 
ment : ceux-la d'^une certaine mani^re , et ceux- 
ci par les dons. Mais qu^mporte , pourvu qu'*en 
effet on les gagne tous^ el qu^a Texemple dp 
notre divin maHre nous profitions des besoins des 
pauvres pour les acquerir a TEglise , et nous nous 
prevalions de leur indigence pour la gloire et les 
inleiels de Dieu? Moyen le plus proportionne 
a leur foiblesse : convertis ou non convertis, ce 
sont les membres de Jesus-Christ , mais les mem- 
bres soufFrans et languissans qu'il faut , par con- 
sequent , menager et meltre en etat de bien di- 
gerer la sainte nourriture qu'on leur destine. 
Comme pauvres , ils doivent ^tre evangelises : 
Pavperes eyofigelizantur ; (Malth. n.) mais il 
est necessaire a leur egard que Tevangile soit ac- 
conipagne d amples largesses et d'utiles secours. 
Moyen que vous avez entre les mains , vous , 
Mesdames^ que Dieu a pourvues des biens de 
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ce monde ^ et qui aurez la-dessus plus de comptes 
a lui rendre. D'ou s^ensuit une decision qui youi 
etonnera peut-etre , et qui pourra troubler vos • 
coQscieaces ^ mai^ doutTOus serez obligees de con- 
venir , pour peu que vous y fassiez d'atteution ^ 
et que vous compreniez les principes les plus 
communs et les plus indubitables de la morale 
chretienne. Cest par la que je finis , etc^est dans 
cette conclusion que je renferme tout ce qui me 
reste a vous representer sur un sujet si important. 

Voicidonc comment je raisoone. II est certain 
que les oeuvres de misericorde ne sont pas seu— 
lement de conseil ^ mais de precepte , dans le 
christianisme ^ puisque c^est particulierement sur 
ces oeuvres de misericorde que nous devons etre 
juges un jour ^ et recompenses ou reprouves 
«ternellement. II est certain que ces oeuvres de 
misericorde ordonnees sous de si grieves peines^ 
ne regardent pas seulement les besoins du corps, 
mais les besoins de Tame ^ et meme les besoins de 
Fame encore plus que ceux dii corps , puisque 
Tame est bien plus noble que le corps. De la je 
conclus , que ce qui suQiroit pour eire coupable 
d'un peclie mortel par rapport aux besoins du 
corps , suffit a plus forte raisoa pour etre egale- 
ment crimiael par rapport aux besoins de Tame. 
Si done , comme il est evident et comme vous 
le reconnoissez toutes , ce seroit un peclie digne 
de la damnation ^ d^abandonner le pauvre dans 
le danger prochain de peMre la vie du corps , 
£xate d''un secours qu^on peut lui fournir ^ c'^es t ' 

10* 
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une consequence incontestable , que ce ne sera 
pas un moindre crime (je dcvrois dire que ce 
sera un crime mille fois plus grand ) de Taban— 
donner dans leprochain en danger de perdre la \ie 
de Tame et de se pervertir , lorsqu'on peut , par 
line assistance salutaire , le mettre a convert de 
ce malheur et Ten preserver. Or , ne savez-vous 
pas , Mesdames ^ que c'est la le peril ou se trou- 
vent une inGnite de pauvres a demi-convertis? 
Je dis a demi-convertis , car , malgre toutes les 
demonstrations exlerieures et toutes les paroles 
quails ont donnees^ nous ne devons pas supposer 
iju'a leur egard tout soit deja fait , et nous de^ 
Tons plut6t supposer que tout est encore a faire. 
iEn effet , les uns , ainsr que je vous Tai d^abord 
marque ^ quoique con vertis de bonne foi , ne sont 
pas neanmoins bien etablis dans la grace de leur 
conversion. D^autres sont dans le trouble et dans 
Tagitation qu^a du leur causer un changement 
qui les eloigne de tout ce quails avoient de plus 
cber , et qui les engage a une creance et a des 
pratiques ou ils n^ont point ele eleves. Quelques- 
uns demeurent dans une indifference et une froi- 
deur qui ne les attache a rien ^ et plusicurs ne 
se sont enfin soumis que par force ^ et catho- 
Hques au dehors ^ ne le sont gu^re dans le coeur. 
Jugez ce qu'il doit arriver de tons ces gens la ^ si 
TOtre charite n'y remedie. Jugez si Ton pent rai- 
sonnablement esperer quails aient assez de perse- 
verance pour tenir fcrme dans Faffliction et dans 
la disette. Ce sont de$ arbres transplantes : s^il 
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n^y a point de sue daus la terre pour les nourrir ^ 
si c^est pour eux une terre s^che , y preudront-il* 
raciue , et -des le premier orage ne seront-ils pas 
r«nverses ? 

Reprenons^ Mesdames : il est done vrai que 
cette nombreuse multitude de nouveaux cathe^ 
liques est exposee a retomber dans Theresie ^ a 
renoncer la foi et a se damner. II n^est pas moins 
\rai que yous pouvez les arr6ter sur le bord du 
precipice et les sauver en les cultivant ^ en les 
consolant ^ en les soulageant ^ en subvenant a leur 
infortune. Si vous ne le faites pas , vous en croi- 
rez~vous quittes devant Dieu? 

He ! Mesdames ^ qu^on vlnt actuellenlent vous 
dire qu'a la porte de cette maisoii un pauvre est 
sur le point dVxpirer parla faim qui le consume^ 
y en a-t-il une de yous qui ne courut a Faide et 
qui s'^en tint dispensee P Or je yous avertis ^ moi ^ 
et vous ne pouvez Fignorer ^ que des milliers de 
pauyres sont pr^ts k perir spirituellement , parce 
que vous les laissez perir temporellement : et sur 
cela ^ yous vivrez tranquilles et sans scrupule ? 
Tous penserezn^en ^tre point comptables a Dieu? 
yous ne craindrez point cette formidable menace 
qu^il yous fait dans FEcriture ^ aussi bien qu^a ces 
pr&tres qu^il avoit choisis pour la conduite de son 
peuple': Sanguinem autem ejus fie manu tud 
requirafn} (Ezech, 3.) Voila des ames dont le 
salut dependoit de vous. Elles m^etoient bien pre- 
cieuses , puisque j e les avois rachetees de mon sang : 
maislesvoila perduespar votrefaute. Je vous lesre-> 
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demande? cft si vous ne pouvez me les rendre ^ il 
faut que la \6tre m'ea reponde : Sanguinem au^ 
tern ejus de manu tud requiriMm, Oui , Mesdames^ 
la v6tre en repondra ;; mais ce qui doit ^Ire anssi 
pour vous d^une consolation infinie , c'est qu'^au- 
tant d^ames que vous conserverez a Dieu , autaut 
mettrez-vous le salut de la votre en surete ^ au- 
tant Dieu la comblera-t-il de graces en cette vie , 
et de gloire dans Teternite bienheureuse , que je 
vous souhaite , etc. 
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SUR LA 

CHARITf: ENVERS UN S^IMINAIRE. 



Maria ergo accepil libram un^uenti nardi pUtici preliosi^ 
et unxit pedes Jesus. 

Marie-MagdeUine prit tine Iwre d^huile de senteur d'un 
nard excellent et de grand prix , et die en arrosa les piedi 
de Jesus, £a saint Jean , chap. la. 

C'est le temoignage que Magdeleine , Tune des 
plus illustres peniteutes de FEglise de Dieu , et , 
si j"'ose user de cette expression , Tune des plus 
saiutes amantes de Jesus-Chris I ^ donne a ce di-* 
yin Maitre des sentimensdeson coeur , et de Tat- 
tachemeut le plus pur et le plus sacre. Le par— 
fum le plus precieux ne Test point encore asse'z 
pour satisfaire son zele , et il n^y a rien qu'elle 
-voulut epargner , des quHl s^agit d^ ce Sauveur 
adorable ^ dont elle a embrasse la loi ^ et a qui 
elle s'*est devouee sans reserve. Beau module que 
voos propose , Mesdames , Tevangile de ce jour , 
et qui m**a paru convenir admirablemeiit a ceque 
vous veD«z faire dans cette assemblee. CVst la 
charite qui vous y am^ne ^ et une cUarite d^au*- 
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tant phts relevee et plus parfaile , qu^elle 
garde les pietres du Seigoeur et ses miiiistresi Je 
puis done la comparer avec Tamour d^ Magde- 
leiue et avec tout ce qvCil lui inspire aujourd^hui , 
pour honorer le Fils de DIeu et pour lui mar- 
quer son inviolable iidelite. Je dis plus, et je pre- 
tends m^nie que votre charite a des avantages 
qui la distinguent , et voici dans une comparai- 
son suivie tout le fonds et taut le partage de cet 
entrelien. Jesus-Christ temoigna que Taction de 
Magdeleine lui etoit agreable : Sinite illam ^ 
(Joan. 12.) mais votre charite doit etre encore 
devant lui d'un plus grand merite^ c^est la pre- 
miere partie. Judas etla plupart des ap6tres trai- 
terent de prodigalite Faction de Magdeleine , et 
en murmur^rent : Ut quid per ditiohcec? (Matth. 
26.) Mais votre charite doit etre d''une utilite si 
evidente , qu^il ne peut y avoir d'^esprit assez cri- 
tique pour ne la pas approuver^ c'^est la seconde 
partie. Enfin toute la maison fut reroplte de Fo- 
deur du parfum que Magdeleine versa sur les 
pieds du Sauveur du monde : Et domus imple- 
ta est ex odore unguenti , ( Joan . 1 2.) et le finiit 
de votre charite se repandra dans toute FElglise^ 
c'est la derniere partie. Donuez-moi ^ s^il \ous 
plait , votre attention. 

PREMliiRE PARTIE. 

Cest une temerite de vouloir faire comparai- 
fion des meriies des saints . et saint Jer6me traite 
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d'^indiscrets et d'esprils pen senses ceux qui en- 
trepr^ndroient d'examiner si de deux saints , Tun 
est plus grand devant Dieu que Tautre , et sMl 
le stirpasse dans Tetat de gloire : Qui sanctorum 
merita stulte comparant, (Hieron.) Mais oupeut , 
sans imprudence , et meme avec sagesse , faire 
comparaison des bonnes oeuvres et des actions des 
saints . en jugeant les unes plus meritoires , plus ' 
louables ^ plus agreables a Dieu que les autres ^ 
parce que Dieu nous a donne dans FEcriture des 
regies pour les discemer de la sorte ^ et les con— 
iioUre. U ne nous a pas revele lequel des bien— . 
heureux dans le ciel est plus eleve et plus glo- 
rieux ^ mais il nous a revele ^ par exemple ^ que 
Tobeissaoce vaut mieux que le sacrifice ^ et qu'il 
faut quitter Tautel pour aller se reconcilier avec 
son frere. II m'*est done ici pcrmis de copaparer 
la charite que vous exercez envers les pr^tres de 
J^sus— Christ , avec Taclion que fait Magdeleine , 
ea rdpandant un parfum precieux sur les pieds 
du m^me Sauveur ^ et je ne crois point manquer 
au respect du a cette sainta penitent e ^ ni dimi-* 
nu^ sa gloire , quand je dis , que de contribuer 
par vos aumdnes a la subsistance des ministres de 
FEglise^ c'est quelque chose encore de plus ex- 
cellent dans Vestime de Dieu, et dont il se tient 
infinimeot plus honore. Jesus— Christ disoit bien^ 
en parlant de sa propre personne , que celui qui 
croiroit eu lui , feroit de plus grands miracles que 
lui-menie : Qui credit in me , opera quas ego 
Jacio i^t ipse faciet ^ et majora liorwn facict^ 
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( Joan . 1 4 Pourquoi ne pourrions-nous pas dire ^ 
sans rien perdrc de Thumilite chretienne ^ qu'*a— 
V€C la grace de Dieu ^ et par la grace de Dieu ^ 
nous sommes capables d^^tre employes h. une oem ire 
plus iroportante en elle-mAme , ct plus relevee 
que celle de Magdeleine converlie? N5n , Mes- 
dames , ni Jesus-Christ , ni Magdeleine n en se- 
ront point offenses , pourvu que cette comparai- 
son serve a exciter votre z^le pour la charite la 
plus parfaite que vous puissiez pratiquer. Or, 
e'est la que je rapporte tout le parallele que |e 
vais faire de Magdeleine et de voys , ou plut6t 
de Taction de Magdeleine .et de la \6tre : appli- 
quez-vous. Jesus-Christ etoit dans la maison de 
Marthe , et Magdeleine prenant un vase plein de 
parfum , le vint repandre sur les pieds de son 
adorable Maltre^ elle les baigna deseslarmes, et 
les essuya de ses cheveux. Tout cela , disent les 
P^res, etoit la figure deTaumfine, qui, selon 
toutes les Ecritures , est le precieux parium que 
la charite repand sur le corps mystique de Jesus- 
Christ , et sur ses membres , qui sont lespauvres. 
Ses eheveux , dont les pieds du Fils de Dieu 
furent essuy.es , nous repr^sentent., dans la pen- 
see de saint Augustin , les biens superflus qui 
servent ou qui doivent servir a Fentretien des 
pauvres. Si done ce qui n^etoit encore que Fombre , 
que la figure , fut neanmoins d^un tel merite an-* 
pre? du Sauvcur des hommes , combien plus e&t-il 
glorifie de la verite m^me et de Teffet ? 

Je vais plus avant ^ et f ajoute que Jesusa-C)u:ist 

u'agrea 
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n'agrea TactioD de Magdeleiae, que parce que 
c^eioit la figure de raumdne et de la cliariti 
chretieane. Cardausle foud , cette action a Woit 
rien par elle-m^me qui dut lui plaire , lu qui re- 
poudlt aux indiuations de sou coeur. II put itre 
sensible a la piete de Magdeleine^ et au sele 
qu'elle eut de lui en donner quelque- marque: 
mais cette marque de repandre sur lui des par* 
fums ^ ne convenoit nuUement a la morale et k 
Tesprit de ce divin legislateur , puisqu'il etoit ve- 
nu precher le renoncement aux delices de la vie^ 
et enseigner ^ soit par sa doctrine , soit par soa 
exemple , Tausterite et la mortification. Pourquoi 
done loua-t-il non^seulement Fint^ention ^ mais 
Taction de Magdeleine ? parce que Taction de 
Magdeleine devoit 6tre pour nous nou'-seulement 
la figure ^ mais Texemplaire et le modele d'^uoe 
des plus essentielles vertus du christianisme. Or^ 
jugez par la de quel oeil et avec quels senlimens 
cet homme-Dieu vous \oit accomplir aujourd'hui 
dans un exercice reel et >'eritable^ ce qui, de la 
, part de Magdeleine, n''etoit qu^une image et qu^une 
disposition, Jugez si \ous devez en\ier le service 
qu^elle eut le bonheur de rendre a Jesus-^Christ^ 
Que dis-je? )ugez si vous n^avez pas de quoi vous 
feliciter devant Dieu , de quoi le benir et le re^ 
mercier , de quoi lui temoigner la plus vive re^ 
connoisi^ance , lorsqu''il vous met en pouvoir , et 
qu^il vous fournit les moyens et Toccasion d^agir 
plus selon ses affections et son gre , que. cette 
femme si yantee toutefois dans Fevangile ^ et dont 
Tome viu. li 
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Tameur fut si promptement 6t si abondammeat 
recompense par Tentiire remission de ses peckes. 

Preaez-garde , je vous prie : Magdeleiae ne se 
contenta pas de repaadre ee parfum siir lies pieds 
de Jesus-Ckrist ^ elle le repaadit encore sur la 
t^te de ce divin Sauveur : Et super caput ipsius 
recumbentis. (Matth. 26.) Circoaslance que TE- 
vangeliste a remarquee ^ circonstance qui ne fut 
pas sans un myst^re particulier ^ et bien propre a 
redoubler votre ardeur pour Tcieuvre sainte a la-« 
quelle je ne puis trop fortement "vous exhorler i; 
car entre les pauvres, qui sont les membres d^ 
Jesus-Cbrist ^ et qui composent son corps mys- 
tique ^ il y en a de differtns ordres. Les uns , dit 
saint Augustin^ en sont comme les pieds^ et les 
antres comme la t^te. Geux-la ^ ce sont les panvres 
ordiaaires , qui , quoique chers a Jesus-Christ ^ 
oe tiennent apris tout dans son Eglise que le der- 
nier rang. Mais ceux-ci, ce sont les ministres du 
Seigneur , ses prAtres , par qui FEglise est gou— 
vernee ^ est conduite ^ est dirigee^ et dont la 
pauvrete n^avilit ni le caractere^ ni la dignite* 
Que fit done Magdeleine quand elle versa ce 
.pariKim sur la t^te du Fils de Dieu P elle nous 
donna la premiere idee du devoir de charite dont 
vous venez vous acquitter ^ elle nous tra9a le pre* 
-mier plan de cet elablissement que nous voyons' 
enfin commencer , et qui ne peut etre acheve 
•que par votre secours et par yos soins 5 elle vous 
apprit a honorer et a soulager ^ non-seulement les 
pieds, mais la t^te de ce grand et sacre corps ^ 



Digitized by GoOglC 



ENYERS tJN SEHINAIRK. tftS 

O'l nons sommes tous attaches ea qualile de cbre* 
tiens. 

Ainsi j'^al droit de vous dire , en vous la men-* 
trant : Inspice , fac secundum exemplar^ 
(Exod. 25. ) Considerez , Mesdames , examinez^ 
et formez-vous sur ce que revaitgile vous met 
devant les yeux. Voila votre rigle , voila votct 
instruction ^ voila le sujet de votre imitation ^ et 
le digne sujet. Ce parfum que Magdeleine repand 
sur les pieds de Jesus-Christ , vous fait connoltr« 
k quel usage vous deves destiner tous ces agre-* 
mens de la vanite humaine ^ dont le sexe est si 
curieux et doat le prir^ quelqndbis excessif , se*- 
roit bien mieux employe en faveur des pauvres. 
Ces larmes que Magdeleine verse sur les pieds de 
Jtisiis-Christ , vous apprennent a compatir aux 
maux da prochaia , et de quels sentimens voufe 
devez ^re touchees en voyant les mis^res des 
pauvres* Ces cheveux avec lesquels Magdeleine 
essuie les pieds de Jesus-Christ , vous donnent i 
entendre ou doit aller tout le superflu de vos 
biens, et qu'au lieu de se dissiper en dlnuliles 
depenses , il ne doit sortir de vos mains que pour 
passer dans celles des pauvres.. 

Lecons generales^ mais en voici une particu— 
liere : Inspice , et fac secundum exemplar. Mag- 
deleine ne s'^en tient pas aux pieds de Jesus— Christ ^ 
et parmi les pauvres il y en a qui sont comme les 
chefs du peuple de Dieu. Ce sont des pauvres , 
mais des pauvres respectables par leur minist^re.^* 
xam des pauvres tout apostoliques, ^ mais desf, 
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panvres specialement cheris de Dieu , qui les a 
^iaiblis pour etre les gardiens desames et les pas- 
teurs de son troupeau. Cest de ceux-la qu^il di- 
«oit j^ar le propkete Zacharie : Quiconque s^at- 
taque a \ous et vous blesse , s^attaque i moi- 
m^me , et me blesse dans la prunelle de Foeil : 
Q ii tetigerit vos ^ tangit piipillam oculi meu 
( iach. 2, ) Expression qui nous marque qu''apr^ 
lei a\oif Lonores de son sacerdoce , il les honore 
d^une protection toute singuli^re^ que sa provi- 
dence \eille particuli^rement sur eux ^ et que c'^est 
surtout pour eux et pour leur subsistaace qu''ii 
vous ordonne de vous int^resser. 

Ne doulez done point , Mesdames , que votre 
charite euvers ces oinfs du Seigneur, pour parler 
le laugage de rEcrilure : Christos meos ^ (PsaL 
Xo4.. ) xie doutez poiat , dis-je , que votre em— 
pressement a les secourir et a les seconder , n& 
soit une des ceuvres les plus glorieuses a Jesus* 
Christ , et que Jesus-Christ ne vous en tienne nvt 
compte exact. C^est repandre , non plus smr sesr 
pieds ^ maissur sa tete , le parfum le plus exquis; 
car s^il a dit a ses pr^tres : Celui qui vous me— 
prise , me meprise : Qui vos spernit , me sperm tj 
(Luc. lo. ) n^etoit-ce pas aussi leur dire con&e- 
quemment ? Celui qui vous respecte , celui qui 
prend soin de vous , prend soin de moi ; et tout 
ce que vous eUi recevea d'^assistance , je le re^ois 
comme si j^en profitois moi-mftme. Ainsi , pour 
ne plus parler en figure , et pour vous faire com- 
prendre plus simplemeBt vos obligations, ainsi 
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ra nserent ces salntes femmes qui ^ dans le cours- 
de ses \oyages , lui fournissoient et k ses apdtre» 
les choses necessaires ^ et y coosacroient leurs re« 
yeaus : Quas ministrabant ei de facuUatibus 
suds. (Luc. 8. ) Magdeleine etoit de ce nombre^ 
et cette troupe devote suivoit pour cela ce divia 
Maltre. Alaintenaut qu^ est monte.au ciel^et 
qu^il n^est phis visible sur la terre ^ c^est dans \m 
personne de ses ministres que vous pouvez et que 
Yous devez lui reudre les m&mes devoirs. H n^est 
pas besoia de les suivre et de les aceompagner 
dans leurs travaux evangeliques ^ il ne faut poinfi 
les chercher loin de vous , puisqu'^ils sont au mi- 
lieu de vous et aupr^s de vous. Quand vous con* 
tribuerez ^ non pas a les entretenir dans une abon- 
dance sensuelle , mais k leur procurer une nour* 
riture frugale et mesuree non pas k leur batir de' 
superbes et de vastes edifices ^ mais a les logeir' 
modestement et dans une demeure convenable k 
leurs fonctioDS non pas k les vetir ^ a les meublev 
en ecclesiastiques mondaiiis ( car il y en a de mon- 
dains et de tres-moiidains ) , tnais en ecclesias- 
tiques sages ^ humblies ^ retenus , ennemis d'^une* 
propret^ affeclee . et ne voulant que la pure de^ 
cence de leur etat V quand vous leur assurerez 
non pas d'ampT^k'tieritages , plus propres a les 
relacher qu''a les aider dans les exercices de leur' 
minist^e , mais a$sez de fondis pour n''etre pas- 
detournes par les inquietudes et les embarras de* 
la vie); alors vous imiterez ces ames pieuses dbnt 
ssoot Luc a fiiit Tdloge y et vous aurez le mcihe 



Digitized by GoOglC 



1^ SVlt CttARiri 

merite iTe servir chacune Jesus-Chriist selbn Te— 
tendue de vos facult^s : Ministrabant ei de fa^ 
eultatibus suis. 

Ah ! MesdameS) on a quelcpefois du zele pour 
l^'ornement des aulels ^ on met sa piete a embellir 
et a parer les tabernacles oil repose le corps de 
Jesus-Chiist ^ on n^ epargne rien de tout ce que 
Tart pent imaginer de plus riche et de p}us grand. 
Veux-je condamner une devotion si solide • si 
anciennie , et si digne de Fespril chretien ? a Diea 
ne plaise ! d^ qu'^il est question du temple de 
Pieu ^ du sanctuaire de Dieu ^ de la demeure de 
' Dieu ^ rien ne doit couter a des hommes formes 
de sa main et combles de ses dons ^ rien ne doit 
eouter a des enfans de Dieu • Mais ces tabernacles^ 
apr^ tout ^ ces autels ne sont que des autels ^ que 
des tabernacles inanimes :^ et pouvez-vous ignorer 
que les pr^tres sont I^s tabernacles et les autels 
"vivans de ce Dieu de gloire ^ que cest dans leurs^ 
mains qu''il s^incarae tout de nouveau ; dans leurs. 
mains qu^il s'^immole et se sacrifie tout de nou— 
veau ^ que c^est dans leur sein qu'il habite reel- 
lement^ corporellement ^ substantiellement ^ et 
dans leur ceeur qu'il a pose son tr6ne ? O • ex- 
cellence du saoerdoce ^ s''eci:i^ |p*dessus saint Au-^ 
gustin , dans un sentiment d'f dpiiration ! O ve- 
neranda sacerdotiim dignitas ! (August,) Quelle 
honte seroit-ce done , quelle indignite , que des 
ministres revAtus de ce sacerdoce si venerable , 
lussent negliges et abandonnes? Avancons toui 
agreable qui'etoit i lesus-GUristiraction de Mag- 
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deleine^ les ap6tres en murmur^rent et la trai^ 
t^ent de proifusion ^ et Foeuvre sainte que je viens 
vous recommander ^ est d^uue utilite si evidente^ 
(fail i\y a persoaoe qui puisse lui refuser son 
suffrage et se defeudre de Tapprouver. Vous Tal* 
lea voir daus la secoude partie. 

DEUXifeME PARTIE. 

C^EST par la fiu et par la eouvenance ou le 
rapport des moyeas qu^on emploie pour y par-* 
venir ^ qu**!! faut juger de Futilite d'^uae eatre- 
prise. Car de travailler pour une fin peu impor-* 
tante ^ ou de n^user pas des moyens qui y sont 
propres ^ c^est un zele mal entendu ^ et que la 
charite m^e ne peut justifier.. Or ^ suiyant oe 
principe ^ je pretends que de toutes les ceuvres 
qui se praliqueat dans le ch^tianisme ^ une des 
plus utiles et des plus necessaires est celie dont 
> ai presentement a vous faire connoilre les avan- 
tages. Quelle en est la fin ^ et quels en sont les 
moyens ? voila ce qui demande une attention 
toute nouvelle. . ' 

La fin , Me$dames ^ c^est la sanctificatioa de 
TEglise ^ et cette sanctification de FElglise consiste- 
a en arr^ter les desordres^ a en retranoher les 
seandales ^ a en reformer les moeurs ^ k en fatre 
observer les lois ^ a en retablir la discipline. La 
fin est deremedier k la perte d'*une infinite d'ames^ 
qui perissent tons les jours , soit par rignorance 
ios verites de la £oi i^t Foubli de^ leurs deKotrs ^ 
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soit par la contagion des vices qui se repandent 
avec plus d^impuaite que jamais ^ et portent par- 
tout avec eux la licence et la corruption. Dommage 
infini ^ et perte inestimable. O abime des conseits 
et des jugemens de Dieu ! pouvons-nous 4tre td- 
moins de tant de chutes et de tant de malheurs y 
et n^en pas secher de douleur comme le Proph^te : 
Tabescere me fecit zelus melts ? ( Ps. 1 18. ) La 
fin est de faire cesser la profanation des chos^ 
saintes ^ Tabus des sacremens ^ les relacliemens de 
la penitence ^ les sacrileges dans Tusage de la 
communion. La fin est de relever le culte du 
Seigneur , d^inspirer aux peuples du respect pour 
nos redou tables mystires , de les rend re plus as- 
fiidus a nos predications ^ a nos instructions ^ a nos 
offices ^ a nos ceremonies ; de rallumer Fardeur 
de leur devotion presque entiferemenl eteinte^ et 
de renouveler ainsi tout le troupeau de Jesus- 
Christ. En un mot ^ Mesdames ^ imaginez-vous 
tout ce quHl y a dans le minist^ire apostolique de 
plus parfait et de plus divin , c^est ce qu^ont eu 
en vue des hommes de Dieu ^ de fervens zelateurs 
de sa gloire , et de dignes ministres de sa parole* 
C^eut ete peu neanmoins qn^une fin- si noble ^ 
.s'ils n^eussent sagement pense aux moyens. lis out 
done cru que le moyen le plus court , le moyen: 
le plus efficace ^ le plus inftiillible ^ etoit de former 
de bons pr^lres ^ qui , comine le sel de la terre ^ 
seUn- la figure de Jesus— Christ et comme la lu— 
miere du motide^ eclaiisKvsetil TlCglise et en coi>- 
sonuisseat la pureie-I]^ oat cousklere que ce sel 
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mi^re du monde obscurcie^ c^etoit une conse* 
quence immauquable ^ que les esprits devoient 
tomber dans les plus epaisses tenebres , et les 
coeurs se pervertir : que la desolation du christia- 
nisme etoit venue dans tons les temps, beaucoup 
moms des peuples que de ceux qui les devoient 
coaduire ; et que pour aller a la source du mal ^ 
il falloit avoir des pr^tres savans , des pr^lres vi- 
gilans ^ des pr^tres laborieux et appliques ^ des 
pr^tres d'*uue vie reguli^re el sans reproche , d'ha- 
bilespredicateurs , de sages confesseurs , de fideles 
et de zeles pasteurs : Qu^il etoit pour cela neces- 
saire qu*il y eut des uiaisons ou ils fussent cleves 
et perfectionnes ^ des maisons qui servis^ent aux 
eccl6siastiques de noviciat , commeil y ena pour 
les religieux 5 et que de m^me que les ordres re- 
ligieux ne se sont maiutenus dans Tef^prit de leur 
institut que parce quails out eu de ces maisons 
dMpreuve ou Ton instruisoit et Ton disposoit des 
sujets , en leur faisant pratiquer toutes les obser- 
vances de leur etat , aussi Ton ne^ouvoit se pro- 
mettre que jamais le clerge fut flonssaiit , je dis 
florissant en vertn , si de bonne beure dans des 
seminaires Ton nepreparoit a la viecleiicale ceux 
qui se proposoient de Tembrasser , et qui ^'*y scn- 
toient appeles de Dien : que ces seminaires , au 
reste , ,devoient bien 6tre d^une autre consequence 
par rapport aux ecclesiasfiques qu'*aux simples 
religieux , parce que les simples religieux^ , en se 
relacbaat, ue uuisent qu'a eux-mScaes -j au lieu 
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que le deregleraenf des ecdesiastiques et de& 
prMres est prejudiciable a lout le monde chretieiK, 
dont ils doivent ^tre les guides et les conduc- 
teurs : que Ton n'^eut pas vu si souveat le derge 
reduit dans la plus deplorable decadence ^ s^il j 
avolt eu de ces seminaires ^ et si Ton n'*eut pas 
iidmis aux fonctions les plus sacrees des hommes 
sanscapaclte ^ sansregularite ^ et mSme sans piete^ 
des hommes qui ne counoissoient ni la saintete 
de leur vocation ^ ni la grandeur de leurs obliga- 
tions ^ qui ne savoient ni ce que Dieu deniandoit 
dWx^ ni comment ils le devoient accomplir^ 
des hommes qui prenoient aveuglement des far* 
deaux qu'ilsne pouyoient porter , et souslesquels 
ils etoient obliges de succomber^ des hommeft 
qui , sans nuUe preparation et uul examea ^ 
commencoient par ce qu^il y a de plus. difficile et 
de plus terrible^ des hommes que la necessite ^ 
que la cupidity , que Tambition , que des vues 
toutes humaines et toutes profanes faisoient en— 
trer dans TEglise contre les desseins de Dieu , et 
pour de sordides interets : Qu^afin de tirer plus 
d^avantage de ces seminaires ^ il convenoit d^j re- 
cevoir les pauvres gratuitement , jet de ne riea 
exiger d'eux , parce qu^autrement les meilleurs 
sujets se trouveroient exclus , parce que les 
pauvres ont communement plus d^appliciition et 
, plus de talent ^ parce qu'il n''etoit pas juste que 
de la dependtt un aussi grand hien que celui qu'^ou 
altendoit de leur education. Voila , dis-je , Mes- 
dames ^ les reflexions quails ont faites ^ et le plan 
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qti% se sont trace. Mais peuvent-ils Fexecuter ^ 
si vous n'y cooperea: ? Or c^est pourquoi ils ont 
recours a vous* Cest par ma bouche quMls vous 
parlent et qu^'ils vous exposent leurs saintes atten- 
tions et leiirs pressans besoins. C^est en leur nom 
et de leur part que je vous dis, selon les regies et 
les belles maximes du grand Ap6tre , que votre 
abondance doit suppleer k leur indigence : Fes^ 
tra abundnntia illorum inopiam suppleat; ( 1 1. 
Cor. 9^4.) que travaillant a vous communiquer 
les biens spirituels ^ il est raisonnable quails re- 
cueillent quelque chose de vos biens temporels : 
aSic nos vobis spiritualia seminas^imus , niagniim 
est si nos carnaUa yestra metamus ? ( 28; 
Cor. 8. ) 

Mais que fais-je^ et pourquoi vous citer TA- 
p6tre ^ lorsque le Maitre s'est explique ? Car il- 
^ Skagit d'obeir a Tordre de Dieu , qui vous dit au- 
jourd^faui ce que le Sauveur du monde disoit 
autrefois a ses disciples : Messis quidem multa ^ 
operarii autem pauci ; ( Luc. 10.) Levez les 
yeuJt ^ et voyez : la moisson est abondante ^ mais 
•fl y a pen d'ouvriers pour faire la r^colte, Adres^ 
sez-vous done au maitre de' la moisson : priez~le 
d'^appeler des ouvriers , et d'en envoyer : Rogate 
ergo Dominum messis ^ ut mittat operarios* 
(Ibid. ) It y est deja dispose; mais c'*est de vous 
qu"*!! veut se servir pour les envoyer. Vous me 
direz que jamais il n^^ut taut de mitiistres de 
r^Iise xpTil VLj en a prescntement ; et moi je 
vous reponds deux choses ; premieremeut , que 
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plus il y en a ^ plus il faut de .foods pour les en- 
tretenir^ secoudemcnt ^ que sMl y a plus d^oa^ 
Yriers que jamais ^ c^est ce qui tous montre evi^ 
demmeut rimportance et Futilite des semmatres. 
Car voilk ce qu''ils out produit. Avatit qu'^ils 
fussent edges ^ il n^y avoit qu^un petit ndmbre 
de pr^tres ^ la plupart igaoraus et mepris^ dn 
public : rher^sie ea triomphoit ^ le libertioage 
s'en prevaloit. Mais diins la suite ^ la face des 
choses a bien change ^ et ccla par les seminaires. 
Si Ton voit encore quelques pr^tres scandaleux 
qui deshonorent leur caractere ^ du moins y -en 
a>t-il d^autres qui les confondent par leur con- 
duite ^ et qui nous ediQei^ par leurs exemples. 

Cependant ^ Mesdames , nou$ en pouvons tou- 
jours revenir a la parole de Jesus-Christ : Messis 
muka^ operarii pauci ; Grande moisson^ et peu 
d'*ouvriers : ou si vous youlez , beaucoup d^ou- 
vriers ^ mais peu par rapport a Touvrage et aux 
soins qu'^il demande. Beaucoup d^ouvriers ^ mais 
peu qui reunissent dans leurs personnes toutes les 
qualites requises ^ la doctrine , la piete ^ le z^le ^ 
la discretion^ la patience* Pamour du tra\ail. 
Beaucoup d''ouvriers , mais peu qui ^ pourvus de 
tous les dons necessaires ^ veuillent soutenir les 
fatigues du sacerdoce , y consumer leur vie , s''y 
devouer et s'^y sacrifier. Beaucoup d^ouvriers pour 
remplir certaines places ^ pour posseder certaiaes 
dignites^ pour en avoir Thonneur , les privileges^ 
les revenus:; maii peu pour en porter la charge 
et le fardeau. Beaucoup d'ouvriers pour les mi- 
ni^ teres 
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nist&res eclatans ^ mais peu pour les emplois obs- 
cure ^ beaucoup pour les villes, mais peu pour 
les campagnes^ beaucoup pour Paris, mais peu 
pour les provinces. Et je ne m'en etonne pas : 
car pour se confiner dans les provinces , surtout 
pour travailler dans les campagnes ^'il faut se re- 
Mudre a tout ce qu'il y a de plus penible , de 
plus mortifiant , de. plus ennuyeux et de plus re- 
buiant. D feut *tre prepare a la plus triste soli- 
tude ^ vivrc avec des hommes qui n'ont presque 
de rhomme que la figure , se familiariser avec 
cux , sWommoder a leurs manieres barbares , 
cssuyerleurs grossi^rete^, leur repeter centfois 
les m^mes instructions pour les leur faire com- 
prendre, et s'epuiser de voix et de forces pour 
leur donner quelque teinture de la religion. 

Or , Tetablissement do ce seminaire regarde 
aussi bien les campagnes que les villes , aussibiea 
les provinces que Paris, aussi bien les emplois 
obscurs que les ministeres les plus eclatans. On 
n y envisage que la gloire de Dieu et le salut du 
prochain. Partout ou Tun et lautre pent se ren- 
contrer , on est resolu de Ty chercher sans dis- ^ 
tinction de Heux et d'etals. Tels sont les senti- 
mens qu'on inspire a de jeuaes eedesiastiques , 
et qu'ils remportent de cette maison apres s'y 
Atre quelque temps cxerces. A quoi leur zele ne 
les porte-t-il point ?je Tai vu , Mesdames, et ^ 
j'en puis rendre temoignage. Houore des ordres 
de notre incomparable monarque., et envoye 
pour anuoncer T^vangae a des peuples eloigaes 
Tome jui, 
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j''al vu sur tna route de ces missionttaires et de ces 
d%nes pasteurs du troupeau de Jesus-Christ* Mais 
wec quelle cousolation les ai-je \us I ayec quelfe 
admiration ! J^ea ai encore le souvenir vivement 
imprime dans la memoire ^ et je ne le perdrai ja- 
mais. J^ai vu des homines tbu jours pr^ts d^ qu'^il 
^s'^agissoit de Tavanceme^t des ames ^ des hommes 
occupes sails relache a cultiver desi terres s^cbes 
et arides^ je veux dire a ramener des esprits. egA* 
TQs , a detromper des esprits preveaus ^ a gagner 
des esprits*6piniatres^ a edairer des esprits plon-- 
ges dans le plus profond aveuglement ^ k se les 
' concilier ^ pour les reconcilier avec TEglise. Je les 
ai vus'^ et j^ai bem mille fois la midson d^ou ils 
sont sortis^ comme les apotres sortirentdu ce— 
nacle : c'est celle-ci, J'ai souliaite mille fois qu^'ils 
pussent assez se multiplier ^ pour faire part de 
jeurs travaux a toute notre France, Quelle re-> 
ibrme suivroit de la ^ et dans le clerge ^ et daos 
tout le corps des fiddles ! done ^ Mesdames , 
voUs u'^Stes pas tout a fait insensibles a Fhonneur 
de Dieu et au bien spirituel de vos fr^res»; si vous 
^ u'^etes pas insensibles k vos propres inter&ts , et si 
vous voulez pleinemeat el solidement reparer 
tons les scandalcs que peut-^Mre vous avez donnes^ 
les uns avec connoissance ^ et les autres sans le 
remarquer ni le savoir ^ est^l rien que vous deviez 
menager , et neu que vous puissiez refuser pour 
maintenir un seminaire ou se forment de tels mk- 
iiistres ? G>mb!en d^ames gagnereii-^vous a Jesus* 
Christ par vos ^umdoe^ ^ ea leur procurant de si 
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habiles mpttres et de si a^les pr^dicateui^ ? Tbute 
la maisoD oil etoit Magdeleine fut remplie de la 
bonne odeur da parfum qu^elle versa sur les pieds 
de Jesus-Christy et pour achever le parallele que 
f ai commence ^ le fruit de votre charity se repan- 
dm dails toute FEglise* C^est la troisi^e partie. 

TROISlfcME PARTIE. 

QoELQUE grace qu'eut re^ue saint Paul pour 
Feprendre , pour menacer , pour presser et pclR 
exhorter y pour reprendre les pecheurs , pour 
menager les endurcis ^ pour presser les laches ^ 
pour exhorter les tiMes et les negligens : j4rgue^ 
obsecra ^ increpa in omni patientid et doctrind^ 
( 3. Tim. 4* ) ^ ^® laissoit pas de m^ler parmi 
ses menaces et ses reprimanded ^ des consolations 
et m^me des louanges ^ pour encourager les fi-* 
deles. Apr^ leur avoir fortement represente leurs 
dev(Hrs ^ il les felicitoit quelquefois de leurs bonnes 
oeftvres ^ il s'^en rejouissoit avec eux ^ il en rendoit 
graces au ciel , ^tant persuade que cela servoit 
beaucoup k exciter leur zile , et que rien n^etoit 
plus capable d^augmenter la ferveur de leur cha* 
rite ^ que de leur mettre devant les yeux les fruits 
qu^elle produisoit actuellement dans TEgUse de 
Dieu. 

Ainsi , Mesdames ^ ecrivant aux chretiens de 
Thessalonique , leur temoignoit-il sa joie de ce 
que par leur moyen la parole divine s''etoit fait 
ecouter et respecter , uon-seulement dans la Ma« 
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cedoine et dans TAchaie^ mais daos tousles Uetix 
du monde ou la foi etoit devenue cel^re : A vobis 
diffianatus est sermo. ( i. Thessal. i. ) Sur quoi 
je \ous prie d'observer que cette foi des Thessa— 
loniciens ne s'^etoit pas moins etendue daiis toute 
TAsie par les effets dWe charite bienfaisante ^ que 
par Tedification et4e boa example. Car tel eloit 
leur esprit , tel ^toit leur caract^e. Une Eglise 
particuli^re faisoit ressentir a toutes les autres le 
zile qui Panimoit ^ et n^aspiroit qu^a leur commu- 
H^uer les dons celestes et les graces dont elle 
avoit ete favorisee. 

Ainsi le m^me ap6tre ^ sans pretendre enfler 
les Gorinthiens d'un vain orgueil , leur inspiroit-il 
une sainte confiance^ fondee dVn c6te sur le 
succ^s ^ et de Tautre sur Tardeur du z^le dont ils 
etoient remplis. Je ne puis assez louer Dieu , mes 
freres , leur disoit-il , ni assez le remercier de ce 
qu^il repand par vous ^ en tons lieux , Todeur et 
la gloire de son nom : Deo autem gr alias ^ qui 
odorem notitias suce manifestat per nos in outfit 
loco, ( 2. Cor. 2. ) Car nous sommes , leur ajou— 
toit-il ^ la bonne odeur de Jesus-Christ ^ soit a 
Fegard de ceux qui se sauvent , soit a Tegard de 
ceux qui se perdent : h Fegard de ceux qui. se 
sauvent , parce que c'^est nous qui , par nos soins ^ 
leur procurons les secours du salut , a Tegard de 
ceux qui se perdent , parce que s'^ils abuseut de 
ces moyens et de ces secours ^ nous servirons ua 
jour de temoins contre eux , et nous juslifierons 
la Providence dont ils ne pourront se plaindre : 
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Quia Christi bonus odor sumus Deo , in lis qui 
salvijiant ^ et in iis qui pereunt. ( 2. Cor, 2. ), 
C'est aiasi , dis-je , que ce docteur des nations con- 
soloit les fiddles , et que ^ piques d^une emulation 
toute cUretienne , lis faisoient chaque jour de nou- 
Yeaux efTorts pour la propagation de la foi ^ et 
pour J contribuer par leurs aum6aes. Voila com- 
ment le chrislianisme a comuience. 

Or , il ne tient qu^a vous , Mesdames , que 
ne puisse aujourdliui vous donnar la meme con* 
solation et la partager avec^ous. II n^est pas jusiet 
que je sois continuellement ebfiploye a faire la 
censure de \os actions et de \os Moeurs. II n^est 
pas juste que vous n^'entendiez jamais de moi que 
des reproches. Vous pouvez me mettre daui 
Theureuse obligat^ de \ous faire les m^mes 
conjouissances que saint Paul faisoit a ceux d^ 
Thessalonique^ car c^est par vous que la parole 
du Seigneur peut 6tre pr^chee , par vous que la 
grace de ses sacremens peut etre sagement et uti- 
lement dispensee^ par vous que les peupies peuvent 
£tre instruits ^ convertis ^ sanctifies ^ non-seule-- 
Dient dans ce dioc^e ^ mais dans tous les dioceses 
du royaume ^ mais ^ si je Fose dire ^ dans tout 
Funivers. Et c^est ce qui arrivera , quand vous 
aiderez de vos soins et de vos largesses ce semi- 
naire iustitue pour foumir k toutes les eglises des 
docteurs de la verite et des directeurs dans les 
voies de Dieu : A voffis diffhnuUus est sermo* 
Partout ou agiront ces ministres evangeliques , il 
y sera parle de VQtrefoi et de voire charite : Sed 
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et in omni loco fides vestra quoe Isst ad Dewn ^ 
prof^cta est. ( i . Thessal. i . ) Ik publierout Fua 
et Tautre ^ ils les exalteroat , et de toutes les per- 
sonnes ici presentes dont ils auront en quelque 
sorte re^u leur mission ^ il n''j en aura pas une 
dont il ne soit vrai ^ par proportion ^ comme de 
Magdeleine ^ que dans toutes les contrees et ches 
tous les peuples ou Tevangile sera anaonce ^ cml 
annoQcera ce qu^elle a fait pour ceux qui en 
^toient les pr^di^teurs : Ubicumque prcedicatum 
fuerit evcsngelium istud in utiis^erso mundo ^ et 
quod fecit hcec narrabitur in menioriam ejus* 

(Marc.i4-) • 

II oe ti^nt qu^a vous que la connoissance de 
Dieu ne soit repandue aussi loin ^ et m^e plus 
loin quelle ne se repandit par la charite des Chre- 
tiens de Corinthe. Gir vous devez &tre comme 
eux la bonne odeur de Jesus-Christ ^ selon Tex— 
pressiou de TApdtre^ et malheur a vous , si vous 
ne pouviez pas dire dans le m^me sens qu'eux : 
C/ir isti bomts odor sumus in omni loco. Or le 
propre de Todeur est de s''etendre et de remplir 
toute la capacite du lieu oi|^elle ^si conteiiue. 
Combien de pays ^ je ne dis pas parmi les ido-> 
latres et les sauvages, mais j usque dans la chre— 
tiente^ ou Dieu n^est point encore connu^ da 
moins n^est connu que tris-obscurement et tr&s— 
imparfaitement ? combien de villages en France 
ou Ton n^a presque nulle idee des articles les plos 
essentiels de la religion P Quel bonheur pour moi 
u je pouvois rendre id par avance a Pieu d'huiuhlca 
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actions de graces ^ et le beoir de ce que vous j 
allez pourvoir et de ce que Todeur de votre cha- 
rite peoetrera dans ces regions incultes et aban-* 
donnees ! Deo autem gratias ^ qui odorem no^ 
titice sum manifestat per nos in ornni loco j 
(a. Cor. i4« ) vous imtterez en cela le zele dest 
premiers Chretiens ^ dont vous de\ez professer la 
£bi. Comme les apdtres etoient charges de par*» 
oourir le monde et d^instruire toutes les nations ^ 
les fiddles se croyoient oblig^ de penser a levm 
besoins^ tandis qvCih travailloient a Taccrobse-* 
meat de TEgUse. Lisez les epltres de saint Paul t 
vous y verrez comment on recueilloit pour cela 
tons les jours les aum6nes ^ et avec quelle ardeur 
chacun s uteressoit a F^tablissement du christiar* 
nisme. 

Vous me direz : Pai des pauvres dans mes terres 
que j'^assiste. II est vrai , Mesdames , et k Dieu ne 
plaise que je blame cette charil^ : elle est solide, 
elle est n^cessaire ^ et jWouem^me que c^est p4r 
la que vous devez commencer : Operemur bo^ 
mm ad omnes ^ niaximk autem ad domesticos^ 
Jtdei^ (Galat. 6. ) Faisons du bien a tons , mais 
surtout aux domestiques de la foi ^ a cenx dont 
la conduite nous a ete specialement confine ^ et 
qui nous appartiennent de plus prfe. Rien de plus 
raisonnable^ ni de pliis juste que cette regie. 
Suivez-la , j'y consens ; mais suivez-la tout en^ 
tiere , et ne vous contenlez pas dVn prendre une 
partie et de laisser Fautre. Car elle renferme deux 
points ; Tun particulier ^ c^est de soulager d'abord 
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les necessites de ceux qui relevent de vous et qui 
voussontsoumis : Maxirne ad domesticos ^ Taut re 
general ^ et c^est d'etre cbaritables et bienfaisaus 
envers tout le monde : Operemur bonum ad 
omnes. Si done de ces deux devoirs vous vous 
eH tenez au second , et vous abandonnez le pre- 
inier , vous n'accomplissez qu^a demi la loi ^ et 
pecUer dans un article de la loi , cVst , selon la 
^ parole du Saint-Esprit , violer la loi. 

Et qui 6tes-vous , pour prescrire ainsi des 
bornes a la providence du Seigneur et a sa mise- 
ricorde ? Et qui estis vos qui tentatis Dominum? 
(Judith. 8. ) Je dis a sa providence et k sa mise- 
ricorde, qui doivent etre le modMe de notre 
charite ^ et qui ^ etant infinies , exigent de nous 
une charite sans limites. Cen^est pas que jMgnore 
qu^elle ^ut ^tre resserree dans ses eftets par la 
medioQrite de la fortune et des biens : mais hors 
de la^^ e^est>a*(iire ^ dans la disposition du coeur ^ 
elle doit ^tre immense et embrasser tout. Car 
c^est en ce sens que nous sommes catholiques ^ et 
il ne sufiit pas d'en porter le nom , si nous n'*ea 
remplissons la signification. Je m^explique , et 
observez cette pensee. II ne suiSt pas que ce nom 
de catholique convienne a notre foi , il faut en-^ 
core qu^il convienne a notre charite. Je veux: 
dire ^ que comme notre foi est la foi de tous les 
temps , de tous les pays ^ de toutes les nations du 
monde ^ et que c'est pour cela quVUe est appelee 
catholique ou universelle ^ aussi notre charite , du 
moins dans le desir et la preparatloa de Fame ^ 
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ne doit avoir ni terme ^ ni mesure. Or ^ MesV 
dames , quand ce desir est bien allume et bieo 
sincere ^ il passe a la pratique autant qu^il le peut 
et selon qu^il le peut ^ et en verite , ne pouvez— 
Yous pas ^ saas riea retrancher des aum6nes que 
vous distribuezdanstous les lieux de votre depen- 
dance ^ trouver eneore de quoi spatenir ce semi- 
naire et de quoi retablir par Ik taut d'^^glises de- 
solees ? 1^ 

Peut-6tre ajouteree-vous qu'W y a d'^autres se- 
minaires dans tons les dioceses du royaume ^ ou 
presque dans tons ^ et je le sais ; mais la-dessus 
voici ce que j'ai a repondre. Car premi^rement^ 
c'*est de la m^me que je lire lapreuve de ce que 
j^ai avance. Et en effet , d'ou sont venus tant de 
seminaires institues depuis quelques annees a la 
gloire de Dieu et a Ta vantage du public ? n^est-ce 
pas sur le module de celui-ci qu'ils ont ele for- 
mes , et celui-ci n^en a-t-il pas ete Torigine ? ne 
sont-ce pas les fruits qu^on en a retires qui ont 
excite la vigilance et le z^le des prelats , pour 
procurer a leurs eglises le m^me bien ? La plu- 
part ne s'en sont-ils pas expliques de la sorte ? 
ne I'ont-ils pas reconnu , et ne le reconnoissent- 
ils pas ? Vous voyez done comment la bonne 
odeur de cette maison et de la piete de toutes les 
personnes qui sesontinteressees ensa faveur , s''est 
deja fait sentir jusqu^x extremiles dela France, 
et quelles benedictions elle y a portees : £t do^ 
mus impleta est ex odore, (Joan. 12. ) Mais en 
second lieu, je soutiens que les seminaires par- 
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ticuliers n- emp^hent pas que celui-ci ne soif iie* 
cemire ^ et quails ont besoin que celui*ci subsiste 
comme le seminaire universel : pourquoi ? afin 
d^eotretenir l\iniformite d''esprit dans toutes les 
eglises; en yentretenantrunifonnit^de doctrine^ 
de discipline, de ceremonie et de calte ^ d'^obser- 
Tanees et de lois. Car pnisque ce seminaire est la 
r^Ie des autres , et quMl Ya ete jusqu^li present, 
le mdme esprit quft'egne en celui-ci , doit regnef 
dans tons les autres , et \oila le s4r moyen de 
maintenir partout Tunite de la foi. 

Si cette foi vous est ch^re, Mesdames , comme 
elle le doit ^tre , *\ous ne manqnerez aucune 
occasion d^en ^tendre Fempire et de lui soumettre 
les coeurs. Tant d^ennemis en attaquent la purete 
et en profanent la saintete : verrez-vous d^un ceil 
tranquille les atteintes mortelles qu^elle recoil 
tons les jours, et la laisserez-Tous en prme a 
Ferreur qui la detruit et au p^che qui la corrompt ? 
n lui faut des defenseurs , des propagateurs ; et 
c^est ce ^u^elle vous demande. Prenez garde ^ elle 
ne vous demande pas que vous entrepreniez vous- 
m^mes de combattre ^ elle se contente que vous y 
soyez ' dispos^es quand la necessite le requiert. 
Elle ne demande pas que vous quittiez vos fa- 
milies , et que vous alliez travailler vous-memes 
aTetablirdans des terres eloignees ^ elle a dVutres 
ministres que vous qu''elle y appelle :j mais ces 
ministres ne peuvent rien sans vous. Quelle ex- 
cuse vous justifieroit un jour devant Dieu , lorsque 
dans son jugement il vous reprocheroit votre ior- 
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difference pour l^onneur et le progr^ d'une foi 
qui Yous devolt hire plus precieuse que la vie^ de 
c^tte foi que tous deviez defendre ^ nou^ulement 
au peril de tous vos biens ^ mais au prix de votre 
sang P Vous vous plaignez quelquefois quVUe 
s^affoiblit dans le christianisme ^ et cette plainte . 
n^est que trop juste et que trop yeritable : mais 
que ne servez-vous done ^ autant qu^il vous est 
possible «et qu^on vbus en preseote les mojens ^ 
a la reveiller et a la fortifier ? Vous vous plaignez ^ 
m^me de temps en temps qu'elle est bien lan^ 
guissadte dans v6s ceeurs ^ et qu^il vous semble a 
certaius momens qu'^elle j est morte , mais que 
ne travaillez-vous done a ]a ressusciter dans vous* 
m^mes en contribuant a la ressusciter dans les 
autres ? Car ^ selon que ¥ous donnerez , on vous 
donnera^ c^est-a«^re ^ que plus vous contribuerez 
a repandre au^dehors ce don de la {oi ^ plus Dieu 
le fera croitre en vous. Telle sera dis cette vie 
la recompense de votre z^le ^ jusqu^a ce que vous 
reCieviez dans.le sejour des bienheureux une gloire 
eternelle et la SQUveraiae feli|;ite )'que je vous 
loubaite etc^ 
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CHARITE ENVERS UN S^IMINAIRE. 



Zelos domus tuse oomedit mo. 

Le zeh de voire maison me deyore. Au Psainne 6* 

Obst un proph^te quiparle ^ Mesdames ^ et sans 
6lre inspirees comme lui de Tesprit prophetique, 
j''ose dire que vous dev^z Atre animees du m^me 
z^le. Cetoit Thonneur de la maison de Dieu qui 
le touchoit ^ et a quoi devez-vous Atre plus sen- 
sibles qu^aux besioins de ce seminaire ^ ou Dieu 
habile d^une facon d'autant plus particuliere ^ 
que c'^est la demeure de ses ministres ^ et leur 
refuge dans la tribulation dont ils ont ete a£9]ges I 
lis u^en ressentent encore que trop les effets^ et 
si la charite ne s'^interesse pour eux et pour leur 
soulagement ^ ils ne doivent s'^attendre desormais 
qu^a une ruine totale et a une entiere desolation. 
La laisserez-vous tonoiber^ cette maison de DieuP 
Faudra-t-il qu^une oeuvre si sainlement entreprise 
soil tout a coup arr^tee par defaut de secoui^s , 
lorsqu'il ne tient qu'^a vous de la soutenir , de 
Tavancer) de la consomjuer ? Non^ Mesdames ^ 

vous 
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toos ne rabaodoRoerez point* Le z^e doat It 
Proph^e etqit consume s'^allumera dans vos cceurs, 
ou s^y reveillera ^ €t c^est pour l^^citer que je 
veux vous faire vcir deux choses : qui sont ceux 
que vous devez id assister , oe sera la premi^d 
partie : pourquoi vous les devez assister , ce sera 
la seconde. Fasse le cic^I que vous sortiez de cette 
assemblee aussi ardente poilr la maison du Sei~ 
gneur ^ que Fetoit ce saint roi ^ qui sVcrioit danr 
le transport de son ame : Zelus SofhUs Uujs co— 
medit me. Fasse le del que sans voUs borocr ^ ni 
k'des desirs ^ ni a des paroles^ vOUs en {nrouviex 
la sincerite eila solidite par une prwipte et cons- 
taute pratique. Voila tout lesujef et tout le fruit 
de cette exhortation* 

PREMIERE i?ARTlI5. 

{l est «vrai ^ Mesdames ^ et c^est une maxime 
de rAp6tredont vous ^tes pleinement instruites c 
la dbarite ^ pour £tte chretienne ^ doit itre uni- 
versellcj et faire ^ autant qu'il lui est possible ^ ^ 
du bien k tout le monde ^ mais sans deroger en 
aucune sorte a ce grand principe ^ ni Faffoiblir ^ 
il faut apr^ tout reconnoitre qu^il y a des pauvres 
plus dignes de nos soins les uns que les autres ^ 
et que vous ^tes par la m^me plus fortement en- 
gagees k les seulager : or ^ tels sont les pauvres 
dont je parle \ car , qui sont— ils ? dpprenez ^ s'il 
vous plait , a les connoUre , et suivez-mpi. 

Ce sont de veritables pauvres ^ associes en cettt 
Tome iiii. i3 
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quallte' de pauvres ^ ei reuois dans une commn'^ 
Qaute specialement formee pour les pauvres ^ qui 
n!j sont adinis.quVpr^s uh examen de leurs per- 
$f>ooes ^ de leur etat^ et surtout de leur pauvrete { 
par consequent ^ qui n^en imposent point par des 
kviiseres- feiutes et apparentes^ et dans le discer- 
Q^ment desquels vous ne pouvez 6tre trompees. 
. Je sais que la charite n'est point defiante ni 
apup^onneuse^ je sais meme qu'^elle doit ^tre^ au 
Gontr^ire y facile a croire : Omnia credit j ( i. 
<2or. 1 3. ) qu'^elle doit plulot courir le hasard de 
sje tromperen assi^ntle prochaih ^ que de man- 
quer au moindre de ses devoirs ; mais ^ dii reste ^ 
elle a* des mesures garder et des extremites a 
eviter ^ elle doit ^tre eclairee, sage , circonspeote^ 
pour prj^ferer les vrais pauvres a ceux qui ne le 
sont pas ^- les plus pauvres a ceux qui le sont 
moins ^ les pauvres certains et declares ^ aux 
pauvres suspects et douteux, Une credulite trop 
prompte poiirroit degenerer en imprudence ^ 
aomnie aussi une defiance extreme et Irop vigi— 
knte , seroit souvent inhumanite et durete. Mais 
de ces deux ecueils, vous n'^avez a craindre , 
Mesdames^ ni Tun ^ hi Fautre^ dans la oharite 
que vous exercerez a Fegard de cette maisoa. 
Vous y trouverez des pauvres de bonne foi ^ des 
pauvms eprouves ; tout ce quHls recevront de 
vous , et tout ce que vous leur mettrez dans les 
maius: , sera surement epaploye , parce qu'^il sera 
e nploye avec connoissance. Je pourrois done en 
demeurer Ik ^ et m^ea t^nir precedent a la rai-* 
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son gen^rale da precepte de Faumdne ^ etdelHn^ 
dispeusable commandemeut que Dieu vous a fait ^ 
de prater secouis a rindigeirt dans sa necessite : 
commandemeot d'^autant phis absolu et morob 
sujet aux excuses et aux pretextes , que cette 
indigence yoas est plus conaue ^ et que vous eii 
a^ez de plus evidens temoignslges. 

Mais il a quelque chose ici , Mesdames ^ de 
plus particulier et de phis touchant encore pout 
•vous. Car ce nesont pas seulement de veritabkSj 
•pai¥¥re5^ cesont de saints patrvres^ des pauvreft 
-qui vivent dans Tordpe , qui servent Dieu , qui 
redifient le public ^ qui ne scandali^ent point par 
une pauvrete dereglee^ a qui la licence et le li-^ 
bertinage ne tiennent point lieu de richesses ; d^^ 
•pauvres qui observent une discipline exacte , qui 
■joignent a la disette ou les reduit leur condition ^ 
rassujettissement de Tesprit , Tobeissance a lexAr 
superieur ^ la purete des mo^urs 6t one parfaite 
r^gularit^ { des pauvres qui pratiquent la vie III 
plus austere ^ et toute la mortification ^ toute In 
;peifection du christianisme : tellement que ce 
seminaire pent passer pour le modele d^unfe 
pauvrete evaog^lique , d^une pauvret^ contente 
du pur necessaire ^ d^une pauvrete ennemie^par 
profession de tout ce qui pent flatter les sens ^ et 
tant soit peu fomenter la moliesse et la delica-^ 
tesse du corps. Or , par la c-est une pauvrete pluis 
conforme k celle du Sauveur , plus spirituelle , 
plus interieure , plus du caractfere de cette pau*- 
vret^ que Jesus-Christ a erig^e en Ij&titude^et 
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a qui le royamne du del appartiei^ : Beati pau^ 
peres spiritu* 

; U J a des pauvres en qui la pauvrete VLesX 
nullemeot uae \ertu ^ parce qu'*elle n^est pas dans 
ieur c^ur, et qii'au coatraire la cupiditey regue^ 
ravarijce^ riojustice ^ un desir presque insatiable 
d^amasser par ' quelque voie , et a quelque prix 
que ce soit. M^is ceile-ci , boraee a uae simple 
subsisiance ^ et Tonlant tien de plus^ n^a ni 
\ues ^ ni desseias^ ni intrigues « ni sentimens qui 
puissent la corrompre en aucuiie sorte ^ et en 
alt^rer l^innocence. De la m^me ^ pauyret^ res^ 
pectabl.e. Ija.pau\rete par elle-*m^e inspire la 
compassion sans inspiret le respect ^ biea loin de 
relever les sujets sur^ qui elle loniibe ^ et qu'^elle 
afflige deses cakmltes temporelles , elle les ra- 
baisse . elle les avilit ^ elle les degrade dans I'es- 
time Aes bommes : mais la pauvrete qui se pre- 
sente ici a, vos yeux ^ tourte obscure et toute de— 
.pouijlee qu'^elle est , doit attirer le respect et noa 
la compassion. Si nops sommes chretiens^ noofi 
d^YQns plut6t lui. porter en vie ^ ou du nwins nous 
ne pouvons lui refuser Fhonneur qui lui est dik ^ 
et les eloges qu^eUe merite ; mais encore moins 
■pouv;ons~nQus Toublier et la delaisser. 

Ce sont des pauvres qui onjt cfapisi Jesus-Ghrist , 
.et que Jtssu^s-Cbrist acboisis. Car quoique Diea^ 
a parler en geo^ral^ ait choisi ks paavces poor 
les enricbir des dons de sa grace ^ et.pour les faire 
he^itiers de Son royaume celeste : Nonne Deus 
pauperis, iijt hoc mundo, ^ diyites in Juk ^ 
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moitts totts choisis egalement ^ et tons ne ront pas 
egalemeat choiisf. U y <en a qu^il rejette et qu^rl 
reprouve, parce qu'ils sont crimmels ^ il y en a 
sur qui il n'a mille voe particnliire , et qu'il ne 
destine a rien autre chose dans le monde ^ qn^a 
y tenir le dernier rang que sa providence leur a 
marqiie : mais il n^en est pas de mftme de ceux- 
ci. Ce sent des pauvres dont Dieu a faitnn choix 
special^ des panares qit^il^ distitigues entre les^ 
pauyres^ en les appelant a lui , et les predestinant 
pour san service par mie vocation qui l^iir est 
propre^ des pauvres qui , repondarit k cette vo- 
cation , cmt eux-mi&nyes fait choix de Dieu y bnt 
embrasse pour ceSa reta^eccleisiastique^' et ont 
aiosi. consacre l^ur pauvrete m^me et le^rper-^ 
Sonne an ministere de& ac^eU. II n- y a point d& 
pauvre dans la vie qui n^ait droit de cBi^e commef 
le Prophete : Dominus pars hasrdditatis mece ^ 
(Psal. r5. ) Le Seigneur est* ma portion ^ mom 
keritage^ mais qui te peut dire avec tintitre mieux. 
^tabli que ces pauvres ^ qm la-dessus' oot Fenga*- 
gement le plus solennel? 

Cest done a vouS , Mesdaraes ^ de prendre 
garde que ce tit re ne leur manque pas ^ car IHeuj 
voud eniconmet le sein ^ et tous ne pouvez^ sans: 
eontr^venir a ses ordres^ le n^gliger*^ Dans Fan- 
eienne l6i il y avntt des terres ^ des villes m^mei,. 
assignees atix levites :; mais ces levilesde laloide^ 
grace ^ si> ys puis ainsi les nommer ^ Dieu VenC 
^^ik ix'aient poosc ^nicetiea et pour appai que^ 

i3* 
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yotre charite..D^autresoDt des benefices ^ ont dies; 
pensions ^ oat dee revenus : ceux—d n'ont de re- 
venus ^ ii^ont de pensions ^ n^ont de benefices que 
yos liberalites dont ils n'^abuseront jamais. Si ces 
aumdnes et ces liberalites ^ sices sources yienoent 
a tarir pour eux ^ que feront-ik P a. qui s^adresse- 
cont-ils ? et ne pourrout-^ils pas se plaindre a Dieu 
qu^il les abandonne ^ qu'^il les avoit choisis pour 
leur tenir lieu de tout ^ et pour ue les attacher 
qu''a Itti ; que dans celte vue ik. ont renonee k 
ioutes les affaires humaines , et a^oot voulu s'*oo^ 
cuper que de lui qu'ils se sont separes du monde 
et retires dans ce seminaire ^ comptant sur:sa pfo»- 
\idence et se confiant en lui^ mais que cette pror 
\ideace n^ leur fournjt rien , et quails demeurent 
les mains, vides ^ sans fonds et sans assistance ? 
Plaiotea^^qui tetomberoient sur vous , Mesdames^ 
^ ct dont Yous vpus: exposeriez a porter uo jour 
loute la peine% 

, Que dirai-je encore P ah ! vorciYce me semble^ 
ce qui doit faire sur vos coeurs uoe impression 
toute nouvelle et plus sensible : ce sont des pauvres 
etrangers^ bannis de leur patrie , en haine 
leur religion et de leur foi^ des pauvres. perse- 
cutes, qui souffrent pour la cause de Dieu ^ des 
pauvres a qui le lieu de leur naissaace n^est in*' 
terdit que parce qu'ils sont pr^tres , ou quails se 
disposent a Tetre , que parice qu'^ils sont catbo-- 
(ques et qu ils defendent les inter^ts^ de l-Eglise^ 
Dan$ les premiers siecles du christianize , on 
les eut mi$. au nomhre de^ jnajrtyrs et des coa-« 
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fesseucs de JesusfCltrist. Car dans le temps tiei^ 
persecutions^ c'etoit uoe esp^e de martyre d^^tr6 
exile pour la foi, d^Mre prisouiiier et captif pour 
lafoL Or YoUa retat et la situation de ces pauvreSi 
La foi qii'ils profcssent leur a suscite autant d^en- 
nemis que rerceut a forme d'heretiques parmi 
des peu|>le9 indodles et rebelles a la lumiere. Us 
oat endure pour cette foi les traitemens les plus 
rigoureur : Angmtiati ^ afflicti. ( Hebr. 1 1 . ) 
lis ont ete proscrits, poursuivis , emprisonn^s^ 
Insuper etvincida et caroeres. lis ont ete obliges 
de se cacber dans des deserls et dans des cavemes ^ 
et ce n^est qu-apr^ avoir essuye mille perils^ 
quails ont pu parvenir jusqu^a uous ^ et chercbev 
en ce royaume un asUe : Irp soUtudinibus er- 
vantes ^ in monlibus et casternis, terras ^ (Ibid.) 

Mais quel asile y trouYent-ils^ s'*ils ay peuvent 
subsister P et que leur sert d'etre echapp^s aux 
traits ((e teurs persecuteurs et aux attentats de 
l:beresie^ svbous les laissons. knguir dans la mr-^ 
s^re au milieu de la catholicite ? Comprenez ^ 
Mesdames ^ comprenez bien qu^il ne s^agit point 
$eulement ici de la charite et de la misericorde 
cbretiemie^ qui vous oblige a secourir les pauvres; 
mais qu!*il s'^agit de votre religion ^ laquelle voUs 
engage ^ par un devoir encore plus inviolable ^ a 
seoourir des pauvres qui ne sont pauvres que 
parce- que leur Constance ^ soutenir sa gloire les^^ 
a reduits dans cette pauvrete. Quand les mai»tyrs 
autcefoia; etoient aiT^tes dans les fers !^ tout te> 
e^rps diss fid^&les si'einslopit a leur saulagjemea^ 
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On les a]|oit trouver dans Yes prisons ^ on ima*^ 
ginoit mille mjojeos de leuradoucir lear captivity 
«t leurs pein^s; on s^exposoH pour cela fioi-mdme 
«u martyre : tant on les honoFoit^ et tant on 
prepoit de part a tons leurs besoins* II n^ & phis 
presentement la m^me danger : ces mini$ires du 
Dieu vivant^ ces genereux confesseurs de la foi, 
yous pouvez sans obstacle les aider ^ el s^il ypus 
re^te quelque zkle pour cette- Eglise ^ dont tous 
^tes comnie eux les membres^ et les eufans^ torn-- 
bien vous doivent Aire chers et venerables des 
bommes prepares a lui faire le sacrifice de leur 
sang, apr^ lui avoir deja sacrifie. toutes krurs 
esperauces temporelles el: leur repos?* 

Ce sont des pauvres enrcrs qiri vous prati— 
querez tout a la fois et Tautnone corporeHe , et 
faumdne spirituelie, cVst4i-dire, envers qui vous. 
pratiquerez toute la perfrction de la charlte. Car 
prenez garde, je vous prie^ 1» ^barite, qui est 
la reine des vertus , ue se rend pas seulement 
attentive aux besoins corpiin^la du procbaiu ^ et 
jfi puis dire m^me que ces> besoins qui re^ardent 
la vie preaente, sont les moifidres^ sujets de sa 
vigilance et de ses soins. G^nlribuer a rinstruc- 
tion , a Teducation, a la sanctificatioa du pro- 
cham ^ luj procnrer tes secours du salut , et non« 
seulemetit de son salut, mais du salut d^autrur 
auquel il pent travailler^ voUa Fobjet piinciparl 
ie \a ehante. A I'egard des pairvres vagabond ^ 
OB a'exerce que cetle qharite conimu^ie qui son- 
la^ le corps^ !1 est vrai que Dieu Tordonnft e€ 
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qa^il la r^ompense:; mais ce oVst du reste qu^une 
charite du dernier ordre ^ bien inferieure a celle 
qui va jusqu a rame, puisqueFame est infiniment 
plus noble que le corps. Dans les hopifaiix on 
joint Tuoe et Fautre , et Fon ajoute au soiilage- 
meat du corps la conduite de Fame ^ mais apr^ 
tout ^ la fin immediate et directe de c^s maisons 
de charite , et si j^ose ainsi mVxprimer ^ de ces 
infirmeries publiques ^ c^est la sante du corps. 
Tout cc qui conceme Fame n''en est qiie Fac-^ 
cessoire ^ au lieu -que Faum6ne corporelle ne se 
fait id qu'en vue de Faumdoe spirituelle^ qu'en 
Tue d^aifermir des hommes apostoliques dans leur 
attachement a la vraie creance^ et de leur associer 
de zeles ouyriers qui puissent les seconder dans 
leurs saintes entreprises. 

Enfin^ Mesdames , ce sont des pauvres qui 
par leurs pri^res vous rendront au centuple ce 
quMls nurout re9u de yous ^ et qui sans cesse 
feront monter en yotre faveur vers le ti*6ne de 
Dieu^ les voeux les plus ardens et les plus puissans. 
Deux choses qu-il ne £aiut point separer , et que 
YOUS devez bien iremiarquer : les voeux les plus 
sinc&res et les fins ardens ^ et les yoeus. aupr^ 
de Dieu lies, plus efSjcaces et les plus puiissans. 
Car ^ ce ne sont point de ces pauvres grossiers et 
mal nes^ tels que nous en voyons. dans le monde^ 
qui ne pensent qu^a leurs personnes ^ et dont 
vous ne pouvez attendre aucun retour. Ge ue 
sont point de ces pauvres tout materiels , qui ne- 
$w.teat q^ue leuj::s miaires ^ sans ^tce toueb^ d^- 
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leurs obligations eavers ks rickes ^ et sans eii 
AToir aucua sentiment, Ge ne sont point de ces 
pauvres libertins , qui sonvent n-ont aucun usage 
lies exercices de la religion^ et oe prient presque 
jamais pour eux-m&nes ^ l)ien loin de prier pour 
oeux qui les assistent. Ce sont des pauvres re* 
conncMssans ^ des pauvres sensibles aux bienfaits ^ 
des pauvres qui ^ par cbristiaoisme et par piete , 
encore plus que par une gratitude natarelle ^ se 
tiendront obliges de lever pour vous les mains 
au ciel et de lui offrir leurs sacrifices* 

Oui , Mesdames ^ pendant que Vous dtes dans 
Je tumulte et Tagitation du monde ^ reciiallis 
4evant Dieu ^ ils imploreront pour vous sa mise* 
ricorde ^ lui representeront^ pour la fleobir, vos 
aumdnes et vos charites. Pendant qne vous ^tes 
.au milieu de mille dangers.^ dans des occasions 
si frequent es de loniber et de vous perdre ^ pros- 
ternes au pled des autels^ ils demanderont a Dieu 
pour •vous des graces de salut^ et les graces les 
.plus fortes et les plus precieuses. Pendant que 
vous ^tes peut*£lre hors des voies de Dieu et 
dans le desordre du peche , humilies en la pre- 
sence du Seigneur^ ils soUiciteront auprfc de lui 
votre conversion-^ ils arr^teront les coups de sa 
justice^ et Tengageront k jetersur vous un regard 
favorable. Car, si leurs voeux sont sinc^res et 
tardens^ ils neseront pas moins efficaces ni moins 
|>uissans. 

Mous savons de quel poids sont les pri^res des 
jpauvres; nous savons, et r£criture nous apprend 
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qne Diea exauce jusqu'a leur^- simples desirs : 
Desiderium pauperwn exaudwit Dominus ; 
( PsaL 9. ) mais il y a des pauvres aeanmoins^ 
plus en etat d^obteair ^ et cela par leur merite 
personnel et par leur saintete. Quand le pauvr& 
prie, dit saint Augustin^ si c'est.un pecheur, cei 
n^'est paslui que Dieu ecoute en faveur du riche^ 
Qiais c^est Taumdne mi^me du riehe , qui ^ mise 
eomme un depdt dans le sein de ce pauvre ^ se 
fait entendre^ et a son langage pour sV^xprimer. 
Au lieu que si c*est un juste ^ si c^est un homme 
de Dieu ^ agreable a Dieu ^ et uni avec Dieu ^ 
ce n^est plus seulenient Taumdne qui touche la 
coeur de Dieu ^ mais le pauvre et Taunidtie tout 
ensemble. De sorte que Dieu se trouve double- 
ment engage a ouvrir ses tresors et a les repandre* 
Que ne 4evez-\'ous done pas attendre de la me* 
diatidn et des priefes de ces pauvres qui vous> 
exposent iiujourdUiui leurs besoins P Par le com* 
merce de raum6oe^ vous.entrerez ensociete de 
tons les biens spirituels' quails acquiereut dans la 
retraite^ conime ils entreiont en societe des biens 
temporels que vous possedez dans la vie. Ge sont 
de 6d^es servi tours de Dieu ^ qui ^ selon Tex- 
presse doctrine de saint Paul^ suppleeront a Votre 
pauvrete ^ comme vous suppleerez a leur indi^ 
gence. II faut , disoit ce grand ap6tre ecrivant 
aux Corinthiens et leur recommaodant la mise- 
ricorde et la charite^ il faut que votre abon dance 
soit le supplement de Tindigence de vos freres, 
aQn que daus votre pauyrete vous soyez voitf-^* 
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m^es soulages pir leor aboadance. Ce maltre 
dcs nations supposoit (ju)e les pauvres etoient richet 
devant Dieu en merites et en vertus ^ c^'est pour- 
quoi cette r^gle ne peut pas ^tre appliqnee k 
tons ies pauvres ^ mais seulement a ceux qui se 
sanctifient par la pauvrete ^ a ceux qui soot 
pauvres de coeur et d^esprit ^ k ceux qui vivent 
dans un detachement parfait des biens de la terre: 
et ce m^me docteur des Gentib supposoit au 
contraire que les riehes sont comtnunement tres- 
pauvres en bonnes ceuvres et en saintete : d'ou 
U concluoit que par une communication mutuelle 
et utile aux uns et aux autres ^ ils devoieut se 
prater secours et s'^entre aider. 

Or voila ^ Mesdames ^ la condition avantageuse 
que Dieu vous oiFre^ ou que je vous offre moi'- 
m^me de sa part. Autant que ces pauvres pour 
qui je m^emploie aupr^ de vous ^ sont pauvrc^i 
selon le monde, autant sont-ils riches selon Dieu^ 
et autant peuvent-ils vous enrichir , non pas de 
biens passagers et p^rissables^ mais de biens eter- 
tels et incorruptibles. Yoilk les amis que vous 
devez vous faire suivant la parole de Tevangile ^ 
et que vous devez, pour user de cette expression, 
acheter au poids de Tor : Facite vobis arnicas 
de mammona iniquitatis ^ ( Luc. i6. ) des amis 
agreables a Dieu , cheris de Dieu , specklement 
elus de Dieu , des amis qui dans leurs longues 
oraisons , dans leurs austerites et leurs mortifica- 
tions , dans leurs saints exercices se souviendront 
de vous ^ et ne cesseront d^interceder pour vous^ 

des 
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dks afans qui comme les anges de ]a terre^ se 
presenteront -dev^'nt le'' tf6ne flu'Tf eS-Haut f 'jc 
dis pins , H^^' rev&ttis ' dti ^us^cr^ caract&re , 
et cflebrantf ch^que^ jbui** le r^doiftab'le ^lystere 
de nos autels ^ itSiiiiolerdnt ^oSxt le salut de '^ds 
ames ragDcnii 'sans ^'che et 4a' vicfime tfe p^O- 
pitiafioh. I ' Mesdantes^' qtiind aU san| de ce 
divia agn^tt^Hlsiolriflrbnt vo^ aiitnftiifei et lemurs 
hunlbles^deiiiatides , s^^lenAra-tMhfariniS? 
et qu^ faadlra-t^il^av^inlage {k)hr Vcfus- miettre k. 
couvcirt iie 'tous ses -foudres , %l potir*attif'er sur 
vous toiites ses tenedictibrft ? De 14' vous'vbyez 
qui sont ceux qu6 vous devei asdsler ^ til je vaii 
encore vous faire voir plus p!ai*ticuliereihent pouf- 
quoi vous les devez assister. C^est la seconde 
parties 

€)EUXI*:ME PARTfE. 

Il est difficile , MesdaiAes que vous ignoribz 
Fetat deplorable ou se trouve reduit un royaume 
jusques a. -pi-eseht si -fidele ii TEgli^e , et ' si ca- 
tholique. LrWreur a^. prevabi ^ non par«la' force 
de la persuasion^ mais par la violeace de? armes. 
L'heresie , apres avoir desole TAngleterre et TE- 
cosse*^ pour comble de ses f retendiis triotaphes^ 
a peaetre-daus^ rirlaude^ et y a porte 'fees ravages. 
II n'^est perrais^ a n^ll pr^lre d^ entrer^ tons les 
ev^ques ^ soat chasses ^ tous les missionnaire^ 
exiles* Si on y tol^re eucofe quelquus past^ur^ 
c'est seidemeut jusqu^a leur raort etsans espi^^- 
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ranee, de succession. -Yoila done le tronpeau 4e 
Ji^sus-Cbrist abandonne^ ydla son heritage de-- 
truit^ TOiIa danscette terre si^ long-temps eclairee 
dies plus pures lttinik^e& de la fqi, et s^.fertUe 
^^saints., la religion etejnte^ k moins que Dieu, 
pgr. son aimabl^ providence^ ne daigne y pourvoir . 
Or^ il y ppurvoitparr4tabliss^eiit de c« semi- 
naice^ a qQolr irons devez contribner. 

Ca): dans cet etablissement qu'est-ce quW«e 
propose? D^^ever des sujerts pui' pnissent nn jour 
servir cette. Eglise afflig^e ^ et^ en, reparer les 
ruines^ qui ^algre Tinjustice des Ibis^ et la ri- 
^eur des airdts ^ aillent remplacer les pasteurs 
qo'elle aura perdus ^ et dont elle est snr le. point 
4e se voir enti^remeiKt destituee^ ;^qui osent' ha« 
sarder pour cela leur Uberte, lenr \'iet let que nui 
peril , que utiUe crainte n««soit capableVi^acr^ter^ 
des sujets qui coosolent^ xjui rassurent^ qui main- 
tiennent le troapeau^ tibn pas encore absolument 
disperse y^ais aJa veille:deF^tre^ qui confirment 
les foibles dans la -foi ^ qui ram^nent cenx que 
Torage auroU entraines^^qui .inspirent un courage 
tout nouveau a cenx^^ue la persecution n^aura 
pu ebranlerw Car dusinooDtent qu''Hs manquercmt 
de ce .sontiea y que^oit^on se proroettre d^eux^ 
et quel dfbnds ; y a-t-^il a iaire sur des peuples 
iutimides y troubles^ deconcert^sP Tel «st ^ dis-je 
1q dessein que se ^nt trace les zeles institnteurs 
de cetter maison, lis ont eu^ en vue d^i^tabbV un 
seminaire con^u et form^ selon^ Fidee dii concile 
de Trente , c'est-^a-dire ^ de. celui. de tous les 
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eaadles qui s^est appliqu^ a^ec plus de soiu a k 
fefbrmation du clerge , qui nous a dona6 Ikr- 
dessus de plus soKdi^ et de plus saints r^gles^ 
et en particidier celle q«ii regarde rerectioH des 
s^mmaires : dessein , qui n'^a^pu Stre ique Tpeuvre 
de i)ieu , et -de det esprit de verity ^ lequel dis- 
pps^ tout avcc aulant d''elIEcaice que de doUceuir 
et de sagess'e* 

Ahimes d^utt \rai zilb poor la gtoire du Sci- 
gueur , de Vcrtueux ministres cmt enftrepris d'ac- 
Gomplir k la^iettre tout ce cpe les P^res du coa- 
xSle out ^present ^ et de le sdivte de point eh 
point. lb Font entrfepris, et c^esl ce qui s'exe- 
cute heureusemeot cetle sainte comi^iuoaute. 
'Gest la qu^on cultive d^' jeunes gens, c6mme de 
jennes plantes dans la maison de Dieu ^ de jeune^ 
Lommes qui-defli pnt assez de raisoh pour con- 
hoitre leur etat et .ses devoirs , mais qui li'^ont 
point encore assez d^usage , ni assez d'^experience 
pour en exercer les fonctions. Oest la qu'on 
dresse de jeunes clers , dont on eprouve le me-* 
rite, dont on dem^le les bonnes et les ihauvaises 
quaUtes, les Unes- pour les faire croitre , et les 
autres pour les retranoher et les corriger ^ dont 
on etudie le naturel, le genie , les forces , les 
talens , afiu die les appliquer chacun a ce qui leur 
convient , et de leur partager utllement leurs 
emplois. C^est Gt qu'on forme de jeunes eccle- 
siastiques k servir TEglise daiis Fesprit d^humllite, 
de pauvrete , de patience , de renoncement a 
sot-mSme. Les gens^ d^ qualite entrent^daosTE'^ 
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.^lise pour s'y agramdir^ pour s^j enrichir^ pou^ 
eri possedei: les honneurs , pour en percevoir les 
revenusj} e\, selpu^ la , f^ysse .opjnioa du mbnde 
dont lis ne.saJ^issi^nt que jtrpp prevenir^ce^seroit 
une honte pour. c|^x d'etre ec^lesiastiqiies^^ et de 
n^'avoir nul autre tit^e qui les distinguat. Mais 
on. fait entendre a €<?ii3f;-ci que. le plus grand 
honneur ou Jls puissent pretendre^.est de cendre 
a TEglise les services qu'eUe leur demande^ qu'^ils 
ne doivent avoir, en la servant, ni d^autres vues, 
ni d^autre ambition^ quails la doivent servir pour 
les fruits qu^elle en pent retirer, et non pour, les 
ayantage^ tl^li^r^Is quails en peuvent esperer^ 
et que , bien loin^de voulpjr proOter de ses.de— 
pouilles , ils.doiyent eui;7m£mes. se depot^ill^r de 
toutes choses, qu. du nxpins cqnsentir a en. ^tre 
depouilles, CVsjt 1^ que dans uq certain cours 
d^etudes, on ieur Aif^^cquerir tputejs les con— 
noissances necessaires : sciences bumaines, sciences 
divines , rien n^est omis, et rien n^echappe a leur 
application ^ car le z^le doit ^tre eclair^ , et sans 
les lumieres de la doctrine, ^1 ne pei^t se conduire 

' lui-m^me , ni couduir^ le§ autre^. Cest. la que 
par une pratique ordinaire et jpumali^re de To- 
raison , ils s^instruisent des voies ,de Dieu , et des 
plus secrets myst^es. de.la yie interieure^ qu''ils 
se nourrissent dVtiJes lectures ^ qujils y puisent 
de salutaires enseignemens , et q^^ils se disposent 
k 6tre un jour d'babiles vdirecteurs des ames. 

* Enfih, c'est 1^ que par avance et en des exercices 
particuliers , ils font une* esptee d'apprentissage 
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ieidiSeveus mhmikre» ou dans k suite ils doiVent 
^Ire employes' 5 qtt'3s V^accoutunieiit a chanter 
roffice divia^i en observer toates lei^ cereimonies^ 
a enseigner^ a catechiser^ a exhorter^ a pr^cher. 
Quelle^ resdource potir icette E|;lise ^ ou ils sont 
destines^- et-sans cette ressource , en quelle de- 
cadence ya-t-elletGniber,\et que poum-t-on 
reeueillir de tant d'ouailles Hvrteyau pottvoir et 
k la fufeur ^dtt loup ravissanl ? 

Or f le^ HM^en , M esdnmes , de leur procttrcF 
ee seootirsy et' dfe" rehtretenir^ si la charite n'y 
Gostribae'? Comnsent tetter tnaison subsistera-t- 
elle sans fonds y et^ quel' autre foods a-t-elle 
pp^sentemedt que la PrdVidence ^ et quie les au- 
mAoes -des fiddles'? C*est ddbc k vousr que sV- 
dresse totit^- une Eglise autrefois si florissante , 
mai^ mainteriamt plongiee dans Tam^ume ^ et 
aceablee sous^roppi-ession de ses etmeinis. Cest 
vers vous qu^Utt nombre infini de catholiques 
teddeQt les bras, et c''est Sur vous qu'ils appuient 
toute leur esperance. II est rapporte aux Actes 
des 'apotres^ ^ que^satnt -Paul vit en songe un 
hofintne ^-Matedbine; C'etoit rAuge tutelaire 
de'Cette^ptovince^ qui Piivyitoit i y veuir aniloncer 
Tevangile : lYansiens in Macedoniam ^ adjum 
natfv ( Act* i&. ) Aldei^nous ^ lui disoit-il, et 
pen^ez k nous. "^Apr^ cette -vision, ajoute This- 
toden sacre ^ Parfil -iie tarda pas k partir ; nous^ 
no«s mimes promptement en chemini , assures 
que Dieii nous^appeloit pour instruire les Mace* ' 
dofiieus : Ut autem visum vidit ^ statim qiwesi- ^ ' 
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vimus proJi^isQi in Macedoniam^ certiftittitjuod 
vocass^ nos^Deus evangfUzareeis, (Act* i6.) 
Ce n^est point Taoge protecteur de Flrlande qui 
YOU6 parle ici •) Mesdames;; mais.c ^est le ministre 
du Seigneur envoys de sa part ^ et charge de 
"vous recommander une des plus cUeres portions 
de 5on troupeau.^. Ce , n'est point, pour des ido— 
latres et des infid^es que je.v^e^s iiitercedcr, 
ce n^est point pour 4es sphismalicpes >et des he- 
retiques^ c''est pour des enfaos de lam^me Eglise 
que vous c^es^ pour vps fr^res.. Je ne vous de* 
xuande point que . vous couriez apres c^ brebis 
errantes^ ni que vous allies^ )e$ chercbfir sur leurs 
montagnes. Je ne vou^ dis point. eu. Jeiir nom : 
Transiens adju^a no^ } Passez les mers^ hatez- 
vous de nous apportej^ vo.u^;in(6j¥i.ea U\..consolatioii 
que nous altendpns*, (^aud je.vous le .dirois, 
le Dieme z6le qui bruloit le, maljre.des Gentils^ 
et qui le pressoit si yiyemeat^ devroit \qus dis- 
poser a entreprendre les. plus penibJes voyages^ 
et revenues par de justes considerations , par des^ 
raispns de biensjeance., de_, cppvenance.^ d'etat , 
du moins dajis le sentiin.ept du coeur , el par le 
desir, devriez-vous etre preparjee^itjsurBiKontcfr, 
s'^il le falloit, tous lep^ obstacles . e| a soutenir, 
malgre votre foiblesse^. toules les fetigij^ ^P^^,y 
auroit a supporter, Mais .oiM^Vu-exige pas tant 
de vous, et voici precisement ou Ton se borne : 
Adjuva nosf c*est que, vous fassiez par d^'autres 
ce que vous rie pouvez faire par vou^mAmes. 
Ox, yousje ferez^ en fouraissant par vos largesses 
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i& (jiioi assembler de dignes miiustres , de quoi 
noorrir^ de quoi les vetir^ de.qiioi les envoy ier 
comme une sidate milice qutcombatte pgur FE- 
glise ^ et qui' scb^ve par Fefiicace vde la pan)Ie < 
Dieu^ ce qfie vous aure^ commeuce par raboii- 
dance de vos charites. . 

MaiS' on pent -pas fbiiniirrii toutr^^ vous le 
dites ^ Mesdapie^^ et cVst iin langage specieuK 
dont on se prevaut.dans le monde : mais ecoutez 
ce. que j^sti a y opposer, Car je^soutiens d''abord 
qtC'd n^ a <x>mmunement rien> a quoi la ckarite 
chretienne m. puisse satisfaire locsqu''eIle agit 
par I'espvit de la foi , et qu'elle est seoondee par 
la confia^ce en Dien* Cette/ot et.cettecoufiance 
en Dieu rendent iout possible. Avec Tune et 
Tautre^on est capable de iaire des miracles^ et 
c^est ce qui se veri6e tons les jours ^ surtout au 
sujet de IVumdiie. Confiez-vous en Dieii^ eC il 
ny aura point d^occasion d^exercer la^ charite ^ 
que vous n^embrassiez : ce que- vous <Toyez an-. 
jourd''hiui ne pas pouvoir vous deviendra pra- 
ticablev et peut-^tre facile. Mais }e vais plus 
loin , et je pretends .que celles qui s^autorisent 
de ceite. exeuse^ sont juistement eelles qui de- 
vroient' moins rall^uer : pourquoi ? paroe que 
ce sont OKdinairement celles qui praliquent moins^ 
les teuvres- de mis^ricorde^ celles qui donoent 
moins aux >pauvres ^ celled qui ^ pessedees du 
monde el rempGes de$ maximes du monde ^ ont^ 
moins d^attentioii et moins de z^le pour le sou->^ 
Iag«meAt.dn ^rodiain^ ei -pas consequent y qui ^i^ 
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him loin d^Sfa^ justifiees^par TiinpossibiSt^ ims*- 
ginaire de Foi»nir-a tout ^ ■ devroient poagir etse 
confondre devaat Dieu de ne^ cx>ntribuer et de 
ne fournir.a ricD.- Je pretends que cette excuse 
cesseroit, &il ^foit question- d« tout autre chose 
que de la charite et de T^umdne Vil' s^agissoit 
de' foumir a vos divertissemens ^ de foumir a 
-votre jeu^'de fojuroir k vetrc^Iuxe et a votre faste. 

Mais pour cela4>n se^retrancheroit d^ailleurs : 
oui^ MesdameS) on se retrancher^oft pour cela^ 
ei que ne^se retrauche-t-^n aussi pour .une des- 
oeuvre# le& plus importantes*^^ qui est ^lle que je 
Tous propose? Vous savez ce ^qui^e passa parmi 
les Israelites^ lorsque Moise etant sur la* montagne 
ouil s^entrr^tenoit avec Dieuy leur vint dans la 
penseed^e eonstrutre un-veau d^jr, et de-Fadorer. 
Quel 6mpres$ement -i) quelle ardeur de tout le 
peuple ! iln'y^n eutvpas un-qui ne s^emplojat 
a Texecutron de ce detestable d&ssein ; et toutes 
lesT femmes , pour y concourir \ se defireut de 
leurs plu& precieux oru^mens. Voila ce- que leur 
inspira FespriC d^dolatrie et- qu« 4ie doit pas a 
plus juste titre ^eus tnspirer Fesprit de religioii? 
Ne remontons pas si haut ^ nous eloignons 
point des. temps ou nou^ vivons y «t des affaires 
presentes^:. tous savez par quelle triste revolution 
trois couronnes ont ele enlevees^ Fun des plus 
saints et des plus declares prolecteurs de FEglise. 
Providence de mon Dietr^-vous Favezpermis par 
un de ces conseils impenetrables que toute la 
^raison .de Fhomme ne peut apprqfondir^^^ Quoi 
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qu'il enfioit^ \ous savez, Mesdames, quellesoni 
ete, je HQ dirai pas les contributions, mais les 
profusibns. jin parti heretiquO' pour, susciter une 
guarre ou la justice a su^m}>e , ou tous les 
droits ont ete violea , oil Fusurpateur a detrdne 
le. prince legitime , et oii TEglise par la chute de 
ce prince, a^^rdu de si belles esperance^. He 
qupi! a cet exemple, si toutefois. c'^est proprement 
iin exemple^, et non pas uit suj^t; d^horreur ^ a 
c^tt« Yue ne vous sentez-TOus point piquees d^une 
pieusie et genereuse emulation ? Quoi! Theresie 
n^aura jieii epargne contre la foi que ypus pro* 
f^ssez elle aura* travaille de tout son pou voir k 
en arr&ter les prqgr^s et a la detruire ^ et vous , 
pQur la . reta>blic^ pour en sauver au moins les 
debris , vous xie prendrez rien sur vous tout 
vous coutera , tout vous paroitra' exceder vos 
forges P .Sur cela je vous renvoie au temoignage 
detjette foi meme, qui vit encore assez dans votre 
coeur pour se fairer entendre. Bendezrvous atten- 
tives a sa yx»x, a ses cris , k $e^ reproches* Que 
dis-je, Mesdamesi? soyez toujours de plus en plus 
sensibles a sesinter^. comme je doi& croire que 
vous Fa vez ete jusques a pr^eni, et>que Vbus 
I'&tes. Agissez pour sa clause et pour, sa gloire en 
ce monde^ et elle agira pour voire defense devant 
le tribunal de Dieu , et vous elevera dans Feter- 
nite a une gloire-iuwiifi^telle , que je^vous sou- 
Uaitex etc.... 
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EXHORTATION 

80ft 

L'OBSERVATION DES REGLES. 



' £t quienniqtie hntc ttgvihaa secati ftterint, pftx taper 
lo9 et misericordia. 

Paix et misericorde d tou$ ceux ^id oi§erueront wtte 
re^U. Aux Galat. , chap. 6. 

G^EST la ptomesse que Tapitre saint Paul faisoit 
aux Galates ^ en leur proposant Fexcellente r^igle 
du renouvellement iuteiieur quails devoient faire 
d''eux-m£me$ en Jesus-Christ , et sans quo! il leur 
declaroit que touies les observances et toutes les 
ceremonies de la loi leur etoient absolument inu- 
tiles. Je me sees aujourd^hui des m^mes paroles^ , 
mes tr^cheres soeurs ^ et a Toccasion du saint 
renouvellement de vos voeux ^ auquel vous vous 
preparez suivaut Tusafie de cette communaute^ je 
ne crois pas pouvoir vous entretenir d'uue matiire 
plus importante que de Tobservation de vos ri-« 
gl(^. II y a deux choses a mainlenir dans la reli- 
gion : le voeu.et la r^gle. Uun et Tautresont su- 
jets a dechoir ^ et.par la m^me , nous devons ^ au- 
taut qu^il nous est possible ^ nous renou\eler dans 
Tomb viib i5 
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la pralique de Fun et de Fautre. te voeu est 
comme le corps de cette forteresse myste neuse oft 
nous noifs sommes retrench^ en quitUnt le 
iDonde: UrbsfortitudinU nostras ; {ls&\. 26.) et 
la regie lui tient lieu de retopart , de defense , de 
dehors : Ponetur in ed murus et antemurale. 
(Ibid.) Je ne vous p.arlerai point ici du voeu. Je 
ne puis douler que parmi des ames si religieuses, 
U ne se soit toujours conserve et np se conserve 
dans toule son inl^rile^ mab k I'egard de la r*- 
ele, nous conifessons tous , chacun dalis notre etat, 
que comme elle est plus exposee aux atlemtes de 
nbUe foiblesse naturelle, 11 noiis eStbeauaiupplus 
commun aussi d'en faire des brfeches d une conse- 
quence m6me dangereuse , et qui demandent too. 
nos soins tidur Its r^parer , si nous voulons kite 
fiddes k la grSice de notre vocation. iJamt Faul 
assuroit les premiers Chretiens , que qtiiconque 
suivroit cxactement la m^me rigle que Im , fiii- 
sant professibn du christianisme , jouiroit d une 
heureuse paix : B <luicumque kmc regulam se- 

la proposition de ce mattre des gent.ls a la r^le 
p JtioUlifere q«e nous avons etabrassee en entrant 
dans retatreligieinc ( car ceci me regarde au^ 
Bicn que vobs , mes chores scfeurs ) , )e d>s par u«e 
juste opposition , que si ndus venons a nous rel^ 
Cher dans raccompHssemebt de nOs regl« , a les 
ne-^liger , k en secouer le joug «t k nous feirte une 
cnminelle habitude de les violer , nous ne pouvons 
alors couserver la paix, ni avec Dieu , m avec 
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iipiis-:m^miss ^ ni avec le prochain ^ c^esUk-^cQ ^ 
avec nos superieurs et toutes les p^rspnties qui 
?iveat sous le m^me habit et datis la mdme m^i- 
son que nous : ui avec Dieu ^ qui nous en deman- 
dera cxmipte ; ni avec nous-m^mes ^ qup sans cesse 
. m ressentirons au fond de nos consciences le r^* 
proche ^ ni avec le prochain ^ puisque le lien qui 
nous unit tons daos une parfaite spciete ^ c^est la 
r^gle ^ et que ce lien se trouve rompu par le do- 
sordre d''une vie pen ^xacte et pen reguli^r^. 
T^rcis points auxqu^ls je me borne ^ et qui feroi|t 
1^ snjet de votre attention^ 

PREMIERE PARTIE. 

A prendre la chose dans son principe ^ Dieu 
seul est la r^gle primitive et essentielle de toutes 
nos actions 5 et nous pouvoas dire , que comme 
il n^y a point de puissance qui ne yienne de Dieu^ 
il n'^y a point aussi de r^gle ^ de constitution ^ de 
loi qui ne soit une participation de la loi de Dieu ^ 
et qui ne parte originairement de cette source dir* 
Tine. Qu^est-ce que la regie qui nous est pres- 
crite dans, la religion P est-ce une simple produc 
tion de la sagesse des hojoimes? non ^ mes ch^r^ 
sceuvs : du momenjt que les hommes ont ete sus- 
dtes de Dieu pour F^UbUr^ d,u momep.t qu^il les 
a remplis de son esprit pour en ^tre les fonda-^ 
. lieurs ^t les institnteurs 2^ qu^il leur a donne pour 
cela un pouvoir legitime :^ que la r^gle quMl leur 
4 dictee. Iw7-m4me ^ a ete Q^suitje jjucidiquement 
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approuv^e, autorisee et scellee par TEglise , notis 
De la devonsplus considerer comme leur outrage, 
ni par rapport a eux ^ et ils ne sont plus ^ selon le 
terme de FEcriture ^ que les ministres dont Dieu 
s'*est servi en qualite de legislateur et de souve- 
rain ^ pour nous declarer ses desseins et nous ki- 
timer ses ordres. 

Cette regie , conclut saint Thomas ^ est done 
une volonte speciale de Dieu ^ et les hommes ^ a 
Dotre egard , n'^en sont que les interpretes. Vo- 
lonte que saint Paul appelle de bon plaisir et de 
perfection^ pour la distinguer d'^une autre yolonte 
plus absolue ^ et qui nous impose une plus rigou- 
reuse obligation : f^oltmtas Dei bona , et bene^ 
placens^ et perfecta. (Rom. 12.) Volonte par la- 
quelle Dieu n6us sanctifie • en nous diarquant les 
Toies ou il veut que nous marchions ^ et nous pre- 
servant ainsi des egaremens inevitables oil noire 
conduit e seroit exposee^ si nous etious abandon- 
nes a nos propres lumi^es ^ et m^me a la droiture 
- de nos intentions. Volonte que Dieu n^a pas formee 
pour le commun des hommes , mais singuli^re- 
ment pour nous ^ et que nous de\ons par coosd^ 
quent envisager comme une grace de choix. En- 
fin ^ volonte dont nous nous somtnes fait un me- 
rite d'etre dependans ^ et dont nous avons prefere 
la bienheureuse servitude a tous ]ed avantagesde 
la liberie du si^cle. VoOa ce que c^est que noire 
rfegle, je dis celle que nous ayons k suivre dans 
la profession religleuse. » 
Que fais-je donc^ quan^^ par un espnt d« 
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soamission et de ferveur ^ je m^attache k Fobser- 
verP Preaez garde, sMl vous plait : je m'*uQis k 
Dieu de la plus excellente mani^re dotit uae crea-< 
ture foible comme moi lui puisse £tre unie sur la 
terre : et comment cela? parce que j^appHque 
cette Yolonte parfaite (fui est en Dieu aux moio- 
dres actions de ma yie , ou que je conforme lea 
moindres actions de ma Tie k cette volonte par- 
faite qui est en Dieu , parce que je me fsds k 
chaque moment une loi de ce qui lui plait , et 
^^a chaqne moment je rectifie mes sentimens et 
mes dears par cette loi; parce que j^a^s en toutd 
chose selon son coeur, et que dans mes emplois^ 
je ne dispose point autrement que selon son gre ^ 
de tout mon temps et de toiite ma personne. Or 
(BCL cela eonsiste la paix que je suis capable d^en-^ 
treteoir avec lui , et dont je jouis tranquillementf 
taiidis que je me tiens aiosi dans le devoir et dans 
tme constante regularite. Mais par un effet tout 
coatraire , quand je desobeis k ma r^gle , je me 
separe en quelque sorte de Dieu , je m'^aifranchis 
de cette aimable sujeCion qui m'^aitachoit k lui^ 
)e ne veux plus que ce soit sa volonte qui me 
gonverne, je veux que ce soit mon amour-propre*. 
Comme si je lui disois : Cette volonte , Seigneur^ 
90US laquielle vous voulez que je me captive ^ est 
trop gSnaute pour moi elle contredit eu f rop dei 
rencontres nlies inclinations^ et j^aime mieux re— 
Donoer aux bieas inestimables quVUe me pourroit 
procurer, que me reduire dans un pareil esclft^ 
vige. Elle me trace une telle route : elle m'^or-^ 
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doun^ le silence ^ et ja . veux parler ^ eUe m'^ap^ 
^elle a la pijere ^ et je veux tra^aiUer ;^ eUe m^eo^ 
gage a Taction , et veu^^ ]e riepos. Car rinfirao- 
tion de la regie ^ sans qu'oa sVa declare si expres- 
sement ^ dit tout cela ; et dans eette contrartet6^ 
qui se trouve alors entre Dieu et nous^ le meyea 
que la paix subsi&te ? 

Tai p^che ^ mon Dieu ^ sVcrfoit le saint homme 
Job ^ penetre du seatioieut de ses mis^res ^ j*al 
peche et quelle reparatiou puis-je vous faire de 
tant d'^oifenses ? Peccavi : quid faciam tibi , 4- 
gustos hotninum ? ( Job. 7 .) Mais pennettez-moi ^ 
ajoutoit-il ^.^ns pretendre accuser \otre justice ^ 
de me plaindi e respectueusen^ent et huBiblemeBl 
de Yotre Providence* Pourqooi m''avea&-TOUS creo^ 
dans des dispositiims si difiereBtes de celles ou 
devrois^^tre envei*s vous? pourquoi^ "^ous qui kle^ 
nxovL souverain auteur ^ in'^avea^vous donee une 
volonte si oppos^e a la \6tre? Quare posmstimtt- 
0ontrarium4ibi P (Ibid. ) Ainsi parloit-il a Diei» 
dans Taniertume de son ante. Mais Dieu ^ dit saint 
Gr^g(»re ^ pape ^ auroit pu lui repondre : I^on y 
je ne t''ai point eree avec eet esprit etce ceeurre^ 
belle ^ et en vain voudrois-tu mimputer cettC; 
opposition de ta voIont4 a la mienne. Ma provi-;* 
dence n^y a point de part : c^est Teffet de txm 
p^che. Quand je f ai forme de mes mains , il n^3^ 
avoit rien en toi qui ne fut regie et si tu n^etois^ 
pas sorti de la dependance ou te bornoit ta con-^ 
dition et ou ma grace te contenoit , il y auroit evk 
entre moi. et toi uue eteroelle paix. Maia eot 
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pei^lit ^ Cu Vas troablee celte patx ^ el tu m^as 
doane lieu de tonmer eontre toi la m&me plainte 
que tu m'^adressois : Quarh posuisU te controh^ 
rium tmhi? Pourquoi toi-m^me, detruisaat 
I'oeuYre ma grace et abusant tie ta liberie ^ 
t^es^tm perverii jusqn^a me r^fifser Tobeissaoce 
qui m^est due P VoUa ^ ines chores soeurs ^ ee que 
Dieu peut dire par proporlioa a cbaciiia de nous^ 
etcequllaous dit.dans le secret de r»me^ lorsque 
nous craiguona si pen de transgresser ces samtei^ 
r^les quil nous a marquees ^ et auxquelles nous 
nous sommes Tolootairemeat assujettis : Quarh 
posuisti te contrarium mihi ? Pourquoi ^ a force 
de vous emaudper des lois commuaes ^ vous (aites- 
¥0us une cooduile particuli^re qui reaverse touted 
nes 7ues sur vous ? pourquoi^ par uu der^gle^ 
Rieitt de yie oik vous vous abandounez ^ tombezr* 
vous dans ce mallieur , de vouloir presque tou-*^ 
)ours ce que. je ne veux pas^ et de ne vouloir 
presque jamais ce que je veuxP plfrquoi vous^ 
arrive-t*il ^ en me servant ^ moi qui airae Tordre^ 

qiu n^ai rieu fait que dans Tordre, d'etre si 
souvent hers de Fordre P 

n tCj a qu'uue chose dent tes ames imparfaiteflr 
pourroient ici se prevaloir^ et qui semble dans uu 
sens leur £tre £ivorable ^ savoir, que le pech^ sent 
trouble la paix de Fbomme avec Dieu. Or^ la 
i^le^ aiosi qu'oa uous Ta (ait entendre ^ separee 
du vcBU et dtt precepte^ fki'^f^Iige point sous peine 
de pecbe» On nous Fa dk ^ mes tr^ch^res soeurs ^ 
^ it est vml : msiis vous savezL aussi I»eu. quar 
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moi , le eorrectif importadt et neoessaire^'dont en 
iii£tne temps on a ett soin de flR>ns premuiur pour 
ne pas abuser de cette maxime. Je n^entre point 
dans Texamen d^UQ senthtieDt qui pourioit &ire 
impression sur Vos esprits , et que de sayans th^o- 
logiens ont souteau qu^un religieux ^ qui ^ de des- 
sein fonii6 et par etat^ vieie ouvertemeat sa 
r^le et la neglige, d^la tombe dans un peche 
grief: pourquoi ? parce que d^la^ disent-ils, 
il n^est plus dans la yoie de k perfection ou il doit 
tendre ; parce que detail renonce ^ ce qu'^il est, 
«t'qu'*il deshonore son caractere ^ parce que ik^ 
Ik il se met dans une impuissance morale d^ac- 
complir son voeu , et par consequent dans un 
danger prochain de se damner et de se perdre;. 
Mais sans m^arr^ter a cette question , ni vouloir 
]a decider , je m^en tiens a la belle remarque de 
Hugues de Saint-Victor* Car, dit ce saint docteur, 
il y a. ici deux choses k distingiier : une rapture 
enti^re de ^||[pmn^ avee Dieu , et un simple re- 
froidissement entre Thomme et Dieu. L'un est 
l**effet du pecb^ , j^entends du peche mprtel-^ el 
Tautre est la suite de certaines &utes moiris gri^ 
yes, de certaines imperfections qui ne vont pas 
jusqu'^a ce divorce , mais qui ne laissent pas d^e- 
loigper Dieu de rhomme. Or , pour troubler la 
pai^ ayec Dieu , cet elofgnement suffit. Je ne dis- 
pas qn^il suffit pour la rompre' absolument , mais^ 
pourlatroubkr; e^est^-dire, pour entretenir Fame 
veligieuse daQ& un etai de contrariete ayee Dieur^ 
pour iatent»i>pre te commerce nitime et secret 
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qu^elle avoit , ou qu'elle pouvoit avoir avccDietlf^ 
pour arr^ter le cours des commumcations de Dieu, 
des graces de Dieu , des lumi^res de Dieu 
yoiia ce que fait au moios la transgression de la 
r^Ie. Dieu n^est pas conteut d''une ame ^ et ne 
doit pas r^tre- Plus done pour elle de ces fa- 
veurs particull^res qu^ilaccerde aux ames exact es ^ 
et qui sont la recompense de leur fidelite. Plus - 
de gout dans la priere ^ plus de vues dans Torai* 
son ^ plus de bons mouvemens dans la commu- 
nion ^ plus de ferveur dans torn les exercices de 
religion : aridite ^ secheresse ^ insensibilite. L^ame ^ 
de sa part ^ si je puismVxprimer de la sorte ^ n^est 
pas contente de Dieu , parce qu'elle sVn trouve 
ainsi delaissee, et que souvent elle est assez 
aveugle , pour ne pas voir qu'^elle s^est elle-m^me 
attire ce chatiment. Elle ose se plaiadre que Dieu 
Fabandonne ^ qu'elte n'^en regoit rien , quelle ne 
sent rien ^ que tout lui devient insipide , et qua 
rien ne lui adoucit le fardeau : ah ! vous vous en 
etonnez ^ ame negligente et infidele ^ mais en de- 
vez— vous At re surprise? Car dites-moi , pour qui 
est la pai!ide Dieu? pour ceux qui aiment Dieu^ 
*et c^esl a proportion de leur amour ^ que Dieu 
]eur faitgouter ses douceurs celestes : Pax multu 
diligehtibus legem tuam. (Psal. 118.) Or ^* com^ 
ment Faimez-vous? Si vous n'avez pas encore 
perdu ce fonds d'amour absolument necessaire 
pour vous preserver de sa baine et vous mainte— 
nir en grace avec lui , du reste ^ avez-vous cet 
^doaour vigilant qui etudie tputes ses volont^s , eel 

I 

I 
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amour agissant qu! se porte a tout ce qui peut 
lui plaire ^ cet amour prevenant qui n-attead pas 
meme scs ordres , et qui les execute , poor aiosi 
parler , avaut que de les avoir regus ? Avez-vous 
cct amour geiiereux a qui rien ne coute ^ des 
qfiW y va de sa gloire ^ cet amour liberal qui ne 
menage rien, des qaJil est question de ses inte- 
r^ts;;. cet amour prompt, fervent, constant que 
- rien n'^arrete , et que rien ne lasse , dks qn^il faut , 
et dans les giandes occasions , et dans le& plus 
petites choses, lui obeir? Uavez-vous , dis-je , 
cet amour parfait , ou travaillez-vous a Tavoir? 
Si cela etoit , n''auriez>vous pas tout une autre 
exactitude dans la pratiqne de la r^le ou Dieu 
vous declare ce qu'^il veut de vous , et de quelle 
maniere il veut ^tre servi P Sachant qu**!! en est 
Fauteur et qu'^elle vieut de lui ,.ne la respecteriez- 
. vous pas ? et oseriez-vous en omettre un point ? 
. Est-il done ^tonnant , lorsque vous la violez avec 
taut de liberte , qu^il vous traite comma vous le 
traitez lui-m^me , et qu''il laisse son amour se ra- 
tentir pour vous , com me a son egard vous avez 
laisse ralentir le v6treP Or , cet etat est ce que 
j''appelle une esp^ce de guerre entre lui et vous* 
et c^est alors que doit s^accomplir dans votre pe^- 
. Sonne cette parole de FEcriture, que quiconque 
resiste a Dieu ne peut 6tre en paix avee Dieu : 
,Quis rest (tit ei, et pacem habuh? (Job. 7.) 

Mais , dites-^vous , de transgresser ma r^gle ^ 
ce n''est pas m^me une offense de Dieu veoielle. 
Je le veux : c^r je ne pretejodi? jwint , mes ^kt^ 
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xeuts ^ tons tendre le joug plus, pesant quUI D'*est ^ 
et en l«rutes<;hoses je fais professioa de in'*eQ tenir 
a la plus exaete verity. II est done certain , et je 
le recoanois , que ni votre r^gle ^ ni la mienne , 
oe sodt point en soi des sujets de peche et pas ' 
m^oie du moindre p^che : mais en m6me temps 
que je le dis comme yous , voici ce que j^ajoute^ 
et de quoi vous devez convenir avec moi : c'est 
que riufraction de la regie pent n^^tre pas peche 
prise en elle-m^me , et TAtre par rapport aux cir- 
Constances qui Taccompagncnt. Aiiisi ^ que ce ne 
soit point preckement un peche de parler ^ de 
s'entretenir ^ de converser a une heure et dans 
Un lieu ou la regie ordonne de se taire ^ j^y con- 
sens mais le scandale que vous causez alors est 
un peche :; mais le mepris que vous faites alors 
de votre r^gle est un peche mdis Fimmortifica- ^ 
tion ^ la dissipation , la curiosite , peut'^^fttre la 
passion^ Tanimosite ^ resprit de censure.^ tous 
les sentimens du coeur^ qui vous font alors par-* 
ler ^ sont des peches. Or ^ qui ne sait pas com--' 
bien il est facile et ordinaire que ces circonstanceS) 
ou d^autres sembkbles , se i^ncontrent dans la 
transgression de nos regies P Ah ! mes chers soeurs, 
rehirons en nous-mdmes ^ et faisons une serieuse 
reflexion sur nous-m^mes^ nous nous trouverons 
beaucoup plus coupables devant Dieu que nous 
ne Tavions cru jusques a present. Quoi qu^il en 
soit^ des ames devouees a Dieu doivent-elles 
done compter si exactement avec Dieu P et pour 
me faire observer ma r^gle dans toute son eten- 
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due, pour m'engagcr k n'en pas omettre Tarticle 
le plus leger , ne doit-il pas me suiHre , Seig^aeur ^ 
que ce soit au moius une imperfection de la vio- 
ler^ que ce spit m'opposer a rexeculiou de \o$ 
desseins , et agir centre vos vues ? Dans cet etat 
de contradiction , d^opposition mutuelle et ImK- 
tuelle entre vous et moi , que puis~je attendre 
He vous? et par quel tJtre pourrois-je me pro- 
raettre de conserver une sainte union avec voos? 
Me seroit-ce pas, si je m-en flattois , le dernier 
aveuglement ? Ne seroit-ce pas la plus grossi^re 
et la plus daiigereuse illusion ? II iaut done , si je 
veux avoir la paix de Dieu , comme parle saint 
Paul : Pax Dei^ (Philip, 4,) cette paix qui est 
au-dessus de tons les sen$ , cette paix plus pre^ 
dense que toutes les richesses, que toutes les 
grandeurs, que tous les plaisirs du monde^ cette 
paix que j^ai du chercher dans la retraite^eli- 
gieiise , et que j*y dois cli^rir comme moa unique 
tresor^ il faut, dis-je, pour Tavoir cette paix di- 
vine , que je me soumettea ma r^le. La nature 
y repugnera , et cette condition lui paroitra one-* 
reiise ^ mais le fruit que .je retirerai , ce fruit de 
paix , et d''une telle paix , est un assez grand 
bien pour roe dedommager de tout ce qu**!] m'^en 
co&tera de violence et dVfibrts. Avancons ; sans 
Tobservation de la r^gle , poiot de paix avec Dieu, 
et point de paix avec nOus-m^mes. C^esl la se^ 
conde partie. 
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DEUXifeME PARTIE. 

C^MHEirr une ame peut-elle £tre bien aree 
cAe-m^me ^ lorsque dans elle-m£me eUe est de- 
r^glee et le moyen qu^elie jouisse de k paix ia- 
teirl'^'ire , tandis qu^dle entretient au milieu d^elle- 
m^me deux ennemis qui se combattent sans cesse 
et se Kvreut les plus rudes assauts P Or ^ voilk I'e- 
tat d^iine ame refigieuse qui ne vit pas confer- 
mement a sa profession , et qui \eut s^affranchir 
des observances de sa r^gle. Saint Bernard par- 
Tant de lui-m^me^ s^expliquoit en des termes 
qui devroient nous surprendre, si nous ne savions 
pas quel esprit les lui inspiroit ^ et qu'ils partoient 
du fond de son humilite. Vous me voyez ^ mes 
fr^res 5 dlsoit-il a ses rellgieux ma's me connois- 
sez-vous , et savez-vous qui je suis? Ah ! pour- 
suivoit cet humble servitour de Dieu, j^aurois 
peine a le dire moi-meme , et a me bien de- 
fiuir. Car de la' maiiiere que je vis , je ne suis 
ni du monde ^ ni de la religion. Je ne suis pas 
du monde , puisqne j'^y ai renonce et je ne suis 
pas proprcment de la religion , puisqne toute ma 
conduite e^t si pen reh'gieuse. J'*etois appele de 
Dieu a Ja solitude ^ et il n^y a point d'homme si 
dissipe que moi. 3\d lait voeu de vivre dans le 
idoitre ^ et toute ma vie se passe au dehors , dans 
les voyages, dans les cours desi ptinces, dans los 
assemblies publiques. Mon emploi devoit etre 
de raquer li la contemplation des cboses du cicl, 
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et je me trouve charge de toutes les aiFaires de 
la terre. Qu^est->-ce que tout cela ? et dans une 
telle dispositioa ^ ne dois-je pas me regarder 
comme un monstreP Aiasi le pensoit ce graod 
saint ^ ainsi le confessoit-il ^ et c^etoit^ encore 
une foiS) $oa humilite seule .qui lui inspiroit ce 
sentiment ^ et lui faisoit teuic ce langage* Car U 
p'agis^it en tout que par Tordre de Dieu« S'^il 
traitoit gvec les rois et les potentats du siecle ^ c^ 
n''etoit que pour travailler a leur ecaiversioa, 
S''il se trouvoit dans les plus celebres assemblees, 
ce n''etoit que pour .terminer les scbismes et pour 
liccommoder les differeod^. Occupations oii la 
cause de Dieu Tengageoit , el qui yaloient mieux 
que le repos de sa solitude : outre qu^il la por- 
toit toujours dans son coeur^ cette solitude si 
chere ^ qu**!! Vj conservoit au milieu de tons les | 
embarras ^ et que s^il softoit de son monastere ^ { 
c'etoit pour aller repandre dans le monde Tes- 
prit de Ja religion , et non point pour apporler j 
dans la religion Tesprit du nionde, 

Mais nous , mes chores soeurs ^ quand nous ne- 
cligeons notre r^gle, et que nous en abandonnons 
Ja pratique , ne pouvons-nous pas dire a notre 
confusioii et ayec verite , ce que saint Bernard 
disoit pour son instruction et pour sliuntilier ? 
Car qu^estcce quVne personne religieuse sans re- 
gularile? n^est-ce pas comme un fant6me et une 
cliiraere ? Elle est du corps de la religiou, et elle 
n'en est pas, Elle n^est pas du mon^e ^ et elle \ 
' m est, Vvenei, gar<le ; elle e$t 4u mp&de , puu-« 
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quelle a Tesprit du^monde, qui est de vivre saiii 
regie; et die n^est pas du monde, puisque sock 
etat Ten separe. EUe est du corps de la religion \ 
puisqu^elle a les engagemens de la religioa; ef 
neaamoins elle n'est pas meinbre de la religion ^ 
puisqu^elle n'^est pas animee de Tesprit de la re- 
ligion. Elle est Tune et Tautre tout a la fois ; car 
elle tient quelque chose de Fun et de Taut re : et 
elle nVst tout a la fois ni Tun ni Tautre ; car eHe 
ne veut pas ^tre Pun , et elle ne peut pas etre 
Fautre. Or , dans cette contrariete , je pretends 
quHl est impossible qu^elle ait la paix : pourquoi 
parce que de la doivent naltre dans elle des af-^ 
fections ^ des desirs ^ des sentimens tout opposes ^ 
et que cette diversile de sentimens, de desirs^ 
d affections , doit exciter dans son coeur une 
guerre perpetuelle. 

Vous savez ce qui faisoit gemir saint Paul. 
Malheureux que jesuis, s^ecrioit ce grand ap6tre, 
qui me delivrera de ce corps mortel , oil ]\i tons 
les jours de si v^lens combats a soutenir P Je sens 
presque a cfaaque moment la chair s^elever contre 
Fesprit , et Fesprit contre la chair : tellement quails 
ne s^accordent jamais , et que j^en porte toute la 
peine : Caro emm concupiscit adversus spiritum , 
spiritus autem adversus carnem : hcec enim sibi 
ins^icem adversantur. (Galat. 5.) Helas! mes 
chores soeurs , ne sommes-nous pas encore dans nrk 
etat plus facheux , quand deux esprits contraires 
et absolument incompatibles , se trouvent tout 
ensemble au milieu de nous pour nous .tourmeu-' 
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ler ? L'csprit de la r^gle^ et Tespritdela Hbertc i 
Fesprit de la r^le ^ que nous a-Yons re9U d^s noire 
enfanoe spirituelle^ si ye puis m^exprimer de la 
sorte^ c^est-a-dire^ d£» notre eatree dans la uiaisoB 
deDieu ^ et Tesprit de la liberie^ qui dans la suite 
a repxis sur nous son eiapire ^ eis^est^empere de 
notre coeur\ L^esprit de la r^gle , qui nous inspire 
la soumission;; et r.esprit de la liberte, qui-noua 
porte a rindepen4ance. L'esprit de la regie ^ qui 
nous captive ) et par la nous devient insuppor- 
table ^ et Fesprit de la liberie , qui nous flalte, -et 
qui par la mime nous corronipt. Car e'cst biea 
alors que nous pou\ons nous eerier a\ec tout ua 
autre sujet que le Docleur des nations : InfeUx 
ego homo ^ ^uis me Uberabit de corpw^ mortis 
hujusP (Rom. 7.)H€ ^ Seigneur , jusquesaquand 
serai- je dans le trouble ^ et en de ^ cruelles agi- 
tations P Je ne suis plus d' accord avec moi-m^uie. 
Je suis eombattu par mes propres sentimens. 2e 
condamne ce que j^aime^et j^aime ce que fe cai^ 
damne. Je veux^ et je ne veux pas^ et taut que 
je demeure ainsi partage^ puis-}e avoir k paix et 
m^etablir dans une situation tranquille? 

]Xon ^ mes chores soenrs , nous ne Tarucons 
mais^ et quelles douceurs |iourrions-nous^gowter? 
Xes douceurs du monde nous sent interdites ^ et 
nous nous privons des douceurs de la religion. 
'ifous n^avons pas les joies apparentes du roonde ^ 
parce que ^lous ne le pouvons pas , et nous n''a— 
Tons pas les joies solides de la religion i, parce que 
nous ne le vodons pas. Le monde a ses divertis* 
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semens et ses plaisirs 5 mais nous n^y |>ouvoos 
pretendre puisque nous Tavons quitte. La reli- 
gioa a ses consolations toutes spirituellcs et toules 
saintes ^ mais elles ne sont pas pour nous ^ puisquQ 
nous vivons sans regie. Gar de mepriser la regie 
et d^en ressentir Tonction ^ c'^est ce qui ne fut 
jannais , et ce qui ne pent fetre. Or , n'*ayant plus 
ni consolation^ ni douceur dans la vie religieuse^ 
n'*est-ce pas une consequence necessaire que nous 
n'^ayons plus ni calme , ni repos dans le coeur ? 
De sorte^ mes cheres sceurs ^ pardonnez-moi si 
j^'applique ici ces paroles de saint Bernard ^ et si 
j^use de cette con^paraison ^ dont vous pourriez 
justement ^tre blessees^ si je Tentendois a la 
lettre , et que je n'y misse pas toute la proportion 
convenable : de sorte que ce qui se passe a Tegard 
de Tame reprouvee dans le lieu de son supplice 
etemel , se.verifie en quelque maniere des main- 
tenant a regard de Fame religieuse dans le lieu 
m^me ou le centuple lui etoit destine , et ou 
elle devoit trouver son bonheur. Voulant sesousr 
traire a sa r^gle ^ elle ne \eut jamais Ce qu^elle 
devroit vouloir, et elle veut tou jours ce qui lui 
est defendu et ce qu^'clle ne pent avoir. Elle vou- 
droit vivre a sa discretion ^ ordonner eMe-meme 
selon son gre de toutes ses actions^ ne faire que 
ce qu^'l lui plait ^ que comme il lui plait ^ qi!e lors* 
qu^il lui plait ^ et c'est ce qui nepeut lui ^tre permis. 
EUe ne youdroit point dependre ^ se captiver , &e 
g^ner; et c^est a quoi neanmoins elle est indis-r 
pensablement obligee. Or ^ dit saint Ber na 

16* 
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qi'*y a-t-il de plus penibte quVne volonte re- 
duite a cette double necessity ^ n^est-ee pas la 
rimage de Tenfer? Quid tarn poenale^ quhm tem- 
per velle tjuod rumquam erit ^ et semper nolle 
quod nunquam nori erit ? Quid damnatum ^ 
ifuam voluntfis addicta huic necessitaii? (Bern,) 
Cep«ndant^ que fak k conscieiH^e ^ ne parle-t'^ 
elle point ? nagit-elle poiutP et dans-ce de^ordre 
ne vient-elle pas a joixter peine «ur perne ^ et percer 
tme ame de ses poiotes les plus douloureuses? 
Ah ! mes ch^es soeu4*s ^ il ^ queDieu et nous 
qui sojODS temoiBS de ce qn'eUe nous fait sentir 
quand nous sorlons des iroies que noire r^gle 
lioos a trac^es ^ et que nous nous €ibandonnons a 
nous-mtees. Si peut^dtre a certains montens oh 
les objets nous dissipentet nous cntraiaent , nous 
&e sommes point touches de ses remords secrets^ 
que ces momens sont sui'vis de retours amers^ de 
traits \ifs et piquaos ^ de pensees tristes et ai9i- 
geantes ! Car au mrKeu de tant de bons exemples 
quW « devant les yeux ^ au milieu de lout cc 
qu^on voit et de tout ce qu''on entend , dans la 
confession dans la communion , dans l^oraison ^ 
tfens tous les exercices dont on ne peuts^atsenter, 
«t ou Ton assiste au moins de corps , si l^on n^ est 
pas de coeur , il n^est pas possible quH! ne "vienne 
il Tesprit mi^lle reflexions qui Finquieleut ^ et mille 
reproches qui le piquetit. le ne suis pas ce que 
dois kire , fe ne vis pas en religieux , je n'^en 
ai que Fhabit : Pourquoi me disHnguer ainsi des 
autres et ne pas faire ce qu'tfs font ? Poiirquoi 
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m^exempfer des lois communes ? et qui m^auto- 
rise k prendre toutes les liberies que je me doime ? 
Que seroit'Ce si chacun en usoit comme moi P et 
quelle ibnne de religion y auroit ildans uae com- 
xnunaute P Mais enfin ^ a quoi se terminera la vie 
lache que je mine^ et que me servira d'avoir 
quitte le moude? Que deviendrois-je si Dieu 
m^appeloil a lui ^ et quelle consolation aurois— je 
de mourir en oet etatP Est~ce un etat de per-<* 
fectionP £6t--ce nn^me^ par rapport a moi et a 
mes engagemens ^ un etat de salut ? Tout cela , 
mes chores soeurs ^ ce sont autant de Toes dont 
on ae peut se defendre ^ et qui nous causent mat 
gre nous les plus mortelles alarmes. Car yous Ta- 
vez sagemeat ordona^ ^ nion Dieu , diftoit saint 
Augustin : et c^est un effet de \otre misericorde ^ 
aussi biea que de \olre justice ^ que toot esprit 
hors de la r^gle trouve dans soi- m^me son cha- 
iiment et sa peine : Jussisti^ Damiae^ et sic est^ 
tit omnis inordinatus animus poena sk ipsi sibi. 
( August.) 

nVn chercfaons poiat d^autre temoignage que 
Texpeneuce ; elle suffit id pour vous convaincre^ 
et 80ttffne:9qu^o«itre les oonaoissances propres que 
YOUs pouvefi afoir ^ ye vous fasse encore part des 
miennes ^ et de ce qu'^un long usage dcMt m^avoir 
appris. La Providence qui m^a konore du saint 
minist^e ou je m^em^oie par ses ordres ^ et 
dont je tache a m^aoquilter^ cette Providence 
divine m*a conduit en bien des lieux differens;; 
elle aua SbM qoddoUi^ riaterieuc de bien des 
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maisons religieuses ; ellem^a eonfiebien desames^ 
<jlii n^ont pas dedaigne de m^accepter pour lent 
servir de conseil et pour etre le depositaire de 
leurs plus secrets seutimens. J'en ai ete ediiie ^ 
j^eii ai ete touche ^ j^ai eu mille occasions de me 
confoiidre moi-m^me. et malheur k moi si je n^ea 
ai pas profile ! Mais au milieu de tant d''e:^emples 
edifians et touchans, on trouve quelquefois de ces 
persounes mal contentes et cliagrines ^ a qui tout 
deplait dans leur profession ^ et dont la vie par la 
m^rne ^ nVst qu^'amertume et que degout. II y 
en a beaucoup moins que le monde ne veut se 1^ 
persuader :j et c^est une injustice qu'^il fait a notre 
etat ^ de croire que ce soil la le grand nombre 
mais enfin il y en a eu de tout temps ^ et il y en 
9 encore. Or voici ^ mes cheres sceurs ^ ce que 
\ous pouvez observer avec moi : c^est que <Je ces 
aines ainsi rebutees et affligees ^ la plupart ne le 
sont que parce que ce sont des ames paresseuses 
ft negligentes ^ que parce que ce sont des ames 
immortifiees et indociles ^ que parce que ce sont 
des ames ennemies de toute contriaiute^ et qui 
n'ont jamais su se faire qiielque violence pour se 
former a Fordre d^une communaut^ «fr pour sY 
accoutumer. Car tout ce qu''il y a de religieuses 
ierventes et fideles a leurs devoirs , bien loin de 
trouver le joug pesant et de se plaindre, ne cessent> 
point au contraire de rendre gloire it Dieu et de 
le benir de ses misericordes en vers elles ^ tout 
leur devient favorable ^ leur devient aise ^ elles se 
plaisent a tous les exercices de la religion^ parce 
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^^elles les aiment^ et ^Ues 4es aifnent^ p^rce 
qu'^elles aiment la r^e^ etque ce soat.d^s.exer-^ 
cices queJa r^le ordonne.^ mais ces ames tildes ^ 
Volages, dissipees^ repanducs an debors^ s«b« 
exactitude et sans fidelite a leurs prati(|ues et au& 
fonctioDS de leurs emplois^ Tcdla oelles a qui lea 
moindres ohservaaces paroissent iosouteoables ^ 
et qui s^epauchent la-dessus ea de si firecpAeus 
murmures. 

D^'autant plus aveugles que^ par ime erreur 
doat on oe peat presque les detromper^ elles se 
persuadent que ce sera en se mettant plus aa 
large ^ si je puis parler ainsi^ en .se rendant moins 
sujettes aux pratiques d^une maison ^ et eu s^at- 
tribuaut comme de pleia droit des privileges par- 
ticuliers^ qu^'elies se procureront du soulagement 
et qu^elles diminueront leors peines : illusion la 
plus spfkaeuse daus rapparenoe.^ mais^ dans le 
fond ) la plus faus&e et la plus tcompeuse. Car je 
dis ^ moi ^ que plus elles cliercheroat a s^eiuan- 
dper et a se liceQcier ^ plus elles seront exposecs 
aux mecontentemens et aux ennuis : la raisoa 
est que tout ce qu'elles voudront avoir de com- 
xnodites et de vaines satisfactions aux depens 
de leurs devoirs^ ne servira qu''a les rendre encore 
plus sensibleS) plus delicatcs;; et que plus leur 
■delicatesse ^ plus leur sensibilite augtnentera ^ 
plus elies sentiront augraenter pour elles le poids 
de la rigle ^ il est vrai qu''elles se dechargeront 
d'une partie de cette regie 5 mais , quo! qu'elles 
fassent ^ il y aura toujours mille exercices dont 
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clles ne pourront se dispenser il faudra toujours 
{Girder certains dehors ^ il iaudra toujours suivroi 
un certain plan de vie^ iet^ n^agissant alors que 
pas necessite et par contrainte^, vous jugez assez 
ce que cliaque pas^ dans une voie si difficile et si 
con traire a leurs inclinations^ leurdoit couter. Ce 
n^est done point un paradoxe de dire' que dans 
Fetat religieux ^ plus on 6te de la charge qu'on a 
a porter , plus elle pese ; que plus on elargit la 
route ou Ton marche ^ plus on Fetirecit ; et que ^ 
znoins on veut se mortifier^ plus on s^attire de 
xnortiiications. Et c*'est en ce sens que nous de— 
-vons entendre cette belle et consolante parole 
du Sauveur du monde : ToUite jugum meum su- 
per vos: etirwenietis requiem animabus vestrism 
( Matth. I.I . ) Voulez-vous vous etablir dans ua 
repos solide et veritable ? en voici le moyen , et 
Tunique moyen : c^est de prendre sur vous mon 
joug ^ et de nVn rien retrancher : maxime que 
vous ne pouvez trop mediter , mes cheres soeurs ^ 
ct qui merite toutes vos reflexions. II y en a 
parmi vous qui depuis de lougues annees en ont 
fait Fepreuve, etla font tons les jours:; il ne tient 
qu^aux autres dVn connoltre la verite par elles— 
monies ^ et par la pratique encore plus que par 
)es raisonnemens : puissiez - vous toutes en pro- 
filer ^ et bien comprendre enfin de quelle impor- 
tance il est que vous vous attachiez a Tobservation 
'de la regie ^ pour avoir la paix avec le prochain. 
Je conclus par cette troisieme parties 
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TROISlfeME PARTIE. 

Tous leshommes, de quelque condition. quails 
soient ^ nous tiennent lieu de prochain ^ et quand 
ce docteur de la loi^ dont il est parle dans Tevan-* 
gile ^ vint demander a Jesus-Christ qui il devoit 
regarder comme son prochain : Et quis est metis 
proximus? ( Luc. 10.) que lui repondit ce diyia 
Maltre ? il lui represeula le prochain sous Fidee 
d''ua pauvre inconnu , d^un voyageur , d^un pas- 
sant trouve par hasard dans le chemin de Jericho, 
d'un homme sans nom : Homo quidam ; (IJ>id.) 
Toulant par la nous apprendre^ remarque saint 
Jeronie ^ que la charite ne faisoit aucune dis* 
tinction ^ et qu il n^y avoit point d'homme sur la 
lerre a qui eUe ne dut s'etendre ^ parce qu'il n'y 
en a point qui ne soit notre prochain. Mais il faut 
^pres tout convcnir que , dans la profession reli- 
gieuse ^ il y a deux sortes de personnes qui nous 
appartiennent et au:s:quelles nous appartenons 
plus particulierement ^ vous et moi ^ en qualite 
de prochain ^ savoir ^ nos fr^res on nos soeurs qui 
yivent avec nous sous le m^nie habit ^ et nos su- 
perieurs ^ qu^ Dieu a rev^tus de son autorite pour 
pous condulror Or je pretends que, sans une 
fidelity parfaite et une sainte soumissionk lar^gle, 
nous ne pouvons bien conserver ]^ paix ni avec les 
uns ^ ni ayec les autres \ et que , d^ Tinstant que 
|a rigle est negligee ^ la paix en doit Atre neces^ 
.^ir^mei^tiJt^ree* Sacore w moment d'ati^ntiou* 
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Et d^abord , violer la regie et iire en paix aTec 
les superieurs^ n^est-ce pas une contradiction ? 
car ^ qu^est-ce ^ dans une communaute religieuse^ 
qu^un superieur ? c''est le prolecteur et le tuteur 
de la r^gle ^ qui ^ par une obligation propre et 
speciale ^ doit la soutenir ^ doit Tautoriser ^ doit 
la defendre et la venger ; qui doit ^ dis-je ^ la 
defendre : et contre qui ? contre ccnx qui too- 
dt'oient entreprendre sur elle ^ et k transgresser^ 
qui doit la Tenger : et de quoi ? de ces trans- 
gressions et des transgresseurs. Voila pourquoi 
Dieu Fa choisi ^ et , comme dit saint Paul ^ ce n^est 
pas 'sans cause qu^il a le pouvoir en.main : Iftm 
sine caitsdgladwmportat. (Rom. t3. ) D a droit 
de me commander ^ 11 a droit de me puair ^ et je 
dois obeir a ses ordpes ^ je dois subir telle peine 
qu''il lui plaU sagement et utilement de m^imp<>- 
ser : tout cela fonde sur la commission qu^il a 
recue de maintcnir cetle regie, qui lui a ct^ con- 
fiee et dont il est responsabiie. Si done je ne k 
garde pas , et surtout si je m^obstine-a ne la pas 
garder , il doit s''el(ever contre moi il doit s^op*- 
poser a Tinjuste possession 06 je voudrois m'eta- 
bKr de Fenfreindre impuncment ^ il doit me de- 
clarer une esp^ce de guerre, mWertir, me re- 
prendre , et user d''une salutaire correction : car 
c'est a quoi Fengage indispensablement son mi- 
nistire 5 et s'^il nianquoit Ki-dessus de fermete , il 
seroit encore plus criminel que moi, parce qu'il 
nuiroit plus a la rkgle par* sa molle condescen- 
•<fance, que ne hxi jrajs uu&e par 'ma drfso- 

))eis5aQce« 
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lieUsaaoe. 'Or^ il ne peat me contreSir^ de U 
€orte sans qu'fl y ait de 4a dfvbioa entre lui et 
moi-: ami je ie «aets dans la neoesske^ oti de< 
m'dtre c^Htraire ^ *ovi de se rendre coupable^. S^ii 
me souffre dand mon iiregularite ^ dt qu il Ja te-> 

^t cpXl veuille lae ceduwe^ ie voila moa adver— 
^ire et ma partie ; et parce qvCil doit toujoucs 
•pr6ferer la r^le^ qm est Fordre de Dteu a twites 
xnes Toleates et a toss mes interets^ II se ireuve 
^oblige *ea miMe rencoHtres de me traverser^ jnfr- 
qu^u pedl ni^me de me Toir i^dns iiai que }e 
ne r^tok et moi as attache a sa personiie : <rest 
■ce qbe saint Bernard temoigne avoir eprouve lui- 
m^oie daosle ^ouveraement de ses religieux , et 
ce qui Itii faisoit deplorer ia coadition des su^- 
lieors. 

Ce pas que 3eiir ^exactitude et leur seve- 
rilki a tenir la r^gle dans sa premiere v^ueur et 
a ne la pas laisser decboir ^ dut jamais nous alie- 
tier d!eux^ et nous causer ale^iregard la moindre 
alteration. Je dis plus ^ et je [pretends que c''est 
iB^me {»r Ik qpi'ils nous devroient ^tre plus res- 
pectables etpltts ckers puisqu'^eu cela ils ne tra« 
vaillent que ponr,notre avaacement et pour notre 
biefiu Mais^Wrive-t-U P ah J jones chores sceurs^ 
ce que noua nWons peut-^hre reconnu et expe^ 
rimente que trpp de fois : -c est que noire iniper- 
fectionnotts fait jireadre^ pour aiusi djre ^ <ie zil^ 
des superieurs k contre->sens ^ et qu'^an lieu de 
l^approuver «ft de raimer comme mojen de saoo- 

XOMB Tili« tj 
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ttGcation piarrappoMa nons^'nousle cbndamnons 
et nous nous en ehoqUons ^ piirce qtie nous somtnes 
n^al disposes k y correspoudre : 'de la taiit* de 
plaiDtes , tant de fausses idees €% de malignes in- 
terpretations ce qui est z^le et zel^le plus puk*^ 
nous le traiton» de caprice , de preveatioii ^ d'im- 
prudence^ d^exces^ si, poiir nous i^edresser, un 
superieur nous fait utie juste et sage teprim&nde, 
fious nous excusdns , nous disputons evec lui ^ sMl 
est force dVn venir a queique puniHon qui nous 
hfumilie et qui nous mortifie , nous nous revoltons, 
iM>n pas tou jours d''effet et d'action , mais de fcopur ^ 
niais de paroles ;'quoique (5e soit uiie chaiitti toute 
paternelle qui Tanime , nous nous mettons ' dans 
Tesprit que c'est une inauvaise volonte , et icette 
persuasion dont nous ne pouvons retenir^ com- 
bien fait-elle naitre de depits , d'^animosites , dfe 
desseins m^me et d''intrigues secretes t? Autrefois 
nous agissi()ns simplement avec ce supcriteur', et 
nous lui marquions de la confiance^ nidis main- 
tenant ce n''esf plus pour lui de tiqire part qu "in- 
difference et que froideur ^ autrefois nous nous 
comporlions aVec lui romme i»vi^c tin p^re , mais 
inaintenant nous ne renvisageoris" plus que comme 
un censeur incommode 5 nous ndus retirons de 
lui, nous nous en defions, et' si nous gardens 
quelques mesures pour ne le p^s offeHser o'uv^r- 
tement , ce tie soiU que des d6ftors iffecles et de 
tVompeuses apparences. Lui , cependtitit , t^oiQ 
de notre conduite-, ne pent plus se confier en 
nous , et c'^est , de part et d'autre ^ une defiance 
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mutuelle: : or ^ dans cet «tat , est-il possible qu'il 
y ait entr^^ liii «t tious de riotelligeac^ et . de la 
coucorde. 

Quel remede ? vous letsavez mcs chores soeursi: 
Fesprit de r^ularite. Soyons fidMes a nos regies, 
Bous serous scmmis a nos superieurs^ et nos su^- 
perienrs , touches de notre soumission ^ s'uniront 
a nous et ne penseront qu''a nous contenter : 
voila le noeud qui nous rapprochera d^eux et qui 
Its rapprochera de nous ^ tout autre liaison que 
nous aurions ensemble ^ ne pourroit ^tre que Teffet 
d^une politique humaine , et dela prudence de la 
chair. Entrons dans leur coeur par la voie de la 
saintete^ quand ils nous verront ausisi zel^.pour 
la r^gle quails le sont eux-mftmes ^ ils nous esCL- 
niievottt et ils hpnoreront 'noire \erttt. Nous ue 
devons recheiiBHerm cette/esti!Ene^ ni ces eloges^ 
aaaist) sans qm nous les rechercbions ^ ce sera ne* 
cessairement le fruit de notre assidulte et de dotre 
-vigilance. Je dis> neoessairement , car^ pren^-y 
?gacde ) a peii» Yerrez-vons jamais une .fille regU' 
lihve. tee mal avec sa superieure ^ et a fieine Toil*- 
4m jamais :unei8uperieure £tre Ixen a\ec une/fille 
qui se derange et qui ne vit pas selon sa r^le : 
Yous yoyez neanmoins de quelle coliseqpence cela 
nous doit itre devant Dieu. P<mr moi ^ disoit un 
aaint religieux de notre. eompagnie^ c''est le bien- 
.henrenx Louis de GotE^gae-^ j^aimerois mieux 
encourir la.cyagrace de tous les hommes^ et 
' n^i^'enlreteair dans un parfait accord avec mon 
fiuperieur ) que de mWseparer ^ et deniVttacher 
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pat lib toot ce ^i*'iL y a' d'hommes stu mottd'e- 1: 
fKHirquoi ? par^e quVn sup^ieur eV JMea ^ ajou— 
toit-il^ ne sont, a mod cgard ^ qu'^une fii^sie* 
«bose : or^ pourvu que je sois bien avec Dieu ^ 
qqe m-iinporte tout le reste ? Ainsi en jugpeoi^, 
des la fleur de son age , et ainsi parloit ce femie: 
serviteur de Dipu , encore plus illustre par sa rare^ 
piete que paela noblesse de son sang et reclat de- 
s» naissance^ 

Mais moi', mes cb^r^ soeurs^ je -fsas mhner 
plus loin., et< je soutiens que- sans I'observation^ 
des reglesi^ outre qu^on ne peut avoir k .paist 
avec ses superieurs, on.ne peut non plui lar faire 
subsisterealre lesparticuliers el les divers>membres- 
qui composent une maisen r«jigieus6; El^utezr- 
m la preuve ^. cai^ il n^est rien, dit siiat Bernard, 
,de plus efficace et de plus paissantYpoiir lier les^ 
bommeS' ensemble, que la pratique 'd^^me m^me' 
c^glc Aussi yojons^ous- dans feiat rBlig^K^ 
tant de personiies qui ne se conncHsseot pcunt , 
des qu^elles ont eoibiass^ le meme institute et le^- 
m^mes observances , sWectionaev Gommefr^res* 
eu comme soesirs, et' contracter uneallkBCe spt>- 
rituelle plu»^ forte que- toutes les alliances^ de la; 
nature. Qui fait cek , demande saint Bernard ? 
c^est rengagement au^ ni^e^genre'de vie et aa&. 
m^es exerdces. Konsoombatlons sous les m^mes 
etendards^, et npusavons^ttous les m6mes int^^ts. 
Cliaque r^gle a^ son esprit propre , et cet esprit 
de la regie est le mime dans tons les^^snjets qu^elle^ 
diiigp et^qu^elle conduit; Tdi: est le principe d^^ 
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rfbfre UDion. Mais que cefondementsoit renversiS) 
que ce lien soil rompu par rinfraction de la r^le^ 
<x>mme les contraires doivent avoir des coiis^* 
queiices toutes contraires ^ ce qui s''en$uit infailli- 
blemeut alors^ c'^est que les coeurs se divisent^ 
et que le trouble banniC la tranquillite. 

En effet ^ snpposons une communaute sem- 
Blable a la v6tre , mes tres-chires soeut^ je veux 
dire une communaute oH la r^gle se soit conservee 
)fisqu^^ present dan» toute sa force et dans toute" 
Son integrite , cst-il rien de plus paisible ? N*est-ce 
pas une Jerusalem ^ n^est-ce pas sur la terre un 
paradis et un jardin de d^Iites ? ,M ais si c'^etoit 
une maison ou il- n'y eutni ordre , ni rigle ^ per--^ 
Biettez-moi de le dire , ne seroit-ce pas bieutdt 
une Babylonne P ne seroit-<;e pas un lieu de con-^ 
fiision , plus eippose que le monde m^me aux- 
schismes et aux partialites ? Car ce que saints 
Ghrysost6rae a remarque de Thomme en general^ 
Bous pent bien'^tre applique en particulier. Rieu' 
de plus sociable que Fhomme ^ dit ce saint doc--^ 
fbur^ quand il use db sa'raison^ mais d^s qu^il^ 
Foublie^ rieu' de plus oppose a la paix", ni de' 
plus sujet aux dissension^ et aux* discordes* II en * 
est de mfeme de^ personnes reirgieuses , et nous - 
ne devons point craindre de le reconnoitre ici 
pour notre instruction. Point de liaison plus etroite " 
ni plus constante^ qi:ie ceHe qui les attache les 
unes auX-^ autres , tant qu'elles perse v^rent dans- 
k r^gle 5- maris qti'elles lientient a en sortir , rien^* 
die pjus- irrecouciUable 5' de plus opiniatre y de^ 

Digitized by GoOglC 



.198 SUR L'^OBSERYATfOir 

plus scapdaleux que les factions qui se fonneitt 
entreelleS) et que produitla diversite des partis* 
Verite qui. n''est que trop connue^ et plut au 
ciel que dans TEglise du Dieu de la paix on n^f a 
eut pas eu des tem(Hgnages si frequens et si 
eclatans. 

Ah ! mes chores soeurs ^ souvenons-nous de ce 
que nous sommes ^ souvenons-nous que nous avons 
succede a ces premiers chretiens dont on nous 
raconte taut de merveilles ^ et que nous repre* . 
sentonsdansla religion Tetat florissant de TEglise 
naissante. A quoi reconnoissoit-on ces fiddles des 
premiers siicles ? a la charite. Us n''avoient entre 
eux qu'^un coeur et qu''une ame : Multitudinis 
crederUium eratcor uhum et anima una. (Act . 4-} 
Et sur quoi etoit fondee leur charite P sur ce 
qu'^ils observoient une m^e rSgle de \ie. Car 
du moment quails se relach^rent la-dessus , on 
vit a*oitre parmi ce bon gtain la zizanie : et quels 
desordres suivirent la triste desunion qui se fit 
des cceurs ? Cest par votre infinie misericorde , & 
mon Dieu I que la paix jusqu^a ce jour ^ depuis 
son etablissement ^ a regne dans cette sainte mai- 
son , parce que la r^gle n^ a jamais re^u nulle 
atteinte. Soutenez , Seigneur , ce que vous avez 
si heureusemeot commence;; soutenez-Ie yoiis— 
in^mes ^ mes chores soeurs ^ et ne laissez pas de- 
pirir entre vos mains Foeuvre de Dieu. Secondez 
ses pieuses intentions , et marchez sur les traces 
de taut de ferventes religieuses qui vous out pre- 
cedees , et dont on vous propose les exemples. 
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Que loue-t-OQ ea elles? la iSdelite a la rigle. Par 
ou se sont-elles sanctifiees ? par raccomplissement 
de la r^le. Quelle a ile dte ce monde leur re- 
compense P la paix ayec Dieu ^ ]a paix avec elles- 
mdmes , la paix avec Je prochain , fruits ordinaire? 
de la regie. Et qu'*ont-elles enfin trouve aprfe la 
mort ? cette paix etemelle ou nous conduise ^ etc. 
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EXHORTATION 

SUR LE RENOUVELLEMENT 

SE.S YQ&UX DE RELK^ION; 



SeBOTaniini spuitu, mentis vesirtfi 

MenoiA^elet^vous en esprit^ Aux' Ephesites y C&p* ^.^ 

CiB n^esi pas moi qui vous \er dil ^ mes dieres^ 
soeurs^ cVst Jesus*- Christ lui^meiiie c^est 
voire Dieu que je vous pr^ente et qui se pr^ 
sente a Vous , pour honorer ezt personne la sainte' 
et^difiante c^^reitrouie- du renouvell^metit de vof* 
voeux. C'est lui qui", spectateur snxssk bien que 
juge et remunerateur fidele de Taction que vous 
allez faire ^ vous dit toutes en gen^l et a cha- 
©uue en particuUer : Renouv^leaJ-vous eii esprit 
et de coeur. ]Se vous conteatez pas d^aceomplit 
/ en apparence ce qui vous est ordonne , et que 
vous ave»: coutume de pratiquer dans ce saint' 
jour. Accomplissez-le en^fiet et par rimpression> 
de ferveur que ce renouviellement produira en 
vous ^ rendez^le aussi solide et aussi complet quHU 

(i) Le Pefe Bourdalone , selon la coutume cle la commn-' 
naute o& il parloit, proaoD^a cettc EzliorUlioB^ U saitt4^S»^ 
arment a. la mam«-~ 
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fe- dbk etre : B^novdmini spiritu mentis wstrdsv 
Cest , dis^e^ Jesus-Christ qui vous parle c'*est 
le Dieu- <j)ae vous adorear^ c^est rnniqiie epoux a 
qui , ea qualite vierges , vous ftes deveuees^ 
Ecoatez-le non-seulement avec respect et comme 
ses kumbles servantes ^- prates a lui obe^r ^ mais^ 
avec uo zete aflectueux , et Gomme ses ckaste& 
epouses j touchees du^ desir d^ lai plairev- 

Car ii s^agi^de sa glbire aossi bien que dtt 
plus essentiel^ de vos ipterets^ et prener garde a- 
quatre pensees ^ oix je reduis tout le fond de cette- 
eourte exhortation. Je vous ferai voir commenfT 
et combieBlerenouvellement de vosvoeux honore 
Dieu coimnentil vous sanctifie vous*m^mes ^ et 
a C[uel degte-de pjBrfeotion il vous^^l^ve; comment 
Jesus-Christ present a vos yeux ^ a<specialemeiit- 
droit dans eetetat dePeaiger de vous ^ et comment^ 
enfin vous nVv«z jaaiais «te uieux dasposee& a le 
feire d'une mani^re digne de luL Pensees infint- 
mtot fropres a vous inspires aujourd^hui une de- 
motion aussi ferveate que solide* Mie£tez^les ^: 
elles acheveront de vous metlro- dans toute lax 
• preparation necesseii^ pour- Fimportani devoir- 
doat vous aveib. a vous> acquitter. % 

I. N^'en doatez point ^ mes chapes soeurs ^ ee* 
ren^yellement de vos voeus^ honore Dieu^ : com- 
Btient celk ? parce qu^en renouvelant vos voeux y 
mous alleiralifiep ^ sacrifice que^vous avez fait 
a Dieu de vosipersonnes ^ en entrant dans* la- re- 
Bgibn, Vous allez lUrliemoigner que vous ne vous 
Bepentes point de vous etre donnees. k. lui.^ qua* 
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voiis ne V0U8 lassez point de le servir ^ an coa— 
tralre ^ que plus vous eprouvez son joiig ^ plus 
il vous parolt aimable^ que vous ne le tronvez 
tii dur ^ ni pesant ^ que la suite des anuees ne ^rt 
qu'a vous Tadoucir et a vous le faire porter avec 
plus de joie^ que bien loin de vouloir lerejeter, 
vous seriez encore dispoaees k le prendre tout de 
nouveau ^ et a vous en charger ^ que bien loin de 
vous en plaindre, vous le regardez en cette vie 
comme votre bonheur ^ que toute votre gloire , 
enfin ^ dans le saint etat que vous a vez embrasse ^ 
est de pouvoir dire comme le grand Ap6tre : 
Ego vinctus in Domino / ( Ephes. 4-) suis dans 
les liens, mais j^suis en Jesus-Christ, pour Je- 
sus-Christ , avec Jesiis-Christ, Car voila ce qui 
est renferme dans celte protestation publique et 
5olennelle , que vous venez ici rienouveler" en sa 
presence. D^ou il vous est aise de conclure com- 
bien elle lui doit ^tre glorieuse. 

En effet , c^est par la que vous justifies pleine- 
ment ce qu'il a dit dans son evangile, qu« son 
joug est doux , et que son fardeau est l^er : 
Jugum meum sua\fe est ^ et onus meum leve; 
( Matth. II*) par la que vous lui servez dans le 
monde d^une preuve sensible, qu« c^est un Dieu 
sage et infaillibk dans toutes ses paroles \ puisque 
la parole de son evaogOe la plus iacroyaJble , selon 
les apparences , se verifie parfaiCeinent en vous' : 
Jugum meum suave est. Car il n''y a point de 
servitude qui ne devieane,' du moins avec le 
. temps , onereuse et fatigaute. II a que ceUe d« 
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Jesus-Christ qtii soft toujours egalement agr&ble , 
ou Ton trouV« toujours le na^me gout, dont on 
ressente toujours la douceur 5 et n'est-ce pas ce 
que vous donnez hautement a entendre \j en vOus 
J engageant plus que jamais , et serrant enfcore , 
pour ainsi dire, les noeuds qui vous y attachent? 

C^est par Ik que Tous&ite^ connoHre combien 
Diea est un bon maitre , et qu'il est m^mii de tou» 
les maitres le meilleur et le plus digne d'^^tre 
servi. Or , est-il rien pour lui de plus glorieux 
que d^elre reconnu tel ? est-il rien pour lui de 
plus honorable que de voir des amesqui renoncent 
sans cesse a elles-m^mes, afin de se consacrer 
tout enti^res a lui ^ qui se fassent une beatitude 
d^etre k lui ^ et de n''6tre qu'a lui ^ de ne vivre 
que pour liii , de ne dependre que de lui ? On 
sait assez combien a Tegard des hoqifnes il est 
naturel de hair la dependance et de la fuir. Quels 
moyens n'imagine-t-^on pas pour c^lia ? de quelles 
violences n^use-t-on pas ? a quelles re vol les et a 
quels exc^ n^en vienton pas ? Mais cette depen- 
dance si odieuse et si pen slipportable par rapport 
aux hommes, vous est plus chere a Fegard de 
votr^e Dieu . qiie toute la Uberte oi vous etiez 
nees , et dont vous auriez pu jouir dans le monde. 
Vous ne croycz pas devoir Mre jamais plus libres 
que locsque vous serez plus etroitement liees a 
ses ordres , ct plus constamment devouees a son 
souverain empire. 

Cest par la que vous reconnoissez combien il 
est fidele dans se$ promesses et magnifique dans 
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ses recompeases^^^ue oe centuple qu^il a promk^ 
a cew qui suivent ^ n-est point un bien ima— 
^naire , puisque deja vohs le possedez , qne <>e 
n est point un bien de pen de 'valenr , et inca- 
pable de vous oententer ^ ^puisqiie d^ maan tenant 
vons y trouvea vptre feKcite.^ que dans Faltente 
des biens eternels ou vous aspiree ^ et qu'il vous 
destine^ vous v^us estimez des a ppesentheureuses 
et abondamm^nt dedomnrag^es de tout ce que 
\ous avez quilte , et que vous ne wyez rien -a 
quoi vous «e preferiez le «aiiit engagement que 
vous avez contracte avecltti. Engagement qui vous 
tient lieu de toutes choses ^ et que vous mettez en 
ce mondeau-dessus de teutes choses ^ en^^agement 
qui vous detadie de toutes les grandeurs , d^ tous 
lesetablissemens^ de toutes les fortunes du«itele. 
Engagement »u prix duquel voas ne conaiderez^ 
aussi bien que le i»alti« des Grentils^ et seloa 
son expression ^ tous les tresors de la terre <}ue 
•comme de la boue ^ eh vertu duqu^ vous n'en- 
vieziien aux mondains^ loutes leurs profipeiites 
m detotts leurs plaisirs. Engagement doni3^ qui^ 
de^ celte vie ^ ^est pour votts le vrai eentuple ^ 
Otu vous iixez toute> vos pretentions. Or, qud 
honneur doit revenir a Dieu de isctte |)re<erenoe 
que vous lui matquez^^ j&t du temps m^me o4 
vous la lui marquez ? 

Je dis du temps ou vous la^ \m marques ^ ft 
observez .bien ^eei^ mes ^ilieces fiomns. <^uand^ 
pour la premiere fois ^ vous fi^es la profession de 
vos J? geux^ vous Ji*iliez pas encore en ^tat de 

rendre 
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re&3re a Diende si glorieux temoignagas, parce 
cpie -vous n^aviez presque nuUe experience de la 
vie religieose. Voos saiviez la voix de Dieu qui 
voos appeloit ^ yous vous abandoaniez a lui avec 
une foi pleine de m^rite ^ ayec uoe cooGance g6' 
nerense , avec un amour ardent ^ mais apris tout 
voos ne -pouviez encore ^ ni vous repondre k vous- 
m^mes , ni servir aux autres de temoins des avaa- 
tages laestimables de la religion , et des miseri- 
cordes infinies du Seigneur qui vous y appeloit. 
On YOUS en faisoit des peintures qui vous tou- 
choient ^ on vons en disoit des choses dont vous 
etiez edifices ^ dont voos etiez peaetrees ^ dont 
vonsreties charmees. Tout cela etoit vrai ^ et vous 
vous laissiez aisement persuader : Gloriosa 
dictd sunt de te ^ ciykas Dei, (Psal. 86.) Mais 
aujoord^hui qoe vous renouvdez la ceremonie de 
votre premiere consecratioa , vous n'y Ates plus 
^tUrees par ce qu^on vous dtt , raais par ce que 
vous avez vu , par ce que vous avez connu ^ par 
ccique vous avez vous-m^mes eprouve et sentL : 
JViinc cognoi^L\ Exod^ i8. ) Ah ! Seigneur , ceux 
qui nous parloienten votre nom nenous out poii^t 
trompeeS) et vous ne nous avez point trompees 
votts~m£me. On ne nous a rien fait esp^rer que 
nous n^ajons trouve ^ et Tefiet r^pond pleinemei^t 
a Botre atteate^ Oui ^ mon Dieu , le plus doux 
repos d^uue anae est en vous-; son bonheur le plus 
sofide est de s'^attacher k vous. Or ^ il faut , pour 
votre gloire^ que le numde en soit instruit ; et 
c^est pour cela qu^4 la vue du monde nous ve* 
Tome mu ig 
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nons ici le publier. Onpeutbien nous en croive^ 
Seigneur ^ puisque ncms ne nous en eiLpliquons 
qu^avec la plus parfaite connoissance^ et notrd 
iemoignage aura d^autant plus d^efficace ^ quMl est 
fonde sur une experience personhelle. Puissicnis* 
nous engager ainsi le monde a :yous benir 'oooiaie 
nous^ et puisse-^t-il iapprendre de nousk.vous 
connoltre eta vous glorifieri 
- II. Ce rCe^ pas lii , mes- cheres soeuis ^ le seul 
a vantage du renouvellemeiit de'Tosvoeux^ et s^il 
honore Dieu ^ il n^est pas moins pri^re ^ nif ne 
contribue pas moins a yous sanctifier# En voica la 
preuve : c''est qtte par ce tenouvellement ^ de la 
mani^re que vous le pratiques ^ vous entreteDez 
dans vous-le salutaire et precieux souvenir de vos 
obllgalions. Au lieu que les ehretiens du siisele^ 
dissip^s et etnp«)rtes par le torrent du mefude, 
Tivent dans un ptofond ouUi de ce qu'^ils doivent 
k Dieu cocnnie ebr^tiens ^ au lieu qu'Ss n^ pensent 
que tr^»^4<ai>em;ent et qm tr^uperficiellement , 
votre occu'piition continuel'le ^) snrtout aux ap- 
prochfs dc^ ce saiitt jour ^ eist de i^appeler daas yos 
esprits ce qtfeydus deves- a votre Dieu comme 
i-etigieuscs-y de 'le repasier^ de Tetudier, de le 
consideref, de fvous- en rafralchir la menunre, 
a&n d'<cn remplir vos eocnrset deles affectionner. 
Ainsi dads Iereirouti^Illlni&nt de VosVoenx^ vous 
galde^ k la leltre ce que Dielr dans Fancieone Joi 
recoBimandoit si * expressement aux Israelites ^ 
lorsqu*apres les avoir tail passer k la- terrc de pro- 
mission , il leur disoit par la bouche de Mo^ise: 
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:JUemento ^ Israel^ et ne oblwiscaris; ( Deutec* 
.2i6« ) Souv^aes-vous-en ^ 6 Israel ^ et ne 
Toubliez jamais. Souvenez-vous que je \ous ai 
chcHsi^ parce que je yenx etre votre Dieu^ et 
parce que je veux que vous soyez moa petiple et 
moQ peuple particuliar. Or c''est \ous ^ mes cheres 
saenrs ^ qui acconiplissez aujourd^hui celte figure^ 
set qui allez dire a Dieu : Oui ^ Seigneur ^ je m'^en 
MUTieus ^ et maiheur a moi si ^ d^ns k cours de 
^ ma vie^ fe venois a roublier. Car j^ai encore phis 
:d'intei^t que: David, «t plus de sujet de m^ectier.: , 
iSi oblUus fuero tut^ oblwioni detur dextera 
^mea : adhsereat lingua mea Jhucibus meis ^ si 
non mendnero tuf^ (Psal. i36.) Si je vous oublie 
jamais, 6 men Dieu ! que ma main droile s''ou- 
blte cUe-mSme , que ma langue demeure attachee 
.ii mon palais , si je ne me souviens pas toujoucs 
choix que vous avez fait d« moi , et du choix 
que j'ai fait de vous. Mais tanpdis , Seigneur , que 
je reaouvellerai ce sacrifice de la profession de 
mes vceux , je m^u souvieudrai et je ne Toublierai 
pas, puisque e'en -est pour moi comme un mo*- 
numexit sensible et perpetuel. 

Or , ce souvenir , mes cheres soenrs , conserve 
de la sorte et renouvelei, est le plus ea^celleDt 
moyen , le plus.piiiisant et Je plus sur , pour oi: 
pas tomber dans le desordre ^t le r^ehemecii 
d^une vie tiide et ilanguissantc. Souvene£~vous>, 
disoit le Sflige , de votre dertii^e heurc, et vous 
-ne-pecherez plus. Mais moi, je me dis a moi^ 
■mkme &vm bien qu^ii vous : Souvenons-nous des 
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-promesses que nous avons faites a Dieu et ncm 
lui serons ^ternelleinenf fideles. Souvenons-uons- 
en dans toutes nos actions^ et toules nosacttoos 
seront parfaites. Souvenbns-nous-en dans le^ oec»* 
sions important^ ^ ou il s''agit de remplir les de- 
voirs les plus penibles de notre etat ^ et nous le5 
remplirons sans peine. Souvenons-nous-en dans 
-les ^preuves ou Dieu de temps en temps nous 
expose^ et ces epreuves ne serviront qu''a nous 
'rendre encore plus fervens. Car avec un tel sou- 
venir^ comment pourrions-nous uue fois nous 
relacher dans TobservaBce de nos regies ^ dans 
Tamonr de la pauvret^^ dans le detachement de 
nous-m^mes ^ dansTesprit de mortification , dans 
la pratique de la plus soumise et de la plus aveugk 
obeissance ? J^en * appelle a A^ous-memes ^ mes 
cli^res soeurs^ et k vos? conneissances particuM^es. 
-Ce souvenir retrace et fortement impdme dans 
vos ames par le renouvellement de vos voeujL , ne 
Tous a-t-il pas cent fois relevees apres certaines 
chutes presque inevitables ? et ne vous a-t-il pas 
fait^ si je puis parler ainsi ^ redoubler le pas pour 
vous avancer dans les voies de la saintete ? 

Vous n^avez done qu''a profiter d^un souvenir 
si utile et de la reb'gieuse ceremonie qui vous 
rinspire , pour ^tre assur^ de conserver resjwit 
de regulariie et piete. Ces deux paroles : X''ai 
choisi le Seigneur et le Seigneur m^a ckoisie ^ 
vous soutiendront et vous fortifieront. Avec ceb 
•il n^ aura point de difficult^, que vous ne sur— 
montiez , point de tentation.a quoi vous ne re^ 
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sxstiez ^ point de chagrins ni de degoAts au-dessu» 
desquels vous ne yous eleviez. J^ai choisi le Sei- 
gneur^ et le Seigneur, en acceptant mes voeux^ 
a mis le sceau au choix que j^ai fait de lui ^ le 
Seigneur m'a choisie , el par un libre consente- 
ment ^ f ai agree le choix qu'^il a fait de nioi : voSIa^ 
dis— je ^ ce qui vous fera gouter tout le bonheur 
de voire etat, et travailler avec une Constance' 
ttifatigable a en acquerir toute la perfection. 

Oui , mes chores soeurs, par le renouveUement 
de vos voeux , vous vous afTermirez de plus en 
plus dans la volonte de satisfaire a tout ce qu^Il 
vous impose , et que vous vous 6les impose vous- 
m^mes ^ c''est-a-dire, dans la volonte et Pinviolable^ 
resolution de voiis depouiller de tout ce qui 
pourroit avoir quelque appareuce de propriete ^ 
de crucifier votre chair , qui ne peut 6tre sans, 
cela Thostie vivaute du Seigneur ^ d^'^lre sans- 
exception et sans reserve obeissantes jusques a la^ 
mort , et jusques a la mort die Ta croix : Usque ocT 
mortem , mortem autem' crucis. ( Philip. 2. ) 
Par le renouveUement de vos voeux , vous" vous 
maintiendrez dans la disposition lia jJus saihte ou. 
puissent kXve sur la terre des creatures mortelles^ 
puisque , sans vous comparer avec FApdtre , vous^ 
pourrez dire comme lui : Qui nous separera de 
la charite de Jesus-Christ ? ce ne sont' ni les ri- 
chesses du si^cle^ ni ses plaisirs : Quis nos sepa^ 
rabit a charitate CJiristi ? (Rom. 8. ) Pkr le re- 
nouveUement de vos voeux y vous vous ferez dans- 
k T'eligiou une heureuse habitude de perseverance 
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vous donnerez chaque fois k ces yceipc m^mes uif 
degre nouveau de stabilite ^ yous vous attach^re^ 
touiours plu3 etroitement a Dieu par triple li^i^ 
dont il est dit : Funiculus triplex dij^cil^ runi- 
pit nr. ( Eccle^. 4» ) I® renouvellement de vo* 
vocux, YOUS reprendrez des forces pourfoyrnip 
toutQ la, carri^re ou vous marchez^ et ce sera ft 
voire egard comme le renouvellemeat de rj^gl^^ 
qui , selon le texte sacre , semble ren^itpe et la-. 
jpunir. Quel redoublement 4eferveur ! quel feu, 
quelle emulation ya-t-on qpcrqc^voir dans l^tit^ 
cette coinmunautc ! quelle ediBcatiop pour la 
public ! C^cst la ^ace vi^il^le q^e Dieu^ dftus tou^ 
les temps , depuis votrc iustitution, a rep^^^^^^ 
sur rpv<ir^ <Je Sainte-Ma,ne , et. qu il ij^e ces&er^^ 
point d^y r^papdre : liisnovjab.iti^ (Mjuilcp. jfi'% 
yentus tua. ( rsaim. i Q^. ) Par le renouyellenieo^ 
de vos yoBUx , vous reparere^ avec ayantag^ jiis-s 
qiii^aux moindres br^ch^ que rennepii peut aToir 
l^altes dans vos coeurs. Si 1^. sqia des conunodile^ 
(le la vie avoit donn^ quelque atteiute a Te^rU 
de pauvrete ^ si le plu3 leger ^ttacbiement ii de$ 
objels crees avoit temi taut soit peu Feclat et le 
lustre d^ime enti^re purete^ si FabjQudance dx^ 
prppre sera , on Feunui de la. dcpeudaoce , avoit 
rendu le }oug un peu pjus iocommod^ , et porte 
a quelque seutiiOQns contre TobeissaQce et. son 
ayeugle simpHcife, vous allez tout reglar et tout 
rofor^r , en r^formaut rinterieur 4e vos ame^ : 
lellerqQnt que yous sortirez de ce saint lieu comme 
Aes creatures toules nouveJJes. en J^b^^.-CkriM : 
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Jn Cluristo tiom creatura. ( ^. Cor. 5. ) Eq&i ^ 
pat le renouTellement de vos voeux ^ yojjs imitere* 
TEglise dans Fusage quVUe observe de celebrer 
chai|tie annee la dedicace des temples cons$icre$ 
a D|eu. Car vo.us £tes ^ mes chores sceurs ^ led 
vrais temples du Sawi-Esprit ^ et la solepnite de 
ce jour ^st la f^te pgrticuliere de 1^ dedicace oct 
de la cpns^qration d^e yo5 piersoooes. Or , yoim^ 
\oyez cQuibieri tput o^U doit cQotjribuer i Yotre 
Sanctis qatip|i. 

III. Ce renofiYQlleiji.eQt y il est vrai ^ mes qiiere$ 
sceurs , vpus coutera : ro«i> Dieu , dang Fetat ou 
je vous le presents ^ n'a-t-i J pas droit d^exiger et 
d'*altendre tout de vous ? Le voila sacrifie pour 
yous \ le voila , noa pas en figure , mais v^rita^. 
blement et reellement imiQole pour vous^ le 
yoila sous oes adprables esp^ces , qui renouvelle 
actuellement tout ce qu^U a fait pour vou;5 sur la 
croix. Que voqs deniaude*t-il ? sacrifice pour 
sacrifice y reqpuvellement pour renouvellement 5. 
c'est-a-dire ^ qu'il yous inrvite a renouveler pour 
lui le sacrifice de vos voeux , comme il renouvelle 
ici pour vous le sacrifice de son huinanite sainte* 
JanGiais Vous demande-t-il rien de plus juste ^ el 
peut-il jamais'vons rien demander qui lui soit dc 
uotre part plus Icgitimeoient du ? 

Pour feire en esprit et en verite ce renouvelle-. 
ment , il vous falloit un grand exemple qui vous 
animat le voici : CW Jesus-Christ , Tauteur et 
le consommaleur de voire Ibi ^ c'^est Jesus-Christ ^ 
tejpoux de vos amcs et votre S^uveur* II a led 
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yeux actaellement attaches sur vous , et U est 
temoin des plus secrets sentimens de vos coeiirs* 
Disons plut6t qu^il se presente lui-m^me a vos 
yeux , et qu'il veut que je vous le montre dans 
Tetat de victime oil il s^est reduit sur son autel ; 
dans cet etat ou il s^est offert ^ et bu je viens 
xnoi-m^me de Foffrir en votre nom. Que vous 
dit-il , et qu'avez-vous k lui dire ? Car il vous 
parle ^ mes chores soeurs ^ et sans les accens de la 
voix ^ par sa seule presence ilse fait entendre. II 
vous temoigne dans le secret de la conscience ^ 
combien votre sacrifice lui est agreable^ mais en 
meihe temps il vous donne a juger s^il ne le me- 
rite pus bien de vous. Vous lui devouez vos per-' 
sonnes^ et lui ^ il se livre tout entier a vous. Ce 
quMl re^oit de vous lui appartenoit deja par ua 
droit inalienable comme au souverain Etre : et 
ce que vous recevez de lui ^ son corps ^ son sang^ 
son ame^ sa divinite ^ contenus daos cette hostie, 
ce sont de purs dons de sou amour. Vous con— 
sentez pour lui et vous vous engagez a demeurer 
jusques a la nxort cach^es dans la retraite et sous 
le voile ^ et liii pour vous s^engage k se tenir 
jusques k la consommation des si^cles , renferme 
dans son tabernacle ^ et enseveli dans la plus 
sombre obscurite. Vous vous faites pour lui 
pauvres et soumises , et lui pour vous , il se d^— 
pouille en quelque sorte de tout Teclat de sa ma- 
j'este ^ il se rev^t des plus viles iapparences , il se 
soumet ^ si j^ose le dire , k ses ministres ^ a des 
hommes qu'il a formes de sa main. En quittant* 
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poar Itti le monde^ vous avez voulu vivre ave<J 
lui dans sa saiate malson ^ et aupres de lui ^ voiis 
le voulez encore : et lui ^ sort ant k cette heure 
m&me de son sanctuaire ^ il vient a vous non^ 
seulement pour vivre avec yous ^ mais dans vous. 
Ah ! mes cheres soenrs ^ je vous laisse porter voas^ 
m^mes cette eomparaison aussi loin que vous 
pouvez Tetendre : que penserez-vous sur cela , 
et en quels termes vous expliqaerez->vous ? Comp- 
terez-vous pour beaucoup ce que vous rendez'^ 
voyant ce que vous avez tant de fois regu et ce 
que vous aliez recevcMr ? Je ne vous ai sacrifie 
qu^un monde ^ Seigneur ^ lui direz-vous chacune 
en particulier et de ce monde, }e ne vous ai 
-sacrifie qu^une foible partie ^ ou loutes mes esp^- 
ranees etcnent born^es. Mais que n^ai-je ^ 6 moa 
Dieu ! tous les tr^sors et toutes les. grandeurs du 
mende ! que n''ai-je mille mondes en mon pou- 
. Yoir ^ -non point pour attacher ^ mais afin d^ 
renoncer ^ et de vous faire ^ par ce renoncement ^ 
UQ sacrifice plus digne de vous ! Que dis-jev, , 
Seigneur ! quoi que je fasse ^ je ne vous ferai 
jamais un sacrifice tel que vous le meritez i; mais 
ce seroit au moins un sacrifice tel que je le pour- 
rois faire et que je le voudrois faire. Car , dans 
le fond , mon Dieu , je ne desire que vous ^ je 
n'aspire qu^a vous , je ne soupire qu^aprfe vous; 
et si je soubaitois quelque chose hors de vous ^ 
-ce n'est que pour avoir dans ce renouvellemcnt 
de mes voeux une nouvelle offrande a vous pr^ 
oienter ^ et pour vous donner une preuve plus 
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coavalocitiite et plus edaiaate que je 9e v^u^ nm 
que.Tous. 

. IV. U n'est pas besoin ^ mes chhres scaurs ^ que 
\ous preseotiez ricn a Dieu de iK>uveau. Cest 
assez que vous reuouvellez dtgaement le sacri-^ 
fice que vous lui ave% dejii fait. Or^ pouye^yous 
dtre mieux disposees que vous ne^r^tesii ee saint 
repouvellemenl? Derniere pensee par Qii]e Gm,^ 
et qui doit dtre pour vous dWe graade cooaoUtioa . 
Car si vous venez ici renouv^ler votre premier 
devouemeat a Dicn , c^est apr^ voiis y ^tre pre- 
parees par la retraite^ ou vons vous etes eprou^ 
vees voui-memes ^ ou Dieu vous a parle «u coeur.^ 
ou il vous a fait coonoitre ce qn^il vouloit de 
3rous ^ ou vous avez pris avec lui touies les me^ 
sures pour entrer dans une vie enetoe. plus celi*- 
rgieuse et plus exemplaire. Je ne vous dkai done 
point ce que Samuel disoit wx Israelites, quaid 
il les exhortoit it se mettre en etat d''obeir au 
.Seigneur et de ne servir quelui seul : Praspth- 
rate corda vestra Domino ^ et sen>iie illi soU^ 
.( I Reg. 7.) car il n^y en a pi» une de vous qui 
ne sqit disja dans eette preparation, et qui ne 
puisse s'^ecner comme David : Paratum eor 
meum^ Deus^ palatum cor meum} (Psalm. 56.) 
Mon ceeur est prdt, Seigneur, mon ccenr est 
,-pret. Voila a quoi vous vous Mes appliquees daiK 
les exeroices de la solitude. Mais je dis plus : Si 
!VQUs veneE ici reooirveler ivolre premier devoue- 
Jment a Dieu , c''est apr^ vous dtre purifiees par 
une revue generate de toutes ym actions et de 
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UnAe voire conduke , par una coufesdion execute 
par une d^cIaratioQ sincere et douloureu^e d^ 
plus legiires fautesqni oat pa ecbapper a votre 
fragility ^ et cela dans le desseia .ijue vouii aveis 
eu de oe vous oSrir a Jesus-Christ qile cobiine 
<des hostie0 pures et saii^ tache. Je dq -vous dir^ 
done point que Dieu^ daas le Liivitique^ di-^ 
soit a son peu{>k : Sanctificafmni ^ et estifte 
ji^Wti; (lievit* 10.) Sanctifieasrvous^ nesouffr^eE 
rien dans vos ames qui en puissent fleirir la pu<r- 
xete* Gar ^ /vous trouve dej^ tcfules sauctifi^es ^ 
et c~est a quoi vous avez pourvii parramlertuifie 
de^ VQs regrets^ par Fabondan^e de v68 larmes*^ 
par 1^ austetites de la penitence. 

J'ajoute Encore, mes chereis soeurs^ que si Vous 
reaouveles^ ici votre premier deVouement k Dieu ^ 
ce n'^est point en secret ^ mais dans uoe ceremo- 
nie puUiqne et aussi scJennelle qu Vile* le peat 
•etre jparmi vous^ mliis a la fifce des aatels du 
Dieu <^iviiat^ mats* au milieu du plus redoutdbte 
myst^re de notre religion. Or, toules ces ciroons- 
tauees ont je u6 ^a» quoi d'^auguste et de vene- 
rable qbi doii encore pliis anime^ votre foi ^ ce- 
. cucftUir Vos esprits, toucher vos coeurs. Danstous 
les autres 'jours de ranuee j vous p^uves^ sainte^ 
ment et utileihent' reoouvder vos voeux a Keu ^ 
et pur Ik voiis renouveler vous^m^mes^ car la 
maxime dii grand Apdtre e^t umverselle , et n^a 
point' de temps liniiie : RemA^amini spirit u men-' 
tis vestrw: (Ephes. 40 Mais aujourd^hui cVst 
le temps favpcable et privilegie ^ c'est le jour spe- 
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dalement destin^ a chercher le Seigneur et ii le 
trouyer : Ecck nunc tempos acceptabilc ecce nunc 
dies salutis^ ('2. Cor. 6.) Vous voilk toutes as- 
semblees et tootes reumes* L'exemple de Tune 
soutieat Tautre^ le zHe de Tune se commuiiique a 
Tautre , la pri^re de Tuiie seconde la pri^e de 
Taulre : -de tons les coeurs , il ne feit qu^cm^ 
et que ue peut point aupr^ de Dieu ce concoul^ 
iinanime d^une communaute si nombreuse et si 
religieuse ? 

Approdiez done , mes ch^ires soeurs^ appro^ 
cbez du tr6ne de la grace de Votre Dieu : Adeeh 
mus ergo ad thronum gratice, ( Hebr. 4* ) 
Car void le tr6ne de sa grace : c'^est Tadorable 
«ucharistie ^ ou lui-m£me ^ auteur de la grace ^ 
et gr&ce substantielle et incarnee ^ reside person- 
nellement. Approckez-en ayec toute la confiance 
^ tout Famour qui conviennent a ses chastes 
epouses ^ puisqu**!! n'^est ici que pour se donner 
ii yous , apr^ que yous aurez renouyele le sacri- 
fice et rbommage qu^il receyoir de yous. Ap- 
procbez , et yous serez eclair^es ^' et yous serez 
de plus en plus sanctifi^es. Ce Dieu de gloire 
yous remplira de ses lumi^res , et ce Saint des 
saints yous fera part de sa saintete. Approcbez^ 
mais ne yenez pas les mains yides : wete et 
reddite Deo vestro ^ omnes qm in drcuitu ejus 
Ojff^ertis munera. (Ps. 76.) Offrez-lui yos yoeux ., 
yous toutes qui'^tes autour de lui^ et qui enyi-- 
ronnez son sanctuaire pour y apporter yos pre- 
sens. II n^en yeut pc^int d^autres que.yous-m^&ies. 

Presentez-yous 
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Presentez-vous a lui dans le m^me esprit que 
Marie ^ la reine des vierges^ lorsquVDefit a Dieu 
la preBii^re oblation de sa personne. C^est votre 
ni^re : adressez-TOus a cette m^re si misericor* 
dieuse et si tendre. Demandez-lui qu^elle vous 
presente elle-m^me ^ comme ses enfans et une 
des plus chores portions de son troupeau. Refu- 
sera-t-elle de s'enaployer en votre faveur? etpar 
combiende titres estelle engagee a vous accor- 
der sa mediation ? son nom que vous portez ^ ce 
nom qui vous hionore et que vous honorez^ 
rimportance du sujet pourquoi vous la reclame* 
rez, tout Tinteressera a vous ^couter. EUeagira ^ 
dtte par] era pour vous et selon le terme de Fe-* 
vangile ^ elle vous confessera hautement devant 
90II Fils. Les tresors du ciel vous serout ouverts ^ 
et toute cette maisonsera comblee des plus abon* 
daptes benedij^tions. Ainsi soit<-iL 



XOHK Till. 
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EXHORTATION 

s us 

L'OBillSSANCE RELIGIEUSE. 



Obediu Praepositis vestris , ct siibjacete eis, 

- Oheissei A vas iufUrieiirs ^ et sayej^-leur ^oumis* JhOM 
TEpitre aux llebreujL , chap. 

ETQiT UDe rigle generale que prescrivoit YA-^ 
potre a tous les fiddles. ^ d^obeir aux puissances 
et de ce soumettre sans disimction k loute per— 
Sonne etablie de Dieu pour la conduite -et le 
gouvernement du monde. Mais cette regie com-? 
inune est pour nous ^ mes cheres soeurs ^ un de^ 
voir particulier k Fegard de ces superieurs dont 
nous reconnoissons Tautorite legitime ^ et a qui 
0OUS uiW sommes assujettis par uu voeu authen- 
tique et solennel. De tous les voeux qui nous en-* 
gagent a la religion ^ c^est sans doute le plus par* 
fait; et il ea est, en quelque mauiere, de IV 
beissance par rapport a la pauvrete et a la chastete 
religieuse , comme il en est , selon saint Paul , 
de la charite par rapport k la foi et a resp^rance, 
JLa charite jBst au-dessusde ces deux vertus , quoi" 
fju'eJJ^s 1^ pjrec^deut ; M^jor aiU^nt horum 
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ttiaritasj ( i. Cor. i3.) et malgre tous les avaa- 
tages de jcelte pauVrete evangeliqiie que le Fils 
de Dieu a beatifiee , malgre toutes les preroga- 
tives de cette chastete qui rend rhomme sem^ 
blable a^ux anges,^ il faut convenir que Tobeis- 
sauce est uae vertu souveraine ^ • et qu''eUe tieat 
dans Festime de Dieu le premier rang. II estxlonc 
d'une consequence infinie que vous appteniez h 
la pratiquier;; et pour yous tracer en trois mote 
tout le plan de c^t eatretieu ^ je m?air&te a Tok- 
sefvatiou de saint Bernards Car i\ j remarquo 
cet incompaarable maitre delasaintetemonastique 
et reguliere^ trois degres^ ou^ pour parler filus 
juste ^ trois esp^ces d^obeissance : Tobeissance de 
Taction ^ Tobeissance la Tolonte ^ etf bbeissance 
dn jugement. Obeissance de raction ^ qui noUs 
fait executerce qui nous estordonne^ obeissauoe 
de ki Yolonte , qui nous fait confontier notre vo« 
lonte a ce qtii nous est ordonn^ ^ obeissance du 
jugement, qui nous fait approifiver ce qui nous 
est drdonne. Trois sortes d'^obeissance oA le re- 
Jigieux sacriile tout a la foJs a Dieu ses teuvres , 
son coeur,' son esprit. Par Tobeissancede Taction 
il lui sacrifi^ ses oeuvres; par Tob^issance de k 
volonte , il lui sacrifie son cceur 5 et par Tobeis— 
^nce du jugement , il lui.sacriBe son efsprit. Voila , 
mes chores soeurs , ce que Dieu attend de nous'^ 
et a quoi je yiens aujoui?d'hui vous exhorter. ' 
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PREMIERE PARTIE. 

" De tous les degres d'obeissance , le premier et 
tout ensemble le dernier ^ est ce que j^appelle ^ 
apcis saint Bernard , Tobeissance de Taction. C^est 
le pcemier degre ^ puisque c''est par Ik que le reli- 
gieux doit commencer ^ et qu^il ne peut ^tre obeis- 
sant et soumis ^ s'^il n^accomplit , autant qu^il lui 
est possible , et selon quMl lui est possible , Tor- 
dre de sou superieur. Mais dans un autre sens ^ 
c^est le dernier degre , ]e veux dire , le moins par- 
fait , puisque cette action , cette execution pure 
et simple n'^est encore proprement que le corps 
de Fobeissance , et quMl sl^ comnoie nous Fex- 
pliquerons dans la suite , un esprit qui doit Ta- 
nimer et la 'vi\ifier. 

. Quoi quMl en soit , mes cheres soeurs^ cette 
premiere obeissance est absolumeut necessaire et 
d^une obligation indispensable : comment cela? 
Yous Tentendez^ ce me semble^ assez. Car je 
saisbien^ et je conviens avec vous^ qu'^antece- 
denmient a Tetat que yous avez embrasse ^ ces 
regies ^ ces observances ^ ces volontes d^autrtti a 
quoi vous etcs sujettes, n^etoient point des de- 
voirs pour vous. Je sais de plus , et je reconno^ 
a votre gloire , ou plut6t a la gloire de Dieu qui 
vous ainspireeset appeloes ,.que si vous vous ^tes 
assujetties a ce joug de Fobeissance religiense, 
c'est de vons-memes et avec urie pleine liberte, 
Mais aussi voiis n^ignorez pas quVn consequence 
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Aa shoix que vous avez fait , qu'en consequence 
du voeux que vous avez prononce ^ ce qui tous 
etoit libre , vous est devenu d'une Uecessite ri— 
goureuse ^ que vous avez renonce a tout di'oit sttr 
vos persomies et sur votre conduite ^ que voiis 
Favez cede et depose entre les mains des miai^tr^ 
de TEglise^ qui, solennellemerit et a la face dds 
autels , au nom de Dieu et au nom de la religion: , 
out re9u votre sacrifice. D'ou il s'ensult que vous 
n^^tes plus a vous , ma is au saint ordre oii vous 
vous ^tes devouees : iVb/i estis vestrt; ( i . Cor. 6.) 
que vous ^tes liees par voire profession encore 
plus f)articuli^rement et plus etroitement, que 
ne l%t le restedes chretiens par les promesses dti 
bapt^me : Proprid prqfessione tetieris * (Bern.) 
en un mot , que vous ^tes de pendant es : Or ] 
dependre , c^est , selon la plus claire notion et la 
plus evidente, etre tenu d^obeir^ et qu'est-ce 
qu^obeir , si ce n'^est pas faire ce qui est legitime* 
ment ordonneP Done, obeissance de Taction, 
obeissance si essentielle, qp'ilyva du salut, quHl 
y va d^une etemelle damnation. Ce que je dis , 
mes cheres sdeurs , et ces^i^j^pressious dont je me 
sers^ quelque fortes qu'^elles soient , ne vous eton- 
n^ront point dans la preparation de coeur ou \oui 
vous trouvez , et dans la disposition ou je ne puis 
douter que vous ne vous soyez toujours niainte- 
nues , d''executer a la lettre lout ce qui vous est 
present, et de vous y conformer par la pratique 
la plus exacle et la plus fidele. 

Mais vous allez plus loin, et vous voulez sa- 

19* 
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voir queDes sont les qiialiles de cette obeissance^ 
qui consiste precisemeut k pratiquer et a faire. 
Car est-ce assez d^agir? Je pretends que cc doit 
tire uae obeissance prompte et sans retardement^ 
vniyerselle et sans homes , independante de toate 
consideration humaine et sans acception de per- 
sonnes. Appliquez-vous a toutes ces circonstances. 
n n^y en a pas une qui ne renferme une lecon 
particuli^re , et qui ne soil comprise dans le point 
que je iraitQ. 

Obeissance prompte et sans retardement : pour- 
quoi? parce que^ d^s que Dieu parle^oupar 
lui-mime , ou par la bouche de ses ministres 
quHl a constitues en sa place ^ il n^'y a plint k 
d^liberer ^ ni a difierer : toute lenteur alors ne 
lui pent £tre qu^injurieuse , et il est de Fkonnear 
et de la graqdeur du Maitre qui ordonne ^ d^etre 
obei sur Tbeure^ et de ne pas voir dans Faccom- 
plissement de ses yolontes le moindre delai. Et 
en effet) hesiter d^obeir, tarder a obSr^ re- 
iheltre a obeir ^ c''est faire Fceuyre de Dieu avec 
Diligence ^ c^est ne s^n acquitter que par une 
esp^ce de violence et ^ contrainte : or ^ suivant 
Toracle et la menace du Saint-Esprit ^ malheur 
Il quiconque feit negligemment Toeuvre du Sei- 
gneur : Mcdedictus qui facit opus Dei negligent 
ter. (Jerem. 4^. Sept.) Quel est done le vrai 
obeissant^ dit saint Bernard? celni qui ne ba- 
lance jamais ^ qui ne replique jamais ^ qui ne ide- 
meure jamais^ qui ne connoit point de lende- 
maln , quand il pent sati/aice dans le jour pre- 

0^ 
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sent ^ qui n^attend pasm^me qu^on lui commande , 
mais previent le cotnmandemeut aussit6t qu'il l^a 
entrevu ^ et court au-devant ; enfia , qui , par 
une vigilance continuelle^ et transporte d^une 
saiute ardeur ^ a toujours les yeux ouverts pour 
coDsiderer , toujours les oreilles altentives pour 
Pouter ^ toujours les pieds leves pour marcher^ 
toujours les mains preparees pour travailler au 
gre des superieurs qui le gouvement , et qui 
peuvent disposer de lui comme il leur plait. Que 
faut-il pour lui faire tout quitter , et pour Pap- 
pelerP le son de la cloche^ et le premier son ^ 
rien davantage. Ce son de la cloche , c'^est pour 
lui la voix de Dieu ^ Ta-t-il entendue ? il y re- 
pond dans le moment ^ et il la suit : Ut audwit ^ 
surgit cito^ et vemt ; (Joan, i.) ce son de la 
cloche ^ c'est. le signal qui lui annonce la venue 
de ce grand Maitre aupr^ de qui il doit se ran— 
{^er;; il part dans Tinstant et lui va rendre ses de- 
voirs : Hoc signum magni regis est ^ eamus* 
( Offic. Epiph. ) Obeit-on autrement dans le 
monde , et surtout obeit-on autrement dans les 
ceurs des princes? quails aient prononce une pa- 
role ^ cela suilit ; on use de toute la diligence posr 
sible ^ et Ton s^en fait un merite ^ on s^empresse ^ 
on se precipite, on vole. Or^ ne seroit-il pas 
bien honteux pour nous^ mes chores soeurs^ de 
servir notre Dieu avec moins de zele? ne seroit- 
cepas le deshoiiorerlui-m^me? et comment pour- 
roit-il agr^er une obeissance que les malt res de la 
terre ne compteroient pour rien , et dont souvent 
ils se tiendroient offenses? 
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Obeissance universelle et sans bornes ^ c''est-a- 
dire^ obeissance qui s'^etende a touO, soit grandes, 
soil petites choses ^ soit faciles , soit difficiles soit 
commodes , soit incommodes , soit praticables , 
et soit en quelque mani^re impraticables. Car le 
m6me motif de la volonte de Dieu intimee el de- 
claree par Torgane du siiperieur, ceite meme 
raison se trouve partout^ aussi bien ^ selon la belle 
teilexion d''un des plus savans et des plus saints 
direct ears des ames religieuses ^ aussi bien lors-- 
qu'il faut reposer ^ que lorsqu*"!! faut Veiller:; aussi 
bien lorsqu^'il faut parler ^ que lorsqu^il faut se 
taire ; aussi bien lorsqu^'il faut cesser ^ que lors- 
qu'il faut commencer:; aussi bien lorsqu**]! faut 
prendre quelque relache et se recreer , que lors- 
qu'il est question de subir une penitence et de 
se mortifier. Tout cela, dis-je , marque du nrieme 
sceau^ est cgalement du ressort de Tobeissance^ 
et vouloir y faire le moindre relranchement , vou- 
loir user sur tout cela de restrictions^ dVxcep- 
tions , d^interpretatious , c'est entreprendre sur 
les droits de Dieu , c'est s^atlirer sa faaine et s^ex-^ 
poser a ses chatimens^ ainsi qu^il sVn est expliqite 
lui-m^me . quand il nous defend de rien derober 
du sacrifice qui lui doit ^Ire offert tout eiitier et 
sans reserve : Otfio hahens rapinam in kolo^ 
causto. (Isaie. 6i.) Mais ce que je retraache 
n'^est rien en effet. Non , si vous le voulez , ce 
n^est rien, a le regarder en lui-m^me el dans sa 
substance; mais, des que yous le considererez 
comme faisant parlie de la loi qui vous est im* 
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posee ^ comme enfenne dans la rigle que Diea 
Tous a tracee , comme mati^re et sujet de Fobci^- 
sance que vous avez vouee , ce rien vous devien- 
dra respectable et sacre , et vous vous eflbroerez 
de meriter Teloge et la recompense de ce bon 
serviteur de Tevangile, a qui le maltre dira : 
Parce que vous avez ete fidele dtons les plus ie- 
g^res occasions ^ et que vous n^avez pas neglige 
un seul point de tout ce qui vous etoit marque, 
entrez dans la joie du Seigneur : Quia super 
pauca fuisti fidelis ^ intra in gaudium Domini 
tui. (Matth 25.) Mais cette suite de menues ob- 
servances ^ qui se succedent perpetuellement les 
unes aux autres ^ est bien g^nante et d^une sur- 
jetion bien importune. H est vrai , et c'^est justa- 
ment en cela qu''est le merite : voila le joug. 
Prenez chaque article en particulier, Aous n'^y 
trouverez nuUe peine ^ il n''y a que eel assem- 
blage , que cette lotalite qui coute^ et autaut que 
vous diminuerez de ce poids ^ autant devez— vous 
perdre du prix de votre obeissance. Mais ce qu^oa 
exige de moi m^est insupportable ^ je ne le^ puis 
soutenir. He ! mes cberes sioeurs . nous sommes- 
nous dounes a Dieu pour ne rien souffrir , pour 
ne nous faire nulle violence, pour ne voir en au— 
cune rencontre nos inclinations combat lues et con- 
tredites? avons-nous proniis unc obeissance dent 
nous nWssions jamais a sentir la pesaiitour , et 
qui ne demandat de nous nul effort ? Quelques 
difficultes que nous ayons a vaincre dans Tobei^ 
sauce religieuse , y en a-t-il qui egalent celles 
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qu'^on surmonte tous les jours daos Tobeiss^lnce 
xnilitaire? Quoi, pour »une couronne corruptible^ 
pour une gloire mondaiae, des gens obeissent 
ju^qu'^a FeiTusion de leur sang, jusqu'^au peril de 
leur \ie ? Que leur exemple au moins nous ins*- 
truise, et souvenons-nous ^ qui nous devous 
obeir , et pourquoi nous demons obeir : que cVst 
a Dieu que nous devons cetle soumission , que 
le frufl dc celte soumission doit ^tre une 6ou- 
ronne immorlelle ; du moment que nous aurons 
com pris ces deux 'verites, il tij aiira plus fieti 
qui nous arr^te ^ car c'^est ainsi que tout devient 
possible a Tbomme obeissant : Et illi quidem u€ 
corruptibilem coronam accipiant , nos autem bin 
corruptam. ( i. Cor. 9.) 

Obeissauce independante de toute considerar- 
tlon humaine et sans acception de personne. Je 
m'^explique : les superieurs qui nous conduisent 
peuvent ^tre Consideres en deux manieres , ou 
comme hommes , ou comme superieurs. En tant 
qu'^hommes , ils peuvent avoir des qualites toutes 
differentes .: Tun pent ^tre plus prudent, et Tautre 
moins eclaire 5 Fnn plus insinuant , et Tautre moins 
affable ^ l^un plus saiut , et Tautre moins parfait. 
Mais en tant que superieurs , ils ont tons le meme 
pouvoir et la meme autorite , parce qu ils occu- 
pent tous la m^me place , qui est ceUe de Dieii. 
De la je puis bieu , a ne les envisager que par 
leurs qualites personneUes, et les comparaut 
comme hommes , estimer Fun plus que Fautre :j 
mais ce n''est point la ce que je dois avoir eu 
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Yii^ quand il s^^a^^U de leur obeir ^ je ne dois me 
les proposer alors que comme superieurs , je ne 
( dois avoir egard qu^a leur autorit^ et pidsque 
cette autorite est en tous la m^me , je leur dol^ 
par consequent a tons le m^me respect et la m&me 
obeisance. R^gle. admirable que nous donne le 
grand Ap6tre : Obeissez a vos maltres ^ mais pre- 
ne^ garde comment vous leur obeirez : car ^ en 
IjBur obeissant , vous ne devez pas les regarder 
comme des hommes ^ et votre principale atten* 
tion doit ^tre , au contraire , de ne chercher pas 
a leur plaire^ oi a leur obeir comme a des hommes, 
mais comme a Dieu , le souverain Seigneur que 
vous reconnoissez dans eux ^ et qu'^ils vous repre- 
sentent : Non sicut hominibus placentes ^ sed ut 
Domino servientes, (Ephes. 6.) Suivant ce 
prineipe , .a quels maitres le christianisme nous 
oblige^t-il de rendre obeissance ? souvent a des 
maitres vicieux , impies , libertins ; a des nialtres 
durs«, cruels, impitoyables ^ k des maitres sans 
prc^ite ^ saub equite , .sans lumi^res, sans talent , 
fussent-ils mille fois encore plus deregles et plus 
imparfaits , saint Paul veut qu^vec rodl de la 
foi nous decouvrioiis dans leurs personnes Jesus-* 
Christ ini&me, et que dans leurs personnes, quels 
qu'^ils^ puissent eire , nous obeissions a Jesus-Christ 
meme« YoiU., si nous sonimes cbretiens,' notre 
devoir. ? DomUiq Christo servite. (Colos. 3.) Si 
done , k plus forte raison , je suis religieux , que 
m'impQrte. k qui jVbels , et en quel examen ai-je 
droit la-d^ua d'eotrer? ^Vst•ce pas pcmjj 
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moi qu'ua superieur, qu'^une superieureaitparle ^ 
et que reste-t-il autre chose que d^executer 
Fordre que j^ai refu ^ comme etaut Tordre da 
Seigneur : Domino servientes. (Rom. 12.) 

Telle doit etre, mes tr^s-oh^res soeurs^ cette 
obeissance d'*executioa : telle a ete FobeissaDce 
du diviu Epoux que vous avez choisi. II ne s^est 
pas couteute de vous faire des lemons sur une des 
vertus les plus necessaires dans toutes les societes ^ 
il a voulu vous en donner Fexemple:; et pour rea- 
v^rser tous les pretextes de la nature indocile et 
eunemie cle la g^ne ^ pour lever tous les obstacles 
qu'^elle formeroit et qui pourroient etonner votre 
fi>iblesse ^ il a voulu ^ par son exemple ^ vous ex* 
citer et vous fortifier. Car , sans autre motif ^ il 
doit me suffire ici de vous mettre devant les yeux 
eet exemple d^uo Dleu-homme : tout Dieu qu^il 
etoit ^ il a obei et quels ont ete les caract^es 
de cette obeissance de mon Sauveur P voila ce que 
je me demaude a moi-m6me ^ ou pour m'^instruire 
et m^edifier , ou pour me confondre et me Qpa.* 
damner : reprenons ^ et suivez^moi. 

Obeissance la plus prompte. Des le moment 
de MR incarnation ^ il S'est fait une loi inffolable 
dWoomplir la volonte de son p^re : loi ecrite 
pour lui a la t6te du livre , cVst^a-dire , loi qu'il 
a observee et a laquelle il s^est soumis d^ le pre- 
mier instant de sa vie mortelle se rev^nt de 
notre chair pour obeir k la volonte de son p^e, ' 
se chargeant de toutes nos infirmites pour obeir 
k la . volonte d§ son pice , se faisant la victime de 
* ftotre 
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ootre salut pour obeir a la volonte de soti pere : 
car c^est ainsi qu^il s^eo est eiLplique par son Pro^ 
ph^te : In capUe Ubri scriptum est de me ^ ut 
facerem , Deus , volimiatem tuam, (Psaim^ Sg.) 
Obeissance la plus universelle et la plus complete. 
Comme il etoit venu ^ uoa pour detruire la loi ^ 
mais pour Tetablir ^ avec quelle exactitude ne Ta- 
t-il pas gardee ? en a— t-il omis une lettre ? Iota 
unum non prcBteribit h lege. (Matlh. 5.) Mais 
encore quelle etoit a son cgard cette loi qu^il a rem- 
plie dans toute son etendue ? a quoi Tengageoit- 
elle^ et jiisqu'*a quel point sW-il fait obeissaatP 
Ah ! mes chores soeurs ^ plaignons-iious de la ri- 
gueur de nos observances, et prevalons-^nous jde 
dispenses imaginaires et pret^ndues, lorsque nqus 
voyons notreDieu ob^ir jusquesa prendre la fom^e 
d^un esclaTe , obeir jusques a la mort de la croix : 
foetus obediens usque ad mortem ^ mortem au- 
f em crum. (Philip. 2.) Eufin, obcissaace sans 
'distinction des personnes, et sans attention a leurs 
bonnes on mauvaises qualite^ « a leurs perfections 
ou a leurs defauts , a leurs vertus ou a leurs vices ^ 
il s'^est soumis a Marie toute saiate , et il s^est sou- 
mis a Herode , le plus impie et le plus barbare 
des hommes ^ il s^est soumis a Joseph , simple 
artisan mais, du reste, plein de religion et de ^ 
merites ^ il s^est soumis a Auguste , empereur de 
Rome, mais idolatre et paien;; que dis-je? nVt- 
il pas obei aux juges qui le condannioient , aux 
soldats qui Toutrageoient , aux bourreaux qi:i le 
crucifioieut? Quel module pour nous ^^es^ch^es 
Tomb j*Um a« 
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soeurs ! ^udions-le, meditons-le souvent, ct, par 
ime utile comparaison , apprenona ce cjue nous 
devons faire , et humilions-nous de ne Tavoir pas 
encpre assez fait jusqires a present. 

Graces a la providence, qui veiHe speciaJe- 
ment 6ur c<?tte maison . je sais que la r^gle y est 
en vigueur, et que Tobeissance s'^y maintient. Je 
sais qu'il ne s'y Irouve point de ces ames in- 
flexibles qu^on ue peut plier , et qui n'ont de Te- 
ial reKgieux que la c}6ture et que Thabit. Je le 
sais , et vous ne pouvez trop benit le ciel de nV 
voir point au milieu de vous de^ ces scandales qui 
causent tant de desordr^s dans Ics confimunautes. 
Esprits inlraitables , que des superieurs sont quel- 
quefois obliges d'abandonner a eux-memes , parce 
quails ne peuvent rien.oblenir d"e«x ni les rcduire 
rien. Non , mes cderes sceuiis , voui^ n'avez point 
de tels objets devarft les yeu?^, et si je Fose dire, 
vous n^^tes point infecl^es d« cette contagion. 
Mais apr^ tout , dans les maisons nieme ou se 
conserve tou jours un certain fonds de regularite, 
tobeissance en mille occasions el en mille sujets 
narticuliei^s, ne laisse pa*. d« recevoir bien' des 
iateintes. On obeit , m^ilfr lent^ment : de tout ce 
qu'on fait et qu on doit ftiire, on ne fait nen dans 
k t^ps precis , on ne fait rien qu a rextremite , 
on nc fait rien que lorsqull n^ a plus a reouler 
iii h remetti-e. Une fille est la derniere h tout, et 
fi Ton vouloit se c6nformer a ses heures , il fau- 
kroit changer toute la discipline religieuse, el en 
former una nouvellc. Encore ne s'y rendroit-ellc 
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pus plus assidue et plos diligeule^ el c^esi assez 
qu'^une chose suit de la regie et da devoir de Tor 
heissaace^ pour qu^elle y apporte des retardemeus 
iniiuis , fit quMle difiere toujours a s'en acquiller, 
Oa obeit ^ inais iixiparfaitemeat : ne fait ^qu'a 
d^mi ce qui est presCiit. On veut bleu sWujettiv 
a telle et telle pratiq^ie ^ mais on neglige cett^ 
autre ^ parce qu^elle parolt trop legere ^ et qu^elle 
n^est bonne ^ dit-on , que pour des commen^antes 
et pout des novices^ On Veut bien acoepter tel et 
tel etnploi on Ton n^est pas destine ^ et cet autre 
ou Tob^ssance nous destine^ c''est justeiBent 
celui dont on s'^excnse ^ parce qu^on pretend t|u''il ^ 
est trop peaible et trop fatigant ^ parce qu'bu 
se persuade que la saate y sera interessee « (Ju^oh 
n^ea [K>Urta'^soutenir le travail \ parce <)u^€hi se 
figure ^^bacuil selon soti idet^ millie causes de 
refus qu^on est eloquent a exagerrr et a faire 
valoir. De lit tant d^allees et de venues ^ tant de 
remontrances a une supdrieure ^ qui se v^it enfia 
€omme obligee de se rendre ^ et de ceder a Tim* 
I>ortunite de ces Ibngues et eanuyeuft^ represen- 
tations* On obeit ^ mais pourquoi? c^est qu^ou 
estime cette superieurb , c^est qu^on lui est plus 
etroitement atlachee ^ G^est qu ott lui trouve u«t 
air et des manieres qui . la font gouter davantage 
et qui plaisent ^ c'est qu^4I^ ^ des dispositions 
naturelles , une Imbilete ^ une sagesse ^ des taleiisi 
qui previennent en sa iavettr ^ et qui lui attireri,t 
la confiance. Une autre n^est pas pourvue des 
m^cnes dons ^ et Ton ne decouvre dans ^Ue qu'tm 
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merite tris4x>n]e : on la meprise interiettremcnf ^ 
et ce raepris de la personiie porte au mepris de 
ses ordres : comme si c^etoit aux personoes qu'ott 
doit obeir^ et non pas a Dira dai^ les personnes ^ 
de qnelques vertns qn*elles soient doueess^ oa 
quelques defauts qti^on y puisse remarquen Obas- 
sons ^ mes cheres soeurs ^ mais obeissons religieu^ 
sement , c esl-a-dire , obeissons pour Dieu et- en 
N y/ue de Dieu. Dfe que vous aorez celte vue de 
Dieu, il vous sera indifferent d'^obeir k celle-ci 
6u a celle-la : et de m^me qu^en mati^re de foi 
nous ne devons 6tre precisement , ni a Pierre , ni 
. k Paul, mais a Jesus-Christ ^ ainsi en mati^re 
d^obeissance , vous ne ferez nul discer nement des 
superieures;; vous les ecouterez toutes avec la 
mSme docilite:; vous executerez ce qu'eHes- vous 
ordoBUeront avec la m^e exactitude et sans 
vous contenter de Fobeissanee d'aclion , vous y 
ajouterez Fob^issance de volonte , doot j'^ai k vous 
«iitretenir dans la seconde partie^ 

DEUXifcME PARTIE. 

C'iTotT pour la consolation des apotres , et 
pour leur inspirer des sentimens dignes de leur 
mifiist^e , et conformes a la saintete de leur vo- 
cation , que le Fils de Dieu leur dboit , qu''il ue 
les regarderoit pomt desonnaid comme des es- 
elaves, ni comme des serviteurs, mais comme 
des amis : Jam non diccm vos senses , vos au- 
tern dixi amieos, (Joan. i5.) £t pour re- 
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lerer ^rolre ob^s^oce <^ pour ia^ s^n'ctifiW ^ que*. 
YOII6 ne deyez/pas settlement^ mes trds^ck^eS' 
soedrs , tou&*€oasttder^ camme servantes ds* 
Diew^ >pas m^oore seulement comm^ amies d& 
Dieii tinais. eomin^ «^d&iis "de Diera'. Qualite- 
eoanuone k^^toir^ies' ekr^trena tmis ait corps mys* 
iique de^uveur iet adoptes^ideBieapttr la g4raiee> 
da baptt^tu^ ::iirais qtolite: sp^cialemeQi attribute 
aux personnel i^Iigieuses , <jue 4es nrceuds encore^ 
plus ^roHs aitacbeivt^ -k f J^st|s^€hrist ^ et (|uS 
n'^aya^t [Aiiis sfir la teire ^ -a propreitient parler^ 
iri p^res, iii m^re&y in parens^ m &mil]ea^ puis^ 
qu'eiles yont renonc^y peuvent <Br€ avec un* 
droit partiecrKer et daits le m^me esprrt que le* 
serapbique Fradgois d? Assist : Notre P^re^ qufi 
^es daiB left cfeux'i;) PMer nosier^ qm es iw 
eoeli$. Op?5 sll es* vrar que Diea est singuM^re- 
ment votre P^e^ etq«ie>vo«H»>^les sitiguli^irement 
fes enfaas dr*Di^y il ^^tAi ^ue 'tous devez^ 
deitd }k Dii^ imh (^b^issamse lk)ttle filiate , je i^eux: 
dire une obeissance du coeur ^ une ofaeissance de* . 
la volonYe ^ qui ^ j>einte ^ TobeissatrCe de Taetioa 
ct atfx oeuvres^ to aninfe et les vivifie^ 

Gaflf ne tous y tronirpez pas , fe vous prie ; el 
gardee-^Vous dViiedes pltui da»gereines illuinons'^ 
ou ^<iiis puissiez 'Xmbe$\^ ea vous 'persiiadant' 
qcie d'agti^iy^eW' t»bm.^Iih)usi pcmiroiis eneora* 
ratsoQfier ici dje Tobeissikixae conunie^d'e la* foi^ Sr^ 
je xme flatte d'aiveir kr fei daas- te coeur, et qtre* 
dans la»pratiqueje-n'ert aie pasties oeiivre5yr»p6trer 
aani4< la(?[pe$ wWiMcie cfm eette^bi- oisi ve. ^ ' 
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sterile ft eisit qu'imie £ni nMorle^ ^ A}e ^ptate alref 
dbeisnot dau« h dispMlkm tolerienre de* Fame j 
€t que dan* Tefliai }e laiste cbs^ordres )erne-- 
'^'s sans, les aoeenipltr^moh cibeissaiiee u «f t qn^iii 
lanttoe qui s^^vanoutl de luirmdme ^ efcu^'a cicwt 
de soUde. Principe vnivarfiiellemeBt itecoimu par^ 
mi les p6rc$ et. lesmaltrps de is fits spiritoeUe. 
Mais, par line toate coaAvaire^t parimatiire 
prtncipe toikl oj^tpMe^. de^nii^fiie: aussi que le^ 
oenvrts ord^ntife paeja foi ^ ums f^itesisatis 1 es- 
prit de la foi<y ne aoiit pikis^ d^^oes d^ oeuvres 
de &i ni des ^oirlu^ i^^ttencues^ ai&si. lout ce 
que fe puis £iire dtsrfxiiiforfne a rel>cis^iiGe ^ mais^ 
9an» FcspriA d'obeiilsiipc^ «tiS»r»< la s«uiitiasio& de 
mfr voloitte doH pd^l^Str^repuie pmx obei^ 
sanee et n'esfc devant XKtu de on^e .vi|lei».' CTest 
la lettire/ cW Je dosp^ da 'Febeissaaoe^ mats 
s«ka» iwdi Pftltl ^ i^felfd^ i^«ei I^iW^ oeddit / 
(a* Q6r4. 3^) et ce toocp^' nl'esjtrquW ^ada^re^ si 

ficat. (Ibidw) . . 

DismS' autpement.^ i9eSj.dlik«reS';ffi&ur» ; c^es£ 
obeissance^ $iVx)iis.le J^oulea:; intiis iu»eobeis9aace 
dfesck\e. Or^ je vous ai deja faif .eM^dre^ et 
cesevoit bim deg(9tiei:«ir. d« I» digtute da- .y^e 
etat^ fli iroiis ii«))etc»in{i]!eaaHiip8ft^ qut^ robeift- 
8afi€e reli^eose fst^llfiKeissattCo d«ft'eafaB««. Daas 
rooe^ la, volbtriiriifV prnttdie part^iel d^s^l^ ce 
n'eal pins vlw veijtti , maisi mke^ aevvitude \ vm» 
cia esiDla\iage doiit;Di^ vk<tt li^iis pQUti sarT«iv m^^ 
coa gri2. Et.d«u93i!^u4j^ f-es^ la.voloaly^qiiidir 
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Dnoe, noa pasm si^eievimtv, mais en s^abaissant ^ 
loais en s'^inunolant et 9e 4»€ri6atit. SdCfjfice plu^ 
agreable a Diea que loi»i les^ sacrifices de Fati^ 
cieane lot. Car^ daiH les sacrifices de Tdncfenne 
loi^ remarqne astint Greg^ire ^ on ii^ofii'oat ii 
Di«u <|ytk»ie chair etrangke^ au Uefi icfuepar le 
sacrifice de robe^sance religieujse eVsl ce qu""]! 
J a dao9 Thoiz^aie de plua aobte qu^oii pre^^Dt^ 
a Diem ) puisque c^est Je :C€»i»r et la priypva to»^ 
Wte : Per victitn^ aliena caro ^ per xAedien*- 
tiam voluntm propria mmtatur* {GvegS) 
. Yerites iraportantes^ tnes ti^es-cberes stieurs ve- 
rites d'ou je tire del^ coDsequences qui dmaadeat 
toutes Tos reflexions, et qui sont autant de 
maxime&fon daifienta}e»piiur la conduiledeTotre 
vie. Les voici reduiies en qu^lqines articles plus- 
esseatiels* Ecoutez/l^^ : vous u''y tmuverez riei^ 
dWire , et qui ae vausp^oasse solidement etablj* 
. De.ia d^tiG^ prjeniiere coBsequence^ il s^eii«iii 
que je dois.treBihlej:»^ qoand uit wperieup m^or-*- 
dooae des. chosen selon mon inclination et selon 
man gput : iJOH»qi3K)j ? parce que jie dois.craii^re 
al0rs.<|tve M^i^Mite »e 9<»t pas sacrifiee 5. et t{ti& 
ie irmkdp f»(m obeksance soit perdta fMOur mou 
Alais dites^T^^^ ce ^''on .vie eaaumini^ eiatit 
seloB iucHa g<)&t elii^oa iftcUoation ^ fe TembFas^ 
^eo>plai^v^ jie^ ai'y pQrieayed j^l<»a:d''affde<iH*yet 
f ai cerfeainem^il robeiaaance voionte. Heat 
^ai ^ mais>oe nf'esjt pas en^ ce sens qite l-obeis$an4;e> 
dev<rlool^;esli.u ne obeissance reli^peuse et oaeri— 
im^^ Qtaji -dam^itia m^s taut diif^reut , el coo^' 



Digitized by GoOglC 



236 sun l^obA TSSAircE 

eeve£^5$^il:\oiis pluit ^ msi pensee. Qjuand on m« 
dem^iide uue obeissanee de volohte^ cm me d»* 
xuande; une obeissaace ou ma viJoBte acquiesce a 
la volonte de mon s^peckur ^ .et aon. pas a mes* 
propres desks ^ on demaude nae obmsauce 
w ma. YoloutQ s'afiectioone a ce que veat mock 
SiHperieur , preeLsqmeiit .parce qull le Veut, e% 
hqu point parce que j^le ymsL moi-m^tiie 4^ail- 
leurs ^ et que le commandemeat qu -il: me fait s^ac- 
€ommode a mon penekaut na4urel et a mes des- 
seius. Car si ce pencfaaut naturel^ si cettemclinatioir 
etce goutetoieut ] eprineipel motif de mon obeis- 
sauce ^ ice ne seroit plus la volonfe de mt>n supe-' 
rieur ^ ui la voloate de Dieu^ que je ferois ^ mais* 
la miemie. Or ^ vous voyez neanmoins combien^ 
il est aise que ce seit ee penchaat ^ que ce £oiC 
icette iudiaatioii^ ce gout qui me 'determiue et 
qui m'ebgage y quand il se troupe en effet dans' 
Texerdce anquel ob ra^'applique^^ et danas tobser* 
vance pMrticaliere dout ou me-ehafrg/^v 
• De lii^ seconde coosequeneeY il s^eitsnit que 
doi&^me r^puir selou Dieu en- Dieu ^ quatid 
il arme qu^un superieur ^ sans examiner dans les 
"vueft quHl a suv moi^ si eHes m^agi^ronf ou sf 
elles ne«i'*agi«erontpasN, npeis^ cofiiipt'ant snrmoa 
ob^issanee «t ^a doo^lite^,<m^«mptcne,-a des fofiG-' 
tfons qui ttieni»rli6enfc^qui nse g^uft-et k quor 
r^pugnent «MS les aeuttateus de la aatctfre. La 
mson en est t^Tideiite r. care'est afors que le sa- 
crifio^^e Ttik ^olonte ^ si je me «outBwts firterieif- 
raaeai et de bonue-foi, es^beaucoup Jplus oei^^ 
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lain ^ beaucoup plus pur ^ beaucaap plus excel- 
lent. Plus certain , parce qxi'il ne peut Mresujet 
a mille illusions de Tamour de moi-m^me ^ puis- 
que je me renonce moi-meme ; pkis pur , parce 
qu'ii n'y entre rien d^humain ^ et qu'au contraire 
tout ce qu^il y a d^buniain dans mon coeur ^ y 
estcontredit;; plus excellent ^ parce qu^il me coute 
da vantage^ et que je me fais plus de violence. 
A chaque pas il faut un nouvel elTort ^ et tout 
acte ) tout eiTort uouveau ajoute sans qesse un 
nouTeau merite» Les martyrs n^ont donne leur 
\ie qu'uae fois ^ et la mort dans un moment a 
fiui leurs peineS) et commence leur ^temelle 
beatitude : mais dans la conjoncture ok je suppose 
Tame reHgieuse et obetssante^ son martyre est 
coutinuel. On ne vit plus long-temps que pour 
avoir a se combattre soi^m^me ^ et a se yaincre 
plus long-temps et plus sotivent. Que de triom- 
pbes , et que de couronnes I Or ^ est-il rien^, m^s 
cberes sceurs^ que nous, devions souhaiter avee 
plus dWdeur que d^avoir ainsi occasion de gros^ 
sir notre tresor pour Fetemite ? Desorle que dans 
la comparaison et dans le choix ^ uh religieux qui 
n^auroit egard qu^a ses inier^ts personnels , de-* 
Troit preferer un superienr qui le contrarie , un 
superieur qui Teprouve et qui Fexerce ^ un su*- 
perieur ferm^ et severe , a un autre plus modere 
et plus indulgent. Cette morale est bien parfaite , 
}e lavoue : mais elle est fondee sur les principes 
de la sagesse de Tevangile, et c''est celte satgesse 
que je ^dois precher a des ames que leur elat ap^ 
pelle a la plus baute perfection. 
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De Ml ^ Iroisi^e cociseqacnce ^ il sVnsuit qu Vn^ 
des plus gtossieres eireurs dans les personnes re* 
ligieuses ^ est de croire qoVlles pratiquent Voheis- 
sance ^ lorsque par elles^mtees ^ on par d^autres 
par des sollicitations et des poursuites ouvertes 
oupar destBtrigues seoretes et desressorts caches^ 
elles travailleiit a gaga&r uno superieure ^ H quV 
pres Riille raouvemens elles raim&nent enfio k oe 
qu^elles veaient. Abm, dit sakit Bernard : ce 
n^est pas vous qui obeissez k cette superieure 
c^esi cette sup^rieure cfoi vous obeit : commeDt 
cela ? parce que ce u'est pas yous qui suive2 Ia 
-volenti de c^tte superieure^ mais cette supe-^ 
ricure qui suit la v6tre. Vous en repondrez Tune 
etlautre a Dieu:; tous^ d^feivcvir h fortement 
presse ^ et peut-^tre si adroitement engage yotre 
superieure^ et elle de n'avoir pas eu plus de vi- | 
gilance etplusde fermetCi Mais si je me suis pro- 
cure de «a part tel emploi ^ direz-^volu} , c^est que 
je m'y. seiitois plus de disposition ^ ^^esi que 
j'esperois y mienx reusstf ^ et eft effet ^ le sudc^ I 
repond assea a mes esp^ranc^s. Taut de sttcces 
qu'il vous plaira : ce n'est point ce qae Dieu 
vouloit de vous. Ce bucg^ ^ dans le fond ^ ltd im- 
.porle peti ^ et il ne le demande pas absolument ^ 
mais ce qui lui importe , c^eert qud sa tolokit^ soit 
faite ^ et qlie la v6tr« lui soit en tout subordon- 
jiee : voMa ce qui Thonore. Voila Thoinmage dont 
il est jaloux ; car voila en quoi paroUson supreme 
domaine,, et parou vous le dev^z glorifier conime 
souveraiu maitre. Du reste^ que vous reus^lsslez 
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on que tcmis ne reussissiez pas ^ e*esk uh soin dont 
il Tous decharge en cfue^iie sorte ^ et quHI &ut 
abandoniiecasaproviiieiice^ FaJfies ce qui depend 
de Yotre travail ^ de voire appHcatioa^ de voire 
fidelite;; cela auffit : mak ce* qae> yai entpepns est 
une oenvre saitite* Point d^ saiu^ete qui ne soit - 
r^Iee par )» volon;t^ de Died y et par la volontd 
de ceU'X qui MUs tie^neat la place de Dien. GVst 
vne oeuvre saint'e ; mak il y auFoit encore poui; 
voOB quelque chose de pkis saiiit ^ et ce serok do 
renoncer k vos volontes ra^me les plus salutes ear 
appai^enoe^ dis qn-Hl s\git de h volonte du Sei- 
gneur et de ceBe de vos superieurs. Qu^ a-t-il 
de j^us saint que le sacrifice P Gependant san^ 
robdissaaGe ^ le sacrifice perd aux yeax de Dieu 
tout son, merite^ et devienl une abomination. 
Allez^ repondit le Proph^^fce a Saiil , en le re- 
jetaiif^ toutes vos vtctimes sont reprouvees du 
del. Avantque de les offirir., et pluLot que da 
les ofirir , il &]loit obeir : Mielion est obedientia 
qviiim victimcB. (i. Reg. i5.) 

Obeissance de volonl^ , dont nous avons le 
parfait modiste da^s la pcfrsonne de notre adorable 
maitre. S'il est descendu de sa gloire, et s'il a 
vccu. parroi nous^ c''est qa'il Ta voidu : Deus 
meus,^ volui; (Ps* Sg.) mais pourquoi Ta-t-il 
\'Oulu? parce que son Pfere le vouldt. Car je ne 
suis pas venu, dfeoit-ili, pour faire volonte, 
mais la volonte de mon P^re qpii' m''a envoy e : 
Deseeridi dt coelo , non vt fa^iam voluntatem 
ineam^ sed twluntatem ejus quindsit ine. (Joan. 
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6.) Toutefois la volonte de cet hmnme^Dieu etoit 
toute «aiiite ^ mais c'esl pour ^cela m^me quelle 
ne devoit jamais 4ftre separee de k volonte deson 
P^e. Nous Favons voulu corome lui ^ mes chores 
soeurs ^ cVst-a-dire ^ ncms avons dit ^ en entrant 
dans la religion ^ ce qu^il dit en entrant dans le 
monde : Veus rn^us ^ volui* Ordonnez ^ mon 
Dieu^ ou immediatement par vous-m^me^ ou 
par Torgane de vos ministres et de vos substttuts ^ 
fe recevrai tou jours \os ordres avec soumission , 
et j J attacherai mon coeur. Oui ^ nous Favons 
dit^ mais combien de vousFont peut-^treoublie? 
combten n^y ont plus pense? combien dans la 
pratique IVnt retracle? combien se sont accou* 
tumees a faire leur volonte ^ et a vouloir qu'*on 
fit leur volonte? Au lieu de dire a une superieure, 
dans uu plein abandonnement d^elles-mlmes : 
Que voulez-vous que je fasse? Quid me vis fa-^ 
cere ? (Act. 9.) Combien Font reduite a leur 
dire ^ par une coudescendance forcee : Puisque 
rien ne vous contente , expHquez^vous done ^ et 
marquez~moi comment vous pretendez que je 
me comporte a votre egard : Quid tibi <vis J^a^ 
damp (Luc. 18.) 

Quoi qu'il en soit , mes chores soeurs , comme 
il n'est rien de plus hero'ique ni de plus grand 
devant Dieu^ qu^un entier assujettissement de 
la volonte ^ aussi n''est-il rien communement de 
plus rare. Car qu^est-ce sou vent que notre obeis- 
sance ? faisons-en dans le fond de nos ames 
Fhumble confession. Ce que c'est ? une obelssance 

de 
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de polilitjue , me obeissance de respect humafin , 
tine obeissance coptraiate ^ una obeissance d^ha- 
bitnde, one obeissance d^ar!ifice, ou d'urie cs- 
p&ce de violence. Yous me pardonnerez touted; 
ces expressions^ et sans vous scandaliser des 
termes^ vous vous arr^lerez aux choses quails 
expriment , et vous vous applitjuerez -ou a le^ 
corriger , ou votis en preserver. Obeissance de 
poKtrque : on vcut Mre en grace aupres des su- 
perieurs et des sup^rieures , on veut par la s'ela- 
blir d?ins un certain credit 5 on a ses vues pour 
Tavenir * on a sesinterits a menager; et c'est pour 
cela qu^on se rend si souple , si flexible , et que 
passant m&me les bornes d'*une dependance rai- 
sonnable , on va jusqu^a la flatterie et a la servi- 
tude. Obeissance de respect humaio : on ne veut 
pas se distinguer des autres , ni faire parler d^soi 
dans une maison on est bien aise de s'y conser- 
ver la reputation de fille reguliere et sage 5 et dans 
cet esprit on garde lous les dehors del'obeissance y 
sans en avoir les sentiniens. ObeLssauce de con- 
trainle : on n^aime pas a recevoir des avis , et Ton 
est sensible aux reprehensions , on les craint j et 
I'on se captive pour les eviler ^ c"'est-a-dire , npies 
cheres soeurs , qu'^on se reduit a Tiibeissance la 
plus indlgoe de vous , et selon le monde*. et selou 
la religion. Seion le monde (car je puis ioi vous 
rappeler les idees m^mes du monde) : he quoi ! 
^tiez-vous done nees pour vous avilir de la soirte, 
et pour vous abaisser jusqu^au rang des serviteurs 
que la crainte fait obeir? Selon la religion : mal<« 
Tome mu 21 
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gre les engagemens qui tous y attachent , n'est- 
ce pas un etat de liberie , je dis de la sainte li- 
berie d^ Fevangile^ et si vous 6tes liees, n'^est-*- 
ce pas comme saint Paul dans le Seigneur ^ et 
par amour pour le Seigneur : f^inctus in Domino? 
(Ephes. 4*) Obeissance d^artifice : on a des pa- 
trons qu'^on interpose ^ on a des raisons ou des 
pretextes specieux dont on s^autorise , on a des 
mani^res insinuantes ^ des deferences et des sou— 
missions ^tudiees : tout tela , pourcjuoi ? pour 
obeir , a ce qu''il paroU ^ mais reellement et dans 
la \erite , pour faire tout ce qu'on veut , et ne 
rien faire de tout ce quW ne veut pas, et qu'*oa 
devroit youloir. Enfin , obeissance que je traite 
de violence , et qui Test en effet : il y a quel- 
quefois de ces esprits hauts et obstines , sujets 
aux eclats da As une communaute , et devenus re- 
doutables , si je Tose dire , aux superieures qui ^ 
par sagesse, les epargent et s''accommodenl, pour 
ne les pas choquer , a loutes leurs idees, Ilssont 
disposes a obeir ^ ou ils se \antent de Telre^ 
mais a celte condition , qu'on ne leur imposera 
point d^autre loi que celle qu ils auront eux-memes 
dictee. 

Concevons mieux , mes cheres soeurs , le de- 
voir de Tobeissance. Le Prophete disoit : Si vous 
clierchez le Seigneur , cherchezJe veritablement : 
Si quceritis ^ guceritej (Isai. ai.) et moi je vous 
dis : Si vous obeissez , obeissez religieusement. 
Que le Seigneur qui vous a rassemblees < dans sa 
4»ainte maison . vous donue a toutes un mcme es* 
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prit pour Thonorer , et pour executer ses ordres 
d'^un grand ccjeur et d'une pleine volonle : Det 
*vobis cor unum ut colatis eum , et faciatis vch- 
luntatem ejus corde mdgno et aninio volenti* 
(a, Mach, 1.) Ayez la consolation de pouvoif 
vous rcndre le m^me temoignage que Jesus-Christ 
se rendoit : Je fais toujours ce qui plait a mon 
P&re et a mon Dieu : Quce placita sunt ei^facio 
semper. (Joan. 8.) II ne tient qu'a vous, et c''est un 
des plus grands avantages de la profession reli- 
gieuse. Depuis Je matin jusqu^au soir toutes vos 
actions sont r^lees par Tobeissance \ il n'y en a 
pas une qui ne soit marquee du sceau de la vo- 
lonte de Dieu : de sorte que vous n'^avez pas un 
moment dont vous puissiez disposer selon votre 
volonte propre. Si quelquefois elJe se revolte ^ si 
elle murmure , repondez-vous a vous-m6mes : 
Wai-je fait voeu d^obeir que pour vivre et pour 
agir en tout k mon gre ? Falloit-il un voeu pour 
cela ^ et si mon voeu se bornoit a cela ^ en quoi 
seroit-il saint? Que la propre volonte cess^, dit 
saint Bernard ^ et qu^on j substitue la volonte de 
Dieu , il n^y aura plus d^enfer , parce qu^'il n'^^ 
aura plus de peche. Cette volonte propre , pour- 
suit le m^me P^re ^ est un mal bien pernicieux , 
puisqu'elle enl^ve m^me k nos bonnes oeuvres 
leui* merite et leur bonte : Grande malum pro^ 
pria vohmtas , qud fit ut bona tua non sint tibi 
bona. (Bern,) Au contraire, Tobeissance reUve 
tout , sanctifie tout, perfectionnetout^ j^entends 
une obeissance , non-seulement d^action et de vo* 
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lonle , mais de jtigemeiit , ainsi qu'il me vesie it 

vous rexpHqiier dans la troisi^me partie. 

TROISlfeME PARTIK 

Cest la demi^re ressource de la nature ^ quand 
Fesprit de religion est assez puissant pour nouS 
faire sacrifier noire volonte, de se reserver au 
moins le pouvoir de raisonner et de juger. La 
Tolonte embrasse avec respect les ordres qui nous 
sont legit imement et juridiquement intimes : e)le 
les accepte et s'y soumet , et voila son sacrifice. 
Mais la nature n'^est pas encore ^ par ce sacrifice^ 
quelque genereux qu'il puisse ^tre , tout a fait 
detruite^ elle a comme un asile ou elle se re^ 
tranche, et c'est Tentendement. De la^ decette 
partie superieure de Tame ^ elle pronoace ses arr 
r^ts et elle donne ses decisions. On examine la 
conduite des superieures ^ et selon le^ idees par- 
ticuli^res qu^on s'en forme ^ on le3 approuve on 
on les condarane. Si Ton se fait une prudence et 
un devoir de n^en rien temoigner au-dehors ^ on 
n''en pense pas moins dans rinterieur ^ et« si la 
Jangue se tait , IVsprit n^en devieat que plus fe- 
cond en reflexions dont il aime a s^entretenir. 
Combien meme ne peuvent se reduire a ce si- 
lence? on parle^ on blSkme^ on murmure , on y 
trouve un vain soulagement , et ce qu''41 y. a de 
plus deplorable ^ on croit souvent y trouver , du 
moins y chercher , la gloire de Dieu et Tinier^t 
de ia communaute. Or ^ mes cheres soeurs , IV 
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beifisance a tin dernier sacrifice a faircf^ et c^'est 
d'arreter touscesjugemeflB de Tesprit ^ d'^eteindre 
toutes ses lumi^res ^ et de lui 6ter la faculte de 
voir ^ de ^e lui permettre nnl usage de sa raison^ 
que pour se soumettre a la raison du supericur ^ 
estimant que tout ce quMl ordonne e3t Wen or- 
donae ^ et que tout ce qu^il defend est bien de^ 
feudu. Voila jusques oi cette obeissance tant re- 
commandee dans I'^etat religieux , doit monter ^ 
et sans cela elle ne peut kite une obeissance par- 
faite. 

Car * comme je vous Vai deja fait remarquer , 
la perfection de Tobeissance demande que tout 
riiomme soit soumis a Dieu. Or ^ ce qu^il y a 
dans rhomme de plus excellent ^ c^est la raison ^ 
c'est Tesprit. Par consequent ne pas assujetlir 
Tesprit , c^est ne pas assnjettir tout rhomme , 
mais refuser a Dieu ce qu^il y a de meilleur dans 
la victime qui lui est offert^. Je conviens que le 
sacrifice de la volonte est un \rai sacrifice et un 
^rand sacrifice mais apr^s tout , si vous n'y a jou- 
le? le sacrifice de reutendement , qui en est la 
consommatton , Yotre sacrifice ne peut elre cet 
bolocauste que Dieu attend de vous. Dans les 
sacrifices ordinaires de rancieane loi , une por- 
tion de Fhostie etoit consumee , et Taulre reservee 
aux pr^tres ; mais dans rholocauste ^ point de par- 
tage : tout passoit par le feu ^ et la destruction 
etoit entiere. Belle imaqe de Tame parfailement 
<^eissante! Victime toute devouee an Seigneur 
qui Vb. (ihdsie et qu'elle a choisi elle-mSme ^ elle * 
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pe laisse rien ^chapper au sacre feu qui la brulel 
Sa charite nc se prescqf; point de terme ^ et tant 
qu'il lui reste quelque nouvelle c^fTrande a pre- 
senter ^ elle ne peut Stre cootente qu'^elle ne Fait 
portee a Fautel. 

Expliquons-nous ^ mes. chores soeurs ^ et par- 
Ions plus simplement : je pretends que cette sou- 
mission et cette obeissance du jugement est-d^une 
telle necessite , que sans cela ^ toute autre obeis- 
sance ) soit celle de Taction ^ soit celle de la to— 
lonte ^ ne peut se soutenir ^ et la preuve en est 
sensible. Car je vous Fai dit ^ Fobeissance^e Fac- 
tion doit ^tre prompte ^ doif 6tre exacte , doit 
4tre universelle. Or , le moyen que j^obeisse ayec 
cette promptitude , a\ec cette exactitude , avec 
cette plenitude^ tandis que mon esprit se souUve 
, contre le commandement qu^on me fait ^ tandis 
que je desapprouve , et consequemment que je 
meprise celui qui me le fait ^ tandis que je de— 
tneure persuade qu^'il se trompe. dans ses Tues ^ 
que ses mesures ne sont pas justes^ que ses in- 
tentions ne sont pas droites^ qu''il agit^ ou par 
prevention^ ou par passion ^ ou par defaut de 
connoissance et sans reflexion P L'^obeissance de 
la volonte doit ^Ire une obeissance filiale et affec- 
tueuse. Or , comment mon coeur s^affectionnera- 
t-il a ce qui me paroit mal concu , mal imagine ^ 
mal dispose ^ a ce qui me blesse et qui me 
choque ^ a ce que je traite secr^tement d^'injus- 
tice , de mauvalse foi , de temerite , d'^impru— 
deuce ^ de foiblesse : Jl ce qm exeite ou mes 
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plaiates ^ ou mes railleries P Dis-la done que 
chacuQ dans une maison se donnera la liberie 
d^appeler en quelque maniere les superieurs k 
SQn. tribunal ^ de leur demander compte de leur 
Gonduite ^ de dire comme le serpent disoit a Eve : 
XMr prcecepitF ( Genes. 3. ) Pourquoi cet ordre ? 
pourquoi cetle defense ? des que chacun s'attri- 
buera le. droit de qensurer tout ce qui ne lui 
plaira pas ^ et de s'attacher la-dessus a ses sen— 
timens , il ne pent plusy avoir de veritable obeis- 
sance. 

Mais quoi ! faut-il queFobeissance soitaveugle? 
Appliquez-vous , mes chores soeurs : je vais vous 
repondre et vous- developper un des plus beaux 
mystives de la vie spirituelle et de la saintete re- 
ligieuse : le voici. C'eot qu''en effet la vraie obeis- 
sance est aveugle 5 mais d'ailleurs qu Vile est dans 
son aveuglement plus eclairee ^ plus droite ^ plus 
sure , que toute la sagesse de Tesprit humain ^ 
quelque dairvoyaut qu^il puisse etre ou qu^U se 
flatte d'etre. Je reprends , et je le repute : oui , 
elle est aveugle cette sainte obeissance. Aveugle 
comme celle d^ Abraham ^ lorsque ^ sans egard k 
la parole de Dieu ^ xpii lui promettoit de multi-* 
plier sa race par Isaac ^ et sans entrer dans la 
moindre defiance toucfaant la verite de cette pro- 
messe ^ il se mit en devoir d'^immoler ce fils unique 
sur qui il comptoit ^>sperant contre toute raison 
d'esperer : Contra spem in- spem credidit, ( Rom. 
4. ) Aveugle comme celle de saint Paul , lorsque 
Dieu^ sans lui declarer autrement ses voloutes , 
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se contenta de Penvoyer k Damas ^ ou il appren^ 
droit ce quM auroit a faire : Ingredere cwita-^ 
tern , et ibi dicetur tibi quid te oporteat facere, 
(Act. 9.) Aveu^le comme celle de ces soldats 
que le centeoier de Fevangile tenoit sous son 
pouvoir , disant a Tun : Marchez ^ et il marchoit ^ 
a Tautre : Venez , et il venok : Dico kmc Fade^ 
et vadit; alii : P^eni^ et venit. ( Matth. 8. ) 
Aveugle pour nVxiger jamais d^un superieur au- 
cune justification ^ pour pe s^engager jamais avec 
lui daus aucune recherche , dans aucune discus- 
sioo ) dans aucun eclaircissement ^ pour ne sayoir 
que ces deux choses essentielles ^ Tordre qui est 
porte^ et Fobligation de Taccompiir. Kon pas 
quVn certaines conjonctures elie ne puisse de— 
couvrir ce qu^elle pcnse , el le representer ^ pourvu 
que ce soit avec humiKte , avec simplicite , avec 
dodlite. VoU^^ dis-je^ en quoi consiste cette 
obeissance aveugle dont les P^res nous font tant 
d^eloges ^ et dont ie merite devant Dieii est si 
releve, 

Cependant , mes chores soeurs , admirez-en 
Tavantage inestimable.* Car autaut qu^elle est 
aveugle d'une part, autaut de Fautre est-elle 
^dairee. C'esl cette lu miere dont parle saint Pierre 
dans sa secoode epitre : Habemiis Jtrmiorem 
propheticum sermonem : cui bene Jacitis atten- 
denies ^ quasi lucerme lucenti in caliginoso loco. 
( 2. Petr. I . ) Vous avez les prophet es , vous avez 
les oracles de Tobeissance , mille fois plus assures 
que toules vos vues. Arritez-vous la: el si ce 
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n^est encore qu^uue lueur obscare et tenebreuse^ 
elle vous coDduira mieax neamnoios que toutes 
\oa coonoissaoces propres et tous tos raisonne-^ 
mens. En effet , il en est toujours ici ^ par pro- 
portion I, de Tob^issance comme de la foi. Point 
de conduite plus sage ni plus stbre pour tout 
homme cfaretien ^ que la conduite de la foi ^ et 
point de voie plus courte ni plus droitepour tout 
religieux ^ que la voie de Tobeissance. En la sui- 
vant je ne m^egare jamais , parce que je suis dans 
la voie ou Dieu veut que je marche. Mon supe- 
rieiir peut se tromper en ce qu^il me commande if 
on du moins peut toujours craindre de s^y iroin- 
per : mais moi je suis certain de ne me point 
tromper en Texecutant , parce que Dieu veut qufe 
j^obeisse a ce qui m^est commande. De se trom- 
per ou de ne se pas tromper dans la disposition 
que mon superieur fait de moi ^ c^est un soin qui 
Je regarde ^ c'^est son affaire : mais la mienne est 
de 'fiiire pouctuellement ce qu*il m^enjoint^ des 
que je n^ vois rien qui me paroisse evidemment 
criminel. II est charge de tout le reste ; mais moi 
j^'en suis quitte , et je ne reponds de rien autre 
chose que de ma soumissionJ SMI agit imprudem- 
ment dans les desseins quMl forme et dans le$ 
mesures qu^ prend , j agis prudemment dans To- 
beissance que fe lui rends i; et si le succes n^est 
pastel qii'^i} Tesperoit ^ il est toufours tel pour 
mcM que je le dois desirer , savoir , de contenter 
Dieu ^ et d'en recevoir un jour la recompense. 
D y a pins ^ mes chores soeurs : car comme 



Digitized by GoOglC 



:i5o sun L^OBEISSAf^CE 

Dieu dispense ses ]umieres et partage ses graces 
selon ]e$ divers minist^res ou il nous emploie , ou 
pent dire qu'il eclaire plus abondamment ceux 
qui doivent eclairer les autres et les gouverner ^ 
qu'il les inspire et qu'il les conduit lui-mSme. 
Ainsi enagissant selon leurs vues^ j^agis selon les 
\ues de Dieu ^ je suis dirige dans toutes mes de- 
marches par la lumi^re de Dieu , je me mets a 
convert de tous les egaremens et de toutes les 
illusions de mon propre sens ^ et je me trouve en 
assurance contre taut d^ecueils ^ ou il lui est si 
ordinaire d'echouer^ lorsqu^il n^a point d^'autre 
guide que ses idees toujours incertaines et trom- 
peuses. Solide sagesse de Tame obeissaute ! Fut- 
^lle d'^ailleurs depourvue de tous les dons naturels 
et de tous les tresors de la science ^ fut~ce de ti>us 
les genies le plus petit et le plus borne ^ en se 
laissant conduire ^ elle est mille fois moins exposee 
as^ecartev du chemin et a se perdre^ que ces 
pr^tendus esprits forts qui se confient en enx- 
m^mes ^ et qui se prevalent de leur vaine sufS- 
sance. Ne le voyous-nous pas tous les jours ? telle 
ame simple et peu penetrante vit les quarante et 
les cinqilante aunees dans une communau^e sans 
aucun reproche. Elle est toujours discrete dans 
ses paroles , toujours circonspecte dans ses ac- 
tions , toujours du bon parti : pourquoi ? parce 
que c'est une ame soumise , qui ne s'ing^re en 
rien , qui ne dispute sur rien , qui ne prencT ja- 
mais d''autres sentimens que ceux de ses supe- 
rieurs ^ qui ne suit point d'^autre route que celle 
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quails lui ont marquee. Mais si c^^toit une de ces 
ames presomptueuses qui ^ de leur autorite priv^e, 
se font arbitres de tout , car il n'y en a que trop 
de ce caract^e jusque dans les plus salotes so- 
cietes : si c^etoit une de ces ames orgueilleuses 
qui ne croient pas qvCil y ait rien de bien , a moins 
qu^elles n*y aieut eu part ^ et que ce ne soit par 
leur eonseil qu^on Fait entrepris 5 que lui seroit- 
il cent fois arrive , et que lui arriveroit-il en cent 
autres rencontres ? ce qui arrive a ces esprits si 
habiles et si jaloux de leur fausse habilete. A les 
entendre parler et decider , ce sont les sages d'^une 
maison ; mais dans la pratique ^ ce sont les plus 
inconsideres et les plus d^regles : mille fautes leur 
echappent qui font pitie , et qui Verifient le mot 
de TEicriture , que Dieu confond les superbes , et 
qu'il renverse leurs projets : Dispersit superbos 
mentes cordis sui. ( Luc, i . ) 

Mais enfin peut-on s''einp^cher d^apercevoir les 
erreurs d^un superieur ou d^une superieure , 
lorsqu^elles sont sensibles et qu'elles frappent les 
yeux ? Voila mes chores soeurs , ce que vous 
pouvez m'^opposer de plus apparent ^ mais com- 
prenez la reponse que je vous fais. Car je vous 
demande ^ moi ^ quelle j^^preuve si certaine vous 
avez , que ce superieur se trompe ^ ou que cette 
superieure est dans Ferreur. Pen juge , dites-vous, 
par ce que je vois : mais ce que vous vftyez est- 
il tonjours suffisant pour en bien fuger ? Vous 
voyez les dehors; mais voyez-vous le fond? Dans 
le m^me fait ^ et par rappoil au meme fait , com* 
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bien J a«t-i] de choses que vous ne savez pas ^ et 
dont une superieure est instruite ? Est-elle obligee 
de vous en instruire vous-m^mes ^ et souvent , au 
contraire^ n'est-elle pas obligee dejesiteoir se- 
cretes et de vous les cacher ? Or^ parce qu^elle 
en est instruite ^ elle nWdonne rien qui ue soit 
tr^ a propos ^ et voiis qui ne les savez pas ^ vous 
la condamnez tr^-injustement ^ et vous ^tes inex- 
cusable , quelque sp^cieuses que soient vos rai- 
sons ^ de ne pas faire cette reflexion ^ qu**!! peut 
y en avoir d'autres plus importantes encore ^ dont 
vous n'^ef es ps informee ^ et qui changent tout 
Tetat de Tafiaire. 

Ah ! mes cheres soeurs, que cette reflexion 
bien faite et cette r^gle bien suivie , arr^teroient 
de jugemens pr^cipites , de discours mal fondes , 
de biTiits et de mouvemens qui troubleni la pix 
des communautes ? Les supedeures en souffrenl, 
et ce n^cht pas la sans doute pour elles une petite 
croix : mais leur consolation doit etre dans lete- 
Dioignage de leur conscience , et dans la promesse 
que Dieu leur a faite de prendre leur cause en 
main , parce que c'est sa propre cause. Car elles 
pen vent dire ce que disoient les conducteurs du 
peuple Juif a cette nation opiniatre et rebelle : 
Ce nVst pas centre nous que se toument vos 
nriurmures^ mais contre le Seigneur meme^ qui 
nous a fms a votre t^te : Nec contra nos est mur- 
mur vestrum , sed contra Dominum. (Exod. i6.) 
C'est votre juge et le n6tre ^ et puisque les ou- 
trages que nous recevons de vous retombent sur 

lui. 
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lui ^ craignez son juste resseatiment et ses veil* 
geances. 

Daigae le del ea preserver cette rnaison ^ et j 
maintenir toujours Tordre en y maintenant To* 
beissance ! C^est par son obeissance que Jesus- 
Christ nous a sauves^ etc^est par notre obeissance 
que nous nous sanctifierons et que nous nous sauye- 
rons. Non^ ce n^est point precisement aux miracles 
duFils de Dieu^ ce n^est point precisement a ses 
predications ni aux autres actions de sa vie les 
plus eclatantes que nous sommes redevables de 
notre salut , mais a son obeissance et a sa mort. 
Ainsi ^ mes chores soeurs ^ ce ne sera point abso— 
lument par les austerites que nous parviendrons 
a la perfection religieuse ^ ce ne sera point par les 
jeunes et par les veilles , ce ne sera pas mSme 
par la pri^re ni par tons les autres exercices. de 
piete mais par Tobeissance repandue en tout cela* 
Ou ce sera ^ si vous voulez par tout cela ^ mais 
autant quMl se trouvera conforme it Tob^Sssance ^ 
et regie selon Tesprit de Tob^issance. Tout cela^ 
hors de Fobeissance ^ n^est rien devant Dieu : 
tout cela , contre Tobeissance , est rejete de Dieu. 
Attacbons-noiis done k une vertu qui doit ^tre 
le principe de toutes nos vertus ^ qui en doit ktve 
la perfection, et qui, par une humble depen>- 
dance, nous fera meriter le royaume etemel^ 
que je vous souhaite , etc. 



ToaiE Tin. 
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EXHORTATION 

FOUK uiris 

COMMUNAUTE DE CARMlITES. 



SUR SAIKTE THJERESE. 

£t ipse pnecedet in spiritu et Tirtutc Eliae, parare Do- 
mino plebem perfectam. 

11 viendra avec V esprit et la vertu d^EUe ^ pour former 
au Seigneur un peuple parfaiu En saint Luc , ckap. i • 

OesT une question parmi les interpr^tes ^ quel 
est ce double esprit qu'^Elisee demanda avec tant 
d'^instaiice a Elie^ lorsqu^il le vit sur le point de 
son ravissement , iet qu'*il lui dit ces dernieres pa- 
ix)les : Obsecro ^ ut fiat in me duplex spiritus 
. tmis. ( 4* Reg. 2. ) Dans la pensee du docteur an- 
g^lique saint Thomas ^ ce double esprit ne fut 
autre chose que le don de prophetic et celui des 
miracles ymais outre qu^Elisee possedoit deja Tun 
et l^autre ^ il y a quelque peine a se persuader 
qu^un homme aussi eclaire que ce prophete ^ 
pouvant obtenir toute autre grace en consequence 
de la promesse que lui avoit faite Elie : Postula 
quod vis , utfmiam tibi , (Ibid. ) se fut borne 
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k demander des gr^es steriles ^ et qui , par elles* 
m^mes ^ ne coutribuent ea rieii a lasaiutete. Cest 
doQC a Texplication de saint Paiilia que je m'en 
tiens^ et c'^eslde ses epitres que je la tire, U parle 
de la forme de vie qu^observoieot les auciens pro* 
pheles ^ et iusistant sur Elle ^ leur patriarche et 
leur maitre : Cetoit ^ dit-il ^ un a age sur la terre^ 
et il n^avoit de commerce avec les hommes qve 
pour leur. porter les ordres de Dieu. II dei^uroit 
sur le Carmel , degage de tous les soins du 
monde , et la se repaissoit de la rosee du ciel ^ 
qui lui faisoit sans cesse gouter une douce et fre-* 
quente meditation des choses divines. Afin que 
son corps ne put arr^ter le vol de son esprit ^ il 
Fexer^oit par une continuelle penitence ^ le trai— 
tant comme un esclave ^ le domptaut comme ua 
ennemi ^ le chatiaut comme un criminel. Qu!'e- 
toit-ce que sa nourriture ? le jeune 5 qu'etoit-ce 
que son repos P les veilles et le travail; qu'etoit- 
ce que son v^tement ? un rude cilice. D^ou ce 
P^re conclut ^ que le double esprit d'Elie fut 
done ^ par rapport au corps , Tesprit de moriifi* 
cation ^ et par rapport a Fame ^ Fesprit d^oraisook, 
jet de contemplation. C^est de Tun et' de Fautre 
que le divin precurseur Jean-Baptiste fut rempli 
.d^ qu'il parut sur la terre ^ et c^est pour cela 
que Fevangile nous Fa represente comme un se-?- 
cond Elie : Et ipse prcecedet in spiritu et vir-^ 
tute Elice* Eloge magnifique dans le peu de pa-» 
roles qu^il contient : mais pour Fappliquer , tout 
^rand qu'il e$t y a Filliistre'Ther^se ^ je u'ai ^ mes 
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tr^'chires soeurs ^ qu'a vous mettre deyant les 
yeux ^ ea quelques traits ^ son histoire ^ et qu^a 
vous faire suivre Tordre de sa vie. Qu^y Irauve- 
rons-nous autre chose qu'une mort perpetuelle 
des sens par Pausterite la plus rigoureuse , et que 
de sublimes elevations de Fame par toutes les 
ferveurs et toutes les extases de la pri^e ? Ge fat 
avec cesailes mysterieusesqu'*eHes*elevaau-dessus 
d^elle-m^me ^ et quVUe alia se reposer. dans le 
sein de son bien-ainie. En deux mots ^ double 
caraet^re de sa saintete : un corps sacrifie comma 
une hostie vivante par la mortification^ et nufi 
ame transformee en Dieu par Poraison. Yoila tout 
le partage et tout le fond de cette exhortation ; 
^ voila ce qui verifie les paroles de Hion texte et 
Papplication que j^en fais^ savoir^ que Therese 
fot dans ces derniers sidles rberiti^re ^ et, pour 
ainsi dire, la depositaire de tout Tesprit d'Elie : 
In spiritu et virtute EUce, Mais a cela , j'ajoute 
que c^est par ce m^me esprit quVUe a fait dans 
Tordre du Carmel cette fameuse reforme dont 
I'Eglise a re^u et re^oit encore de nos jours tant 
d'*edification : Parare Domino plebem perfect 
tarn. Car , commen9ant par sa propre personne 
qui devoit servir de module , elle a reforme le 
corps par Fausterite de vie qu^elle a piatiquee 
avec une Constance h^roique ^ et elle a perfec- 
tibnn^ Tesprit par Tusage de Poraison ou elle s*est 
exerc^e avec de si merveilleux progres. Dans ces 
deux points, je vous proposerai de grands exemples 
h imiter ^ et cVst de quoi jVi cru. devoir yoji? ^Wr 
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iretenir aux.approches de cette fiKte que yoo^ allez. 
cet^rer ea rhonnmu' de votre glorieuse Mirer. 
Xie sttjet vous interessera y et merite toute votre 
attaatioQ. 

PREMIERE PARTIE. 

Il faut convenir <ja^ane yie austere et mortifi^e 
a quelque chose de grand ^ et quVUe sert beau-^ 
coup a relever le lustre et le merite de la saiutete. 
Nous avons de la veneration pour ceux qui ^ dans 
leurs personnes ^ en portent les caractires et 
quelque indulgence que nous ayons pour nous- 
m^mes^ nous adniirons cette s^verite dans les 
autres^ et nous ne croyons pas pouvoir mieux 
exprimer une vertu rare et sihguliire ^ quW la 
representant eomnae une rertu rigoureuse dans 
sa conduite ^ toute opposee aux inclinations de la 
Bature^ et ennemie des sens et de la chair. Et 
€n effet , cette guerre que Thomme se fait a lui-. 
m&me ^ ce detachement de son corps ^ cette ap- 
plication infatigable a le contredi^e en tout^ et 
cette geaereuse resolution de le persecuter sans 
relache^ de le crucifier , de le d^truire , ce sont 
autant de miracles qui ^urpassent la foS)tesse de 
notre kumanite , et qui ne peuvent avoir d'autre. 
principe que la grace toute-piiissante de Dieuv. 
Jesus-Christ demandoit aux Juifs ce qiitlls cher*- 
choient dans le desert ^ quand ils j alloient en 
foule poijr J V(H r son glorieux precurseur : QuuT 
9xutCs in desettum videre (^Mattli. 1 1 . ) Pn?- 
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iendez-voas trotiver ^ leur disdt-ii ^ an honime 
iQoDemeDt v^tu? \ous vous trompes : cVst cbes 
les grands que rigae cette mollesse ^ et Jeao^ 
Baptiste n^a point appris a se traiter de la sOrte* 
PiBut-fttre m^me vous fera-t-il horreiir sous Tha- 
bit dont it est couvert ^ mais cVst en cela que 
vous devez le considerer , non-seulement comme 
proph^te ^ mais comthefdus que propk^te : Etiam 
dice vobis et plus quam prophetam. (Matth. 1 1 •) 
Parole ^ remarque saint Ckrjsost^e qui leor 
fit croire que c'etdt le Messie ^ taut ils etoieot 
pr^venus en faveur d^une vie penitente ^ et tant 
lis sVn formoient une haute idee« 

Permettez-«U)i ^ mes cb^res soeurs ^ de tous 
£iire aujourd'bui la m^me detnande : Quid existis^ 
in desertwn videre P Vous voici assemblees au 
Girmel. CVst ua desert et une saiote solitude \ 
et conduites par Fesprit de Diea, vous y ^tes^ 
vena cfaercher Therese. Mais quWex-vous cm 
trouver en elle P une fille sujette aux delicatesses 
de soil sexe ^ et qui^ s^lon sa condition et sa nais- 
sancoi, aijt su accon^moder la piet^ avec les aises 
et les douceurs de la vie ? Ah ! vous le savez : 
^''est dans les cours des princes^ c^est dans le 
grand monde que se trouvent ces devotions aisees 
et commodes , ccs devotions que Ton veut acaor^ 
der avec les maximes du siede ^ et que Ton n^ac* 
i»rde jamais avec les maximes de Jesus-Christ : 
£cce in domibus regum stint » ( Ibid. ) Mais, 
ce n''est point a cola cpie Ther^e s'est bomee. 
cUemin ^troit qui mine au ciel ^ et que nous 



Digitized by GoOglC 



•« mrqite Teviui^Ue, lui.panit encore toop^Iarg^^ 
et toutQ sa vie eJUe s^etiuli% .a le relrecir autant 
qu**!! liH fui po&'.il^Ie. Je vais vojus la repreaenter 
dans soa image natui^eUe ^ ou plu^t ^ je vais* vons* 
Ja repr^^Uc deponUlee de 4oute la. nature et 
Tous. T^rr^z que^ si pour 6tre a J^us-Christ^ 
eomfoe. dit TAp^Ire , il feul crucifier sa chair >r 
Qui Christimnt^ camera suam etncfftxenmt ^ 
( Galat; 5. ) eHe a. rempH toate Teteudue de son 
Bom ^ et que. ce ne tai pdnt ea vain qu^elle fut 
nammee Tkerese de Jesus. Car elle a leve, pour 
m^exprimec ainsi ^ reteodard de la plus severe 
austecite* EUe Ta portee cette sainte austerite y 
wr son propre corps ^ die la fait triompher de 
toils ses sens. ^ et jamais la p^oitence ii'^eut de sujeC 
plw aoumis a .tontes ses rigueurs : Semper mor^ 
tific€Uionem Jejsu in "^orpore nostra circun^e^ 
>re^^^^. (a. Cor..4* ) * 

Vous n^iguarea pas^ mes eh^es soeurs^ Tessai 
quVlk eu vouliit Caire. Le martyre , qui est la 
^onsomoFiaiioiide la chariteetladerniere epreuve 
du christiaoisin^ ^ fut le premier objet de ses de^ 
sir^. Ther^e etoU eucof e enfant ^ quand elle les 
oon^ut ^ mais si elle etoit a. peine* capable de rai- 
sooner et de choisir, elle etoit dejii capable de 
^uffcir. AlWns ^ disoit-elle a son fr^re ^ eon6denl 
,de SQVk coeiir et depositare de la sakite resolutioifc 
^'^elle avoit .form^ei^ allons chercher dans TA— 
.friqueles palmes qu»rEspagne a ee&se deporten. 
Jamais nous ne verserons de sanq plus pur pour 
JUmi^ Moios. oona ^ons gpiite de la vie^ pl«u» il 
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MVS ea Teste k sacrifier. Lea premiers marljrrs 
TEglise out ^t^ des enfans , et le ciel se plut a les 
couronner le berceeu. Nous tronyerons un 
persecuteur aussi bieii qu'eux ^ et la feibtesse 
notre age sera une preuve inTiBcible de la force 
de notre foi. Ainsi , parloH Ther^ ^ et si eite 
eut assez de connoissance pour former ces sentF- 
mens ^ elleavoit jlns de courage qa^il n^en falloit 
pour les executer. Que fait-elle done ? le Saint* 
Esprit animant oette jeune vertu , elle sort de ]a 
maisoa de son pire , aussi dragee de ton* 
qu"* Abraham ^ lorsqu^ii renonfa a rhecilage dsd 
ses ancitres ^ et aussi g^n£rei;ise qfk^hsoiC ^ hm^ 
qu^il voulut ^re lui-m£me la yiotime de smi 
^orifice* 

Mais aprds tout, oii Ta-t-eUe, et qu^entre-* 
prend-eUe ? L^Afrique n^est pas le lieu de son 
martyre. CVst dans TEspagne m&me qu^ette le 
doit accomplir. EUe s^y trouveraf ni t jvan ^ ni 
bourreau ^ mais elle en fera* elle-m£nipe et pow 
elle*m£mje Foffice. La Providence ne Teut pas la 
firustrer de son attente ^ mais il y a «n autre genre 
de martyre , k quoi Dieu la destme. Martyre qui 
ne dependra ni de justice ^ ni de Finfidelite 
des hommes , mais de la seule charity qui h con- 
jmme. Martyre moins eraelt dans son action pre-* 
5ente , mais beaucoup plus- rigoureux dans sa 
4nree.. C^est la raorUfication Ae la chair par ok 
elle ne mourra pas une £ois settlement , mai»tous 
ies fours, pour dire aye^ le grand Ap6tre r Quo^ 
tiXi'imiriQr^ ( t.Gor. 1$^) Or to2& mes. tc5*- 
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chores samrs ^ le martyre ou vous aves vous-m^mes 
aspire ^ et yoila de quoi je ne puis assez vous fe- 
iiciter. une premiere et flodssante jeunesse^ 
vous IWez cherche; et pour le trouver comma 
Ther^ ^ vous avez renonce comme elle a toutes 
les esperances du si^cle. RempBes de Fesprit d« 
TevaDgile^ vous ne regrettez point ce que vous 
avezquitte; et detrompees des fausses idees da 
monde ^ ou faites<>vous coasister sur la terre votre 
bonheur ^ si ce n^est a sacrifier au maitre qui vous 
a appel^es^ tout le bonheur hmnain , et a pou- 
voir, dans 1© meme sens que votre saiate Mire^ 
vous rendre le consolant temoignage que chaque 
jour vous moiirez pour Dieu ? car votre vie ^ 
qa^est-'Ce autre cliose qu^une mort ? Quotidii 
rnorior* 

- Qud qu''a en soit , ce fut la que Therese de- 
Vint la plus implacable et la plus irreconoiliable 
^nnemie de son corps. Je ne dis point avec quel 
avantage et quelle victoire sur soi-mSme elle 
eoibrassala profession religieusci Dieu , qui , selon 
la conduite ordinaire de sa Pravidcnce , y fait 
entrer les ames chretiennes comme dans un lieu 
^edelices spiritueiles ^ voulut qu^'elle y entrat 
comme dans un purgatoire ^ et o^est d^elle-mfeme 
que nous Tavons appris. Soncorps;^ par un pre^- 
fieotiment de. ce qu''il y devoit soufirir , resista 
long-tenl^ a oe dessein ^ mais c^toit a ce corp^ 
*»ortcl de recevoir la loi , et non pas de la donner. 
Therise lui en preparoit une bien dure , mais 
cest du cieLin^e:que cette loi liu futapportee^ 
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c'*est^ comtne Moise^ par le mioist^re des angei 
qu'elle la re9ut. Ce seraphia avec lequel on la 
depeiul^ lui gra\a cette loi saiute dans le coeur : 
Non in tabulis lapideU , sed in tcAuUs cordis j 
( a. Cor. 2. ) et pour cela , il se servH de cclte 
fleche ardenle^ qui fut^ pour user de ces ex- 
pressions figurees comme le style de Tainour^ 
deliempe dans le fiel du Calvaire^ afiu que tous 
ses trails repre&eul assent mieux J^s crucffi^* 
Si vous me demandez pourquoi il n^imprima pas 
visiblement led sacres. sligmates sur la chair tout« 
pure de cette \ ierge i, aiusi qu^il les stymi impr»- 
lues sur celle du seraphique Fraiii9ois d^ Assise ^ 
c^est afin que Thermae le At eneore mieux par 
elle-m^me ^ et parce qu^en effet elle le devoit faire^ 
sans nul secours etrauger ^ avec autant d^efficace 
et beaucoup plus de merite. 

C^est une mer\eiUe bien digue de notre admi- 
ratiou^ mes cheres soeurs^ de voir par quek 
puissans attraits dela grace ^ Dieu iuspiroit a cette 
grande ame Fesprit de penitence , et par quels 
accroissemens il Feutretenoit sans relache ^ et 
Taugmentoit. Au lieu que David etoit conti- 
nuellement prevenupar des benedictions de doUr 
ceur , il n^ avwt pour Therese que des bene-r 
dictions de ri^eur ^t de souffrances.. Jesus-Christ 
daigne-t-il lui apparoUre ? c*e$i toujours iel qu il 
etoit au Cahaire , ei jamais tel qu'^il ajiparut sur 
)e Thabor^ c'^est toujours convert de plaies^ et 
jiamais eclatant de gloire.Xa choisit-r^ pour son 
epouse ? ( honneUc reserve aux ames les plus 
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piim)) il veut qo^elle signe d« son sang cette 
glorieuse alliance ^ et ^ sans rien perdre ni de Ta^ 
moar , ni du respect qu^elle lui doit ^ elle ose 
bien lui faire la m^me plainte qne Sephora ^: 
Sponsus sanguimm tu mihi es. (Exod. 4*) ^ 
€st vrai , lui repond ce divin Epoux ^ la croix est 
comme le lit nuptial ou vous devez prendre de-^ 
sormais Totre repos) mais *je n^en ai point eu 
dWtre pour moi^ et quelque part ailleurs que 
yous me cherchiez ^ vous ne me trouverez jamais. 
Ainsi^ dis-je^ lui parle cet homme-Dieu ^ et ce 
ne sQQt point la les productions de mon esprit ^ ^ 
id dc'Vaines imaginations ; ce furent des commu- 
nications reelles et veritables : Therise a pris soitt 
elle-m^me de nous les marquer ^ et presque dans 
les m^es termes. Nous devons a son obeissance 
le reeit fidele qu'elle nous en a fait , et la verife 
de son temoignage n'est qhe trop sArement ga^ 
rantie par le merite de son emineiite saintete. 

Telle fut TessentieUe condition de FallianCe 
sacree que lui proposa son Sauveur, et qu'elle 
accepta. En devenant TEpouse de Jesus-Christ , 
• elle voulut epouser la croix ^ et comme , par un 
sentiment de religion ^ nous rendons un culte a 
' la croix , aussi bien qu^k Jesus-Christ , elle se 
coQsacra egalement k Tun et a Tautre. On nous 
a dit cent fois quelle ^toit sa grande maxime ^ 
mais la peut-H>n assez repeter ^ pour la gloire de 
cette sainte penitente et pour nbtre instruction ? 
Aut pati^ out mori; Ou souffrir, ou mourir. 
Voili Timique desir de Therise ^ et n'est-ce pas 
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en cela que parott toute la fatGe T^sprit ^vaa* 
gelique? Yaiocre.^ ou. mourir^ cest la maxime 
des oonqueians ^ ei du moins dana Tuu des d«ux 
leur anal^tMHi se troupe salisfaite^ niais, eatre 
souffiir ou moi^rir ^ quel Qhoix de sagesse y a^-il 
k faira ^ sinon de ceite 8age»e qui s appread a 
Tecole de la cioi?^ ^ «t dont Ther^ eut ooe d 
parfaita connoissaace? Voila ^ euvwe ctoe fois ^ 
quelle fut sa devise ordinaire: u^ut poti^ out 
mori} aussi etoit-elle persuadee que ^ dans le 
ehristianisme ^ soufinr ou mourir sigoifioit tout 
ce qu''exprime vaincre ou mourir : pouiquiH P 
. parce qu'^use ame chretienne ne peut yainere sans 
combat^ et qu'elle ne peut eondmltre sans vi6-« 
lence et sans effort. 

Non ^ mes <;heres soeurs ^ dans cette guerre que 
iTousavez entreprise contre vous-m^es ^ yous ne 
Taiocrez januds autrement ^ il j a dans k v^e ou 
Yous marchez biea des assauts k donner ^ et bien 
des assants k soutenir« Malgre Tardeur qui voiis a 
Gouduites dans la maison de Dieu^ et qui vous a 
£Eiit surmonter tant d^obstades^ malgre ces re* 
Doi\vellemeos de z^le et de &rvettr <]ui yous 
animent a xiertains temps ^ et qui s^mblent yous 
inspirer une fermete indbcaulable ^ il y a des mo- 
mens ou -cette <xttistauce est rudement atlaquee 
et dangereusement expQsee ^ il y a des jours de 
tenttitipn ^ des jours de tribulation ^ des jours de 
trouble et de desolation ^ ou le coeursec etaride, 
tombe dans une defaiilance qui Tabat ^ ou Fesprit 
agite.de. pensees tristes et sombres^ u'a que des 
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affligeantes qui le deConcertent et le re- 
bateDlr; ou la ndture se reveille tonte enti^i^e et 
atec teute sa sensibiUte. Or ^ vous ne sartirez 
victorieHses et av«c avantage de ces combats j 
€fBk^mtttat qu<^¥om vous serez Hen ^tablies dans 
ce sfeQtimeut ^ eifbiea affermies dans cette reso- 
liitiea toute hero'ique , et ^ si je Pose dire ^ toute 
divme ^ ou souflrir, ou mourir : ^ut pati ^ out 
morif c'esl*a-dire j qu^autant que vous vous serez 
biea detemtioees k porter tottte l^austerite de 
Votre ^tat ^ <jttoi qu^il exige de vous ^ et quelque 
sacrifice qu^il y ait a iaire; qu^autant que vous' 
Wrez bien cotnpris que la croix est tout votre 
partage en ce-tiionde^ et qu'il ny a ni conjonc-- 
iore^ ni occasion^ ni exercice^ ni emploi^ ou 
Yons ne devies la prendre avec courage et Tern- 
brasser qu^utant que vous vous trouverez dis^ 
posees a renoncer pour cela au soin de votre 
suite ^ et mftme au soin de votre vie. que 
Toes viendrez k hisiXer sur ce point capital , dis 
qpie vous voudrez y apporler des teniperamens ^ 
des menagemens , des adoucissemens , il n^y aura 
-plus de victoires que Fennemi de votre saliit eC^ 
de votre perfection ue remporte pen k pou sur* 
T<^ii5; Aujourd'hui ce seta Tune, el demain Taulre ^ 
les'in^^uiations naturelles trop favorablemeut ecou-* 
tees , ne maxiqnerolit jamais de pretext es a vous 
sugg^rer; vous vous laisserez surprendre en millw 
rencontres' aux illusions des sen^^ et plus vous^ 
lew acoorder^, plus ilsd^manderont^ plus vous 
Ite s^couderes ^ plus se revotterxKit ; plus vousl 
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l^ur permettrez de def^dre leurs interim et dm- 
se fortifier ^ plus il$ vou$ . alibibliroat ^ ou fla» 
voiu vous atlbiblirez yous-mdixies. II iC j a dont; 
quVn vrai mayen ^ qu^ua moyen egalement court 
et infaillible de les repriioer ^ devour delivrer de 
leurs retours frequens et de letirs soUicitations 
i^iportunes ^ .de vous rendre iavincibles a tout^ 
leurs attaques : c''est de dirje comme Ther&e ^ 
et de le peuser conune elle i^ut pati out 
morU Oui , je \ivrai sur la croix ^ et si je n'j 
puis \ivre , j^y mourrai : Tuu ou Fautre , voiU 
qu je mVttacbe ^ et de quoi je oe me departirai 
jamais. Du moment que vous serez aiosi resolues^ 
renaemi confond^ se relirera^ Ja nature deses«* 
peree se taira ^ le& sens n^ayant neu a pretendre ^ 
qesseront leurs poursuites ^ votre. triompba^ ou 
plutdt le triompbe de la gr^ice daus vous aera 
complet. 

Qui Feut cru ^ mes ch^es soeurs ^ quW tel 
i^mour de )a gloire put passer du cqbut de Th§-^ 
rese dans le coeur de taut d^auires ? c^est ueao— 
moins le prodige que nous voyons , et dont nous 
devons beuir le del. !Non , cette fid^eaiiumtede 
Jesus cmcifie ne sera pas seule embrasee saitttes 
^rdeurs qui la coQSument : ^dduce(Uur virgines 
post earn) ( Psalm, 44* ) nombre presque iu— 
iai dfi vjesges brulerout du mme feu^ et leuts 
aorps innoceas seront inunoles snr le mWe autel : 
Pro papibus tuis nati sunt tiHJiUi; (Ibid.) 
ralliauce qu^elle a contractee ayec Jesus souflifiat^ 
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etif^ns il^ns Tordre de la grace ^ ceux mSmequVIhB 
hoQoroit d^ailletirs comme ses p^res. ExpU<]non$r- 
nous : il s^'agissoit de la reformation du Carmel ; 
•il &Iloit relever ou planter tout de noiiveau la 
croix sur cette saiote montagne , et c^ert a ce 
grand ouirrage que Therese devoit^tre employee. 
Diett la piqua d^une emulation toute religieuse 
pour r^tablir rancienne discipline de son ordre , 
€t pour sVpposer aux attentats de ces faux pro- 
ph^tes que llieresie ^ dans ces temps tenebreux \ 
soaleTa centre TEglise , et qui , sans avoir ni Tes- 
prit d^Elie ^ ni celui d^Elisee ^ ne furent pas moins 
^cotites qu)e Tun et Tautre ^ ni moins suivis. Yains 
rtformatears ! je parle de Luther et de Calyin : 
a les en croire ^ ils ^toient deputes de Dieu pout 
corriger les abus^ pour arrMer les desordres^ 
pour sanctifier le pen pie chretien ^ c'*est--i-dire , 
xpi^ils eteient deputes pour abolir dam PEglise les 
plus salutaires et les plus solides observances ; les 
feiiaes ^ les abstinences reglees ^ la profession des 
Yoeux ^ ies mortifications de la chair ^ de Ik cette 
application a decrier partout ^ dansleurs discours^ 
daitis le^rs ecrits ^ les austerit^s corporelles ^ de 
14 eed sanglantes satires contre le car^me ^ contre 
le discentement des viandes a certains jours ^ 
cootre les po'atiques de penitence les plus usitees 
par les saints ^ et mdme les plus autorisees par le 
temoigdage de TEcritufe. Au lieu que les vrais 
prophetes du Dieu vivant crioient sans cesse aux 
miiiistres des autels quHIsr prissent le sac et la 
• cendre ; .Accmgite vos ^ sacerdotes ; et cubate 
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.in sacco^ ministri aUaris. (JoeL i.)CeoxM!i 
les in^itoient a satk&ire leur cupidtte, et k se 
permettre les plaisirs qui kur ^toient le.plos es- 
pressemeat et le plus sagement defeudus. Plus 
decelibat pour eux , plus de continence pour les 
personnes religieuses : voiU ce qui s'appeloit re- 
.ibnner FE^lise ^ et b remettre daas sa premiere 
purete. Ah ! esprit d'Elie , oik etiez-*vou5 dans 
ce pressant besoin ^t dans cette deplorable deca- 
dence P Autcefob vous vous elevat^ avec tant de 
sMe contra la fausse divinite de Baal ^ ne reviyrei- 
vous point pour delruire cette idolatrie de la 
chair ^ deguisee sovs TappareBce de retigkm ? 
Disons mieux^^ oi!i iUez-Yoos ^ esprit de J«su6^ 
lorsque Terreur et le vice coojuioient aioacoatre 
"VOUS et contre la severite de yotre j^vau^Je ? 

n etoit, mes cheres sgeurs^ dans le cceur de 
Ther^e, et c^est de la^ comma d^une place 
dWmes ) ^ je puis parler de la sorte , qu^il alloit 
faire de glorieuses sorties sur les eonentis de la 
croix. Pendant que le ciel preparoit de aaiMi«s 
hommes, des hommes apostoliques ^ pour cen- 
fondre ces nouveaux docteurs par Tefficace 
et la yertu de la parole^ Dieu disposoit cette 
sainte institutrice a les combattre par la force de 
Fexemple ^ et par une aust^rite de^jvie Ami toute 
»'2glise fut edifiee. Le Sauveur lui-^i^^e se fit 
la-dessus entendre a elle. He quoi ! lui dit c^t 
adorable IVIaitre^ dans un de ces entretiens se- 
crets qu'il eut si souvent av ec cette ame choisie 
et predestiaee ^ vous souifrirez que ^ aaus n«l 
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obstacle de votre part ^ le scandale de ma croix 
so!t an&inti? Ergo evacuatum est scandalum 
cruets? ^Galat. 5.) on fera des reform€s au gre 
des sens^ pour les afiranckir de la servitude^ et 
leur donaer UQe pleine liberie ^ et Ton a^en fera 
point pour lesassujettiret les feuir sous le joug de 
ma loi P pensee la plus touchante pour Ther^e ! 
Elle eatreprend la reforme de son ordre : reforme 
que je pourrois appeler la ruine du corps humain^ 
reforme qui ^ dans une r^le etroite et morti— 
"fiante ^ ra^nageant k peioe de quoi satisfaire a la 
loi naturelle^ comprend toutes les rigueurs de 
la loi evangelique. Mais^ providence de mon Dieu 
que faitcS'Yous ? Je vois Ther^e deja toute epui- 
see des austerites communes et ordinaires , et vous 
voulez quelle en embrasse de nouvelles. II y a 
vingl ans qu'^elle est dans la religion , c'est-a-dlre 
dans la rigueur et dans Finfirmite ^ vous Tayez 
jusqu'a present accablee de m^iladies ^ sans qu'il 
lui soit jamais echappe une plaiute mais ici ne 
•peul-elle pas s^ecrier avec le palriarche Job y que 
vous la faites souffrir d'^une etrange maniere : 
Mirahiliter me criicias. ( Job. lo. ) Toute foiblq 
qu''e!le est, vous la desliaez encor6 a des exercices 
qui feroient trembler les plus robustes , et quoi- 
qu''elle soit pr^te a succomber sous la croix dont 
elle est chargee, vous lui en presentez une auUe 
plus pesante^ et vous lui ordonnez de la porter. 

Que dis-je , mes cheres soeurs ? c'est pour cela 
mSme que Dieu clioisit Therese ^ c^est parce quci^ 
dans un corps itifirme, la croix qu^on lui irapo e 

a3* 
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lui fera mieux sentir ses impressions ^ c^est payee 
que ^ dans sa foiblesse m^me ^ sa vertu se perfec- 
tionnera^ et que dans son infirmite Tesppt de 
morlification dont elle sera animee paroitra avec 
plus dVclat ^ enfin ^ c^est parce que Texemple 
d^une fiile ^ et d^uue fille dcja si extenuee , sera 
pour le monde sensuel un reproche plus pressant 
et line plus ^vidente conviction. De vous dire 
tout ce que Tamour de la penitence lui inspira 
pour a!}'iger sa chair ^ ce seroit une matiere in- 
finie^ et ce qui ne put lasser, ni ralentir sa cha- 
cbarite ^ lasseroit peut-^tre votre attention* Lisez 
ce que les P^res^ sur ce pointy ont ecrit de plus 
singulier : saint Epipliane ^ de la vie des premiers 
pharisiens^ religieux de Tancienne loi ^ Tertul— 
lien ^ de la vie des premiers Chretiens ^ saint Grc-. 
goire de Nysse, de celle de saint Basile son fr^re^ 
saint Jerdme ^ de celle de sainte Paule : tout cela 
ne vous retracera point encore Tidee des aust&- 
rites de Therese : Je dis des austerites qu'^elle a 
pratiqiiees et qu^elle a fait pratiquer dans le cfaris- 
tianisme a tant d^imilateurs et d'imitatrices de sa 
penitence : solitude profonde^ cloture la plus 
exacte , rigoureuse sujetion du corps, jeunes cod- , 
tinuels, retranchement absolu de toutes les com- 
modates et de toutes les aises, v^temeiis grossiers^ 
nudite des pieds au milieu des froids les plus pi« 
quans , frequentes macerations. 

Ce n*est pas que dans Tetablissement d^une 
r^gle aussi austere que la proposa Ther^e , et que 
Dieu la lui dicta , elle n''ait trouve biea des diffi* 
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cultes et bien des contradictions. Le monde ^ dit 
saint Bernard , se conlente de reverer la croix en 
figure et en representation : mais il ne la peut 
soufTrir dans la reallte et daos reffet. Qr ^ ceite 
parole ^ mes cheres soeurs, ne se verjfia que trop 
a regard de \otre bienheureuse fondatrice. Ja- 
mais eotreprise fut-elle plus traversee que la 
sienne P Luther eut partout des approbateurs de 
sa r^forme : ou celle de Tberfese fut-elle re^ue 
sans opposition et sans combat P A lire Thistoire 
de ses fondations^ ne croiroit-on pas lire les per- 
secutions de saint Paul P Combien de calomnies 
eut-elle a essuyer^ combien d^butrages a devorerP 
en quelles extremites se vit-elle souvent reduite, 
en quelle disetteP combien de fois fut-elle cilee 
devant les tribunaux , et obligee de repondre a 
de severes inquisiteursP On eut dit qu^au lieu de 
peforme, elle alloit pervertir toutes choses. Mais 
c'est le caract^re des oeuvres de Dieu d'Atre ainsi 
ciontredites ^ et nous n''en devons jamais attendre 
un pln^heureux succ^s , que lorsqu**!! y a moins 
lieu , selon les yues humaines ^ de Fesperer. The- 
r^e triompha de tout ^ \int a bout de tout ^ et 
executa tout. 

Que reste-t-il , mes tr^-ch^res soeurs , pour 
Fenti^e consommation de ce grand ouvrage? 
c'est que vous le souteniez vous-ra^es : c.ir c'*est 
en Tos mains qt^e cette glorieuse et sainte M^re 
I'a dispose. Or ^ vous uelesoutiendrez j<i mais que 
par le mime esprit qui en a ete le principe ^ je 
Tenx dire que par an esprit de severite pour \ou0^ 



Digitized by GoOglC 



StJR SAIKTi TfiElti^se. 

m^mes ^ et par une pleine abnegation de Vous- 
m^es. Esprit qui fut toujours le propre des 
ames specialement devouees a Dieu. Esprit qui , 
par une grace auticipee , forma ces heros de Taii- 
^ien Testament ^ dont Tapotre saint Paul faiscit 
un si bel eloge aux Hebreux , en decrivanl leurs 
combats et leurs soufTrances : Circuierunt in me- 
lotis , in pelUbus caprinis , egentes , angustiati^ 
iijfflicti. ( Heb. 1 1 . j Esprit qui dans le cours des 
si^cles a rempli FEglise de martyrs, a peuple les 
deserts d^anachor^tes -et de penitens. Esprit de 
Yos p^res , et de lous ceux qui , selon le langage 
du Docteur des nations , vous ont engendrees a 
Tevangile. Mais en particulier, mesclieres soeurs, 
«t par-dessus tout , esprit de Therese , dont vous 
faites gloire d^etre les filles en Jesus-Christ, et par 
consequent esprit de votre vocation. 

Elle ne vous a point trace une voie ou elle 
n^ait elle-m^me marche avant vous. Elle ne vous 
a point chargees d''un fardeau dont elle n^ait pas 
•cllc-mftme eprouve toute la pesanteur. "Elle na 
point commence par dire , mais par faire ^ et quel 
sontien pour vous que la vue d^un tel modele ! 
Si done au milieu des violences et des efforts 
^e demande necessairement et incessamment une 
Tie aussi^ortifiee qise la v6tre , et une observance 
nussi etroite et aussi coutraire aux sens , si, dis-je, 
vous trouvez quelquefois dans ces decouragemens 
ct ces abattemens involontaires oji la plus ferme 
\ertu est deconcertee, et ou le coeur, ce semble, est 
ftur le point de succomber : si la crolx que vous 
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SLwez choisie , yous paroU moin& fiupportable ^ si 
ramour-propre ( car il s^introduit partoiit , ct en 
Yain nous flattonfl-oous de lui avoir donae la mort : 
il conserve toujours une etiocelle de vie^ qiui se 
rallume bient6t jusque dans les lieux les plus con-" 
sacres a la peai4ence)^ eocofe une fois^ si cet 
amour de vdus^mtoies se ranime et vous livre de 
dangereuses aitaques ^ ce que vous avez a lui op-* 
poser ^ cW Texemple de cette conductrice que 
YOUS vqyez a yotre t^le, et qui d'un pas si nssure 
et avec tant de resolution ^ sut fioumir toute la 
carri^e qu^eUe vous a ouverte. 

He qnoi ^ doit se dire alors uoe mne.qui Yent 
s'^enoourager et se relever, Thertee dont je porte 
Thabit^ doatjeprofesse k regle^ dont je pretends 
.suivre Tespiit .^ la ooitduite^ aveit--elle une Mi" 
gation particuli^re d'^enrbrasser la croix ? Les 
mimes motife qui Ty ont engagee ^ &e me sont-iis 
pas communs avec elleP Que dis-*je^ et la leroix 
aYec ioutes ses rigueurs ne m''est-elle pas encore 
plus justement due^ a moi coupable de tant d^in- 
fidelites^ k moi responsable au tribunal de Dieu 
de tant de lacfaetes et de tiedeurs^ de tant de 
cbmtes et de dettes^ qu''a cette ame pure et innO* 
cente ^ qu^a cette ame eurichie de toutes les 
YertuS) qu^aoette ame comblee de meiites? Elle 
Fa portee par amour ^ ne la dois-je pas au mcins 
porter par justice? oui^ c'est un devoir pour moi^ 
et un devoir iudispensable : il faul m'acquilter 
aupr^ de Dieu^ et le puis-je mieux que par Ia^? 
mais a Dieu ne plaise que je m^en tienne 
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dessus au devoir ? ah ! ce sera comrte Thetfee, 
ce sera par amour qtie je la port€^rai^ cetle croix^ 
ce sera pour ne pas degenerer des seotimens d'utie 
telle m^re^ ce sera pour ne pas renverser ses 
desseiDS^ pour ne pas ebranler le principal fob- 
dement saint edifice qu^elle a Mti a si grands 
frais , pom* ne pas dissiper Ic pr^cieui heriUge 
qu'^elle nous a achete si cher et qu'elle a temis 
dans DOS mains ; pour ne pas m^attirer le sanglant 
et Faccablant reproche^ d^avoir detruit^ autarft 
quHIetoit en moi^ par ma delicatesse^ par mafoi- 
bl esse^ par le soin de ma personiie^ ce quelle avoit 
edifie par un abaudonnement total dVlle-m^me. 

Reproche^ mes chores soeurs ^ a quoi vous ex- 
poseroient ces relachemens qui se gtissent^ je ne 
dirai pas dans les communautes les plus reguli^res^ 
mais dans quelques-uns des membres qui les com- 
posent. Cardans les communautes les plus saines, 
si je puis parler de la sorte ^ il y a des membres 
iufirmes et capables de gater tout le corps ^ sr-Foa 
n^apportoit a leur maladle le remede necessaire , 
et si Ton donnpit a la contagion le temps de se 
repandre. Or , le remade ici le plus prompt ^ le 
plus present ^ le plus efficace ^ c''est ^ a Toccasioa 
de cette fete ^ un regard sur la glorieuse mere 
que vous honorez. II u'^est pas possible qu^'ayaot 
devant las ycuxsa vie peaitenteet crucifiee^ une 
ame trop indulgente pour elle— m^me ne s'en coa- 
fonde eti la presence de Dieu , et qu^elle ne con- 
volve un nouveau «ele pour Taccomplissement 
des plus rigoureus^ pratiques de son etat. Car 



Digitized by.GoOglC 



SUR. SAINTE THEHtSE. ^^5 

voila , dit saint Chrysostome , pourquoi nous ce- 
lebroos les f^ies des saiots ^ et pour<|uoi uous ea 
rappeloDS a certains temps la memoire. Cest afin 
que le souvenir dece qu''ils ont ete nous appreone 
ce que liious devons ^tre ; et que n^etant pas ee 
qalls ont ete, ni par consequent ce que nous 
devons etre , nous nous excilions k le devenin 
Et ne seroit-ce pas en effet une contradiction 
insoutecable de loner , par exemple , et de ca- 
noniser dans Therese ce renoncement parfait ou 
elle a i^ecu a tout ce qui peut flatter les sens ^ 
tandis qu'^on cherchek les satisfaire; tandis qu^on 
menage autant qu^on peut le^rs inter^ts ^ tandis 
qu^on imagine, pour cela mille pretextes , qu^oa 
prend pour cela mille detours , qu on use pour 
cela 4e. vaines dispenses ^ qu^on se trompe pour 
cela et sur cela soi^meme , et qu^on tacbe , sans 
y voiUpir prendre garde , a tromper des person^ 
nes superieures , que leur charite , peut-etre t^rop 
aveu^e , rend ^galement faciles , et a coweiur 
des besoins qu^on leur expose , et a condesceudre 
aux soulagemens qu^on leur demande por-^ 
tons pas plus loin cette morale , mes cberes soeurs, 
vos reflexions particulieres y pourront suppleer;; 
et moi cependant , apres yous ayoir represenle 
dans 'Therese uq corps sacrifie a Dieu par la mor^ 
tiflcation, je dois faire voir une ame transformeei 
^n Dieu pr IV^^n ; c^est la seqonde ps^rti^, 
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DEUXifeME PARTIE. 

Prntrb ^ mcs tr^-chires soeurs ^ dans on sujet 
de la plus haute elevation. Parler de Toraisonde 
Th^rtee ct de ses contemplations , c*est vouloir 
penetrer dans le sanctuaire m&me de la divinite , 
ou cette grande ame habitoit , et entreprendre 
de decouvrir ces profonds mjstires ^ dont saint 
Paul disoit qu'il n^etoit permis a nul homme 
mortel de reveler les secrets admirables et inef— 
fables : jircana verba , qua: non licet homini 
loquu (2. Cor. 12.) Je m'^expliquerai n^anmoins, 
sans contrevenir en aiicune sorte k la parole de 
FApolre 5 et ce qui peut~etre vous surprendra , 
c^est que sur une matiere si sublime par elle- 
m^me et si abstraite. je ne vous dirai rien que 
de pratique^ rien que d^instructif, rien qui ne se 
fasse aisement comprendre ^ et dont vous ne puis- 
siez pf ofiter dans votre etat et selon votre ^t. | 

II Skagit ici de cette oraison extraordinaire et | 
excellente , ou Tame ^ suivant la doctrine de saint | 
Denys ^ re9oit les operations divines , plutdt 1 
qu^elle n^op^re elle-m^me, C*est a celle-la que 
Therfese etoit appelec de Dieu , et c^est en celle- j 
la qu^elle sVst distingnee , et qu'elle va Tons 
servir de module. Je sajs que saint Thonias , au 
qualri^melivre des Sentences , pretend et prouve 
solidement que ce genre d^oraison n^est pas une 
vertu, mais un don du ciel^ qu'il ne consisfe 
dans aucun exercice des faculles humaines^ mais 

daos 
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dans une inipressloa de Tesprit de DIeu ^ que 
rhomme n'y contribue en rien^ mais qu'^il le souffre 
seulement et quHl le ressent. Tout cela est vrai ^ et 
si vous concluez de la qu'^on n^ea pent done pas 
prescrire des regies , j'en conviendrai avec vous , 
et j^avouerai , comme je Tavoue en effet , quMl 
ne nous appariieut pas d^expliquer ce qui se passe 
dans ce commerce iniime de Fame avec Dieu ^ 
beaucoup moins d^en donner des preceptes et 
d^entreprendre de le reduire en art. Mais cela 
m^me yemp^che pas que je ne pulsse vous faire 
trouver dans Texemple de Therese et dans sa 
conduite , de tres-utiles instructions toucliant 
cette vie contemplative. Car si celte oraison toute 
extatique est un don deDieu^ comme leDocleur 
angelique le reconnoit , il vous est important d''ap- 
prendre trois choses. Premierement , par ou Ton 
s Y doit disposer ^ secondement , avec quel esprit 
il le faut recevoir:; et en dernier lieu, comment 
on en peut faire le juste et vrai discemement 
pour se garantir des illusions de Tange de ten^- 
bres , et se mettre a convert de ses prestiges. 
Saintes fiUes de Therese , voila ce qui vous re- 
garde encore plus particuli^rement que le reste. 
des fideles. Dans la profession religieuse que vous 
avez embrassee , vos plus commuus entretiens 
sont avec Dieu , ou y doivent elre. Tone m^me 
a j outer que le bras de Dieu n^etant point rac— 
courci , et que ses miserieordes n^ayant point de 
bomes ni de temps limites , il n^ a t^^^ de si 
releve dans Toraison ou sur les vestiges de votre 
Tomb yiii. 34 
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bienheurcuse mere vous ne puissiez parvcnir. 
Ecoutez-moi done , et profitez des trois iiislruc- 
tions les plus necessaire^dans le desir que vous 
avez C009U de vous avancer , selon votre voca- 
tion et par le secours de la grace , aux degresles 
plus eminens de la \ie interieure «t spirituelle. 

Avant que Therese eut paru au monde , il y 
atoit eu des visions ^ d6s ravissemens ^ des ex- 
tases. Ces graces ^ dit saint Bonaveniure ^ n'^ont 
jamais manque dans FEglise. DieH les y a fou- 
jours consen ees ^ mais il semble qu'il reservoit a 
notre sainte do nous faire connoitre les dispoa- 
lions qu il y faut apporter. Tout gratuit qu'est 
le don de contemplation , il ne le fut jamais 
.moins que dans la personne de Therese 5 et si 
Dieu pent elre engage par la fideJile d'une ame 
a r«n gralifier , nulle autre n'eut plus de quoi 
Taltirer dans elle , ni se mit plus en etat de Fob- 
4enir. Que faut-il pour cela , demandc saint 
Bernard ? Ah ! repond ce Pere , il faut ^Ire dV 
\)OtA un Jacob lullant avec Tange , afin d'etre 
ensuite uTi Israel voyant Dieu. Frappez assidu- 
ment a. la porte du ciel par la priere^ dit saint 
Augustin ^ et Ton vous ouvrira par la conttni- | 
plation : Pulsate oranJo et aperietur "fwbis con- 
templando. ( August. ) Voila ce qu'a pratique 
.Therese , et comment elle s'^est proparee aux fa- 
.veurs' diviues. Vingt-deux ans de perseverance 
dans Foraison commune et ordinaire , lui meri- 
lerenl eufm le pr^cieux nvautage d'^ftre introduilc 
dans la chambre de FEpoux, - 
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•Comprenez-vous bien , mes cheres soeurs , ce^ 
que je dis ? Ces paroles son! bj€ut6t prononeees^ 
"vingt-deux ans de perseverance et d'oraison : 
mais pour uue ame qui aime Dieu ^ et qui iraime 
qae lai y employer tout ce temps a le cfaercher ^ 
saus le trouver jamais : Qtueswi itlum^ et non\ 
itweni^ (Cant. 3.) quelle epreuve et quelle ma- 
tiere d^ combats ! IS^examiaons point pourquoi 
Dieu , qui fait ses delices de converser' avec les 
eafaos- des hommes ^ la laissa taut attendre ^ et ser 
refusasi long- temps a*dle : sa sagesse a des vues^ 
superieures aux notres ^ ^ c'est aiasi que sa bonie^ 
Kordonae aussi sonvent que sa justice. Mais ad— 
miroDS la Constance de Therese a soutenir ces rc^- 
tardemens. Jamais cette Chananeenne de Tevan- 
gile nese Vit exposee ai^de tek- rebuts; ui setitiv 
Kreot ^ ni goat'^ ni comolktiou ^ le ciel est ferme 
pour elle ^ el. son coeur demeure toujours comme 
une terre s^che et aride : Anima mea sicut terra 
sine aqud tibi. (Ps^ i4**) fera't-ellfe , el 
ii'*est-41 point a craindre que cette amedesolee et 
sans appui ^ ne vienne enfiu $1 se d^mentir ?^ 
Quelle foi si courageuseet si ferme ne seroitpas-. 
ebranlee ^ et le moyen.de suivre toujours un Dieu' 
qui ne daigne pas la favoriser d^un regard ? Maid^ 
HOn ^ mes cberes sceurs 5 Therise pent fetre cprou- 
vee , mais les plus fortes epreuves n'epuiseront 
point son invincible patience. Quelque insipide^ 
que lui deviennent les choses celestes , elle s^y- 
attachera , et elle en fera toute la nourriture de 
son ame ;^ car que seroitH:e de nkoi ^ disoit-elle , 

1 
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si je ne meditois incessamment la loi de moa 
Dieu ? JVisi quod lex tua meditatio mea est , 
tunc forte periissem in humilitate med. (Ps, 
1 1 8.) Pois-je mieux employer ma vie, que de 
rendre cheque jour mes hommages k un si 
grand Maitre? S''il ne m''ecoute pas , du moins 
il JoufFre ma presence , et sMl ne pense pas 
\ moi , du moins il me permet de pensera 
lui. Ainsi raisonnoit Ther^se , et de la cette assi- 
duite a la pri^re , que les plus nombreuses occu- 
palions ne purent iuterrompre. De la tant de 
jours et tant de nuits passes au pied de Toratoire 
ou devant Tautel du Seigneur. De la ce soin de 
recueillir son esprit et de purifier son coeur , se— ' 
Ion le conseil du Sage , avant que de se presenter 
a Dieu et d^'approcher d^une si haute majeste. 
Preparation qu'elle eslimoit d'autant plus neces- 
saire , que Dieu se communiquoit moins a elle. 
Or , n'^est-ce pas la se renire digne de ses graces 
les plus sigoal^es ? West-ce pas le forcer par une 
sainte violence, a rompre le voile qui lecouvroit, 
ct a se faire voir dans son plus bel eclat? Et 
s''il n'^eut pas exauce les voeux de Therese , s'il 
ne se fut pas laisse gagner a une telle perseve- 
rance, et quHl y eut toujours paru insensible, 
comment la parole de saint Paul se seroit-elle ve- 
rifiee , qu'U est riche , et qu'il se montre infi- 
nimeut liberal envers tons ceux qui Finvoquent: 
Dwes in omnes qui invocant ilium? (Rom. lo.) 

Comment cet ordre qu'etablissoit le Prophele 
royal entre la reflexion et la contemplation : 



Digitized by GoOglC 



SUR SAINTB TB^K^SE. atgt 

Vacate et videte^ (Ps. 45-) n'eut-il pas ete 

trouble et decoQcerte P 

Ne nous etonnons done point ^ mes cheres 
soeurs ^ que Ther^e ^ dans la suite de ses annees^ 
ait fait des progrds si merveilleux ^ qu^elle ait ete 
-eclairee des plus pures lumieres du ciel , qu'elle 
ait decouVert les plus impenetrables secrets de 
la sagess^ de Dieu ^ que par la sublimite de ses 
connoissances elle ait vu presque jusqu^a Tessence 
divine. Mais etonnons-nous que dans tons les 
etats , m^me les plus retires, m^me les plus re— 
ligieux ^ il y ait maintenapt si peu d^ames con- 
templatives: ou plutot n'^en soyons point surpris, 
pui$||u§jdans tous les etats , je ne dis pas seule- 
ment dans tous les etats du monde , mais dans 
tous les et£^ts de TEglise, et dans tous ceux.de 
la religion ^ il y en a tr^s-jieu qui prennent la 
voie necessaire pour atteindre a ce sublime degre^ 
car la voie qui conduit la , et par ou tous les 
saints ont mai^che, ce sont l«s exercices ordinaires 
de Toraison : exercices solidement pratiques et 
const£^mment soutenus , malgre les sterilites ^ 
xnalgre les ennuis ^ malgre les vivacites naturelles 
de Tesprit , et les difficultes qu''il trouve a se 
captiver et a s^appliquer. Cest ainsi que Dieu 
^eut &tre recherche ^ et n*'est-il pas bien juste 
qu*'il le soit, puisqu^il est le centre de toute per- 
fection ? Qucerite Dominum, 

Mais disons la verite ^ mes cheres scBiirs , et ne 
craigaons point d''en porter devant Dieu la con- 

■ , • 34* . • 
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fusioQ fi&lut«re : quoique daus tloutes tes maisens 
religieuses il y ait des pratiqktes d'oraisea mar- 
qoees et- ordonuees'^ est^il rini niiaiiihoius y m^me 
parmi les peifsonties religi<^uses ^ de plus neglige' 
et d^ plus abaDdoane que Toraison ? On voudroit 
gu'elle oe coutat aucuue violisace , aucuite con- 
ttfnote^ audttnetict(»re sur:«^m^me. On vou- 
drdit du pfemiier pas ari4ver a la Icrre de pix)- 
inisskm et y £tre admis sans passer par le desert. 
Oik voudroit iouloum aVsuc^ ^ns la clarte d'uir 
beau jour , et ne'tfoniber jiaihaia danis les obscu- 
rit^> et- dails bes t^fi^bk^es. On toudi^if^ que dV 
bord et a cbaque mooient Fespd^? de Dietk nOu$ 
transportat^ qu'il nous; cnivratde ses'saidt^^'^^u* 
cettrs ; qu'il nous^ra<vU ^ eomme saint Pa^l \^ au- 
trbiii^tne del"^ quHl nou^ donnat ^ si Fose direy 
d^ cette vie , une claire \isioii de TEti^e diviri et 
de sei^adorables attrilmtis. Mai^ parae que ce n^eslf 
foint la Fordre dfe la P^videnc^\, et qtte pour 
s'eiever aUf poikit Otr Fon aspire' y il y a des d^- 
ibarch'<$^ a &ire^ il y a^des epreuviss h essuyer, 
il y a- d^ noiethodes a garder , il y a' defs repu-; 
gnanc^s^y des tfi^t^s^es, des abatt^ttiieils^ dieslan- 
^ettiid^ ihille ^vagation8\, n!idle distractiotis ^ 
liiilfo legik-^tes- d^une imiagkiation iih;odstante ct 
Vol'dge k dupporfcr , de Ki \ient q^'^oA se rebute 
qb'on detai^Ure diaf Tentree de hi carriere. On 
co:icoit pour Toraison tm ^loignemenl pi'esque 
insuiteohfable; on la regard e comm'fe une gette, 
e^^bnme nit esdarage , comme un f ourtacrent de 
TesprK ^t du coeur ; on se persuade que tout ce 
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quVm y emploie de temps n^est qu'inutilite e| 
qu'oisivete^ on se sert de tous les pretextes qui 
se presentent , pour 1 abreger ^ pour en retran— 
cher , pour s^eo dispenser ^ ou bien on satisfail 
exlerieurement a son devoir ^ on garde les appa* 
rences et le$ dehors^ rien davantage^ cest-a— 
dire, qu'on fait Toraison sans la faire^ qu^on y 
est present selon la cputume , et de corps , tandis- 
que Tesprtt , ou s''entretient dans une dissipatioor 
coutiau^Ue et \olontaire, ou s^appesantit dans^ 
une iddolenee paresseuse et lache; retour sur 
soi-m&me, ni reflexion, nt effort pour se re— 
QueilUr, pour se relever et s'exciter. Apr^ cela,. 
plaigoons-'nous du peu d^union que noiis avons 
avec Dieu i; envions le sort de ces ames bien— 
aimees et predestinees , qui, dans la priere, 
semblent' le voir face a face; t eldest le fruit de 
leurs: soins , telle fut la recompense de la fide*> 
lite de Tberese. Au milieu de tout ce qur pou-' 
voit la detacher du saiut exercice de Toraison^. 
^oiUi par ou elle s'ouvrit le cbemfio j usque dans 
le sein^ de Dieu , pour y fouir des plus insignes 
favears; et oorame elle votls apprend patf la m^me 
qiii^lte disposition vous y devez appQvter , eUeva 
encore YoUks apprendre la maui^re dont^ous le» 
devez' recevoir. 

mes cheres sosursr, Sieu^ toiiit mise*- 
ri<JordieuX et tout ben , ne pouVoit **re insen- 
sible aux voeux d-iine ame qui le desiroit unir- 
quemeut etsiardetfunelit. Vingt<deuxans ^coules 
daas- uu tm&il p;ei^^(uiel f oreiit eafia siii^is da 
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repos. Dieu se communiqae a Tiier^e avec tout e 
la plenitude de ses dons^ et sans vouloir s^egaler 
k Marie, elle pent bien dire comme cette mere du 
Sauveur , que le Tout-puissant a fait pour elle 
de grandes choses : Fecit mihi magna quipotens 
est, (Luc, I.) Elle pent a j outer avec TApdlre, 
que ni les sens , ni Fesprit , ni le coeur de rkoinme 
ne peuvent penetrer ces myst^res , et quails peu^ 
vent encore moins les exprimer : Quod ocuhis 
non vidit ^ nec auris audmt ^ nec in cor hondnis 
ascendit, (i. Cor. 2.) Quelle abondance de lo^ 
Qii^res au-dessus de toutes l^s connoissanoes hu- 
mainesP Elle voit Dieu aussi clairement que les 
propb^tes ^ elle traite avec Dieu aussi familiere- 
ment que les patriarches , elle parle de Dieu plus 
hautement que les docteurs. 

II n^y a qtti'a lire ces merveilleux ouvrages 
qu^elle nous a laisses. lis out autrefois servi k 
convaincre et a gagner des beretiques. Us enfiam- 
ment encore tons les jours la piete des fiddles. 
Pour peu qu^on entre dans ce mysterieux cha- 
teau dont elle nous a trace le plan, on se trouve 
tout investi des spiendeurs celestes, et Ton croit 
£tre dans ces demeures eternelles ou r^gnent les 
saints : In splendoribus sanctorum^ (Psal. 109.) 
fie Tavez-vous pas eprouve cent fois , mes cberes 
seeurs , que sans bien comprcndre la doctrine de 
ces excellens traites , on se sent neanmoins , a la 
seule lecture ^u''on en fait , le coeur tout emu , 
et que Ton concoit pour Di^u^tesardeurssecv^tes 
dont 4)n igncM^e^ m^me le pcimape? CeaX ee quV 



Digitized by GoOglC 



SITR SAtKTE TH^RtSE. a85 

Toit remarqn^ avant nous ce savant maltre de k 
vie mystique , Jean Avila; ct c'est sur quoi 
neus ne pouvons trop benir le Seigneur ^ de ce 
qu'^ajant mis souvent sa toute-puissance daus le« 
mains d'^une femme : Tradidit eum in manus 
fceminas ^ (Judith. i6.) il a bien voulu combler 
celle-ci des tresors de sa science. Oui ^ grande 
sainte ^ nous le reconnoissons ^ et abaissant For— 
gueil de nos esprits ^ nous rendons hommage a la 
superiorite de vos vues, sans entreprendre d^ 
atteindre. La contemplation a et^ pour vous 
comme le char d^Elie^ qui vous a transport ee 
au-dessiis de nous. C^est assez que nous demeu- 
rions au pied de la monlagne pendant que vous 
conversez avee Dieu. Ce vol de Tesprit dont 
vous nous parlez ^ ce sommeil de toutes les puis- 
sances, cette quietude , cette suspension de Tame 
toute enti^re , ces assauts , ces blessures inte* 
rieures, tout cela ce sont des secrets que nous 
r^veions. Mais aprfe tout , j^ose te dire , voici ce 
que nous admirons encore da vantage , et ce qui 
doit plus^contribuer k notre edification : cVst 
que voiis ne soyez point ^blouie de taut de clar- 
tes^ et que dans un rang si distingue oh vous a 
portee la grace de votre Dieu , vous ayez su ne 
rien perdre de vos plus humbles sentimens. 

Chose etonnant^, mes chores soeurs! toutes 
les benedictions du ciel sont d^ormais pour The- 
r^ , mais elle ne les re9oit qu^avec crainle 5 et 
quelque gage que Jesus- Christ lui donne de sa 
presence , jusqu^k lui dire comme aux ap6tres : 
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C^est moi ^ elle lui dcmande la permission dW 
douter. Plus il redouble Ses faveurs^ plus elle «er 
tient daus riiuniiliatioa el dans la confusion. Ellef 
no peut se persuader qu'il n'y ait pas de Til* 
lusion dans ce qu^elle ressent ^ taul elle s'ea croit 
iudigne ^ et tant elle est touchee de sa propre 
misere. II lui faut des assurances ^ et pour les 
avoir ^ toute instruite qu'elle est des \oies de^ 
Dieu^ elle ne f^t point difficulte d« prendre des; 
guides et des ootiducteurs qui la dirigent. Ellese 
souvient que Saul, converti par Jesus-Christ,, 
fut toutefois envoye aupr^ d' Ananias pourMre 
forme au chribtianisme : Ingnedere cixdtatem^ et 
ihi dicetur tibi quid te pporteat facere. (Act. 9.) 
Sau} obeit, et c est dans le m^me esprit que The- 
rese, quoique possedee et toute remplie deDieu , 
se soumet a la conduite des kommes* Et com*- 
ment s'^y soumet-elle? jusqu^a se laisser ooadim'- 
ner par des confesseurs ignorans, jusqu^a resbten 
par leurs ordres aux divines operations , )U5qa:a: 
bruler par obeissance ce qu^elle avoit trace sur le 
papier, et qui lui avoit ete inspire d^en-kaut, 
jusqu'a rejeter les visions de son Dieu , comme 
des apparitions du demon. Fais ce quMls' te.di- 
ront, Im dictoit interieurement le Seigneur. Slls 
setrompent, leur erreur perfectionnera ta- sou- 
mission , et ta soumission te fera mieux encore , 
dans la suite , decouvrir la verite* Maxime qu^elle 
entendit dans le vrai sens ou elle lui fut donnee, 
et qu'^elle suivit avec toutes les precautions con- 
veoables \ car ce n'est pas , du reste ^ ,que Tesprit 
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de sugesse ne^la portkt a clioisir toujours ^ autaut 
qii^il.etcnt possible ^ pour la directioa de son ame , 
des hommtes capables et d'^habiles ministres. £lle 
n^eut rien plus a coeur dans toute sa vie : aimant 
mieux^ discnt-elle, plus de vertu dans elle-m^me 
que de lurai^re ^ mais dans un directeur ^ plus de 
lumiire que de vertu | et ajoutant m^me ^ ce que 
nous ne pouvons trop remarquer ^ qu^elle avoit 
plus souffert du zele aveugle de quekjues per— 
serines ^ que de leurs vices et de leurs passions. 
Aiiisi en jugeolt Ther^se^ etla Providence, en 
ce 'point*comine dans les autres , ne lui raanqua 
pas. 'Mais a quelque niaitre qu^il pliit au ciel de 
Tassujetlir , fut-il une ame plus docile , en fut-il 
nne moins attachce k son seas et moinspresomp- 
tueuse ? 

Humtlite, mes chores soeurs, et dociKte beau- 
coup plus rares que vous ne le paiisez peut-6lre, 
dans les ames que Dieu gratifie dc certaiiies 
faveurs , ou qui s'en croient gratifiees. A-t-on , 
dans une retraite, dans une communion , entrevu 
quelque lueur d^une grace passagere^ a-l-on 
verse quelques larmcs, pousse quelques soupirs; 
a-t-on senti quelques impressions de TEsprit di- 
vin et quelques transports d'uu coeur sensiblement 
touche , il semble que tout a coiip Ton soit monte 
jupqu^^a la region superieure du ciel , et qu'*on ne 
tienue plus k la terre. II semble quW ait droit 
de se regarder comme separe du commun des 
Chretiens , et qu^on puisse , en se metfant au— 
.jdeisas dVuX) dire; comme k pharisien : -Non 
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sum sicut casterL (Luc. 18.) 11 semble quW 
n'^ait plus besoia ni de r^le , ni de methode, ni 
de guide ^ ni de conseil , et qu'oa fe suffise }k 
soi-^m^me, D semble que ce seroit se degrader 
et se rabaisser au-dessous de sou etat ^ que de 
.s^en tenir aux pratiques usitees et de Se boraer 
li certains sujets plus connus et plus sen^bles. A 
peihe m^me daigne^t-on s^'occuper des mysti^ 
de la vie de Jesus-Christ. L'^fre de Dieu , 1'^ 
senca infinie de Dieu ^ sa pr^ence tonte simple 
et degagee de t9ute image ^ f dies autres matieres 
bonnes en elles-*m!£mes^ mais dangareuses par 
leur subtilite , et tr&s-souvent mal coa^ues^ voiia 
ou Ton s'^elance d^abord^ et la sphere que Ton 
se propose* VoUa sur quoi Ton sVxprime dans 
des termes d^autant plus fastueux , et que Foa 
prononce avec d''autant plus d^ostentation ^ quails 
sont ob^curs et moius intelligibles. Tout cela 
veut dire quW s^evanouit daus sesvaines idees; 
et ce qui arrive de la ^ c^est que Dieu , quf donne 
sa grace aux humbles et qui resiste aux superbes, 
laisse tomber <:es ames hautaines dans des egare- 
mens pitoyables : Dispersit superbos menle cor* 
dis suu (Luc. I.) 

K''est-ce pas ce qu'*on a vu dans tous les siecles 
jle FEglise , et quel autre principe a forme tant de 
sectes de faux illumines et de visionnairesP Ah ! 
mes cheres ^oeurs ^ je ne puis douter quMl nY ait 
parmi vous bien des ames que Dieu appelle par un 
altrait particulier aux plus sublimes exercices de 
Toraison. Cest votre nourrituredaosla sainte soli- 
tude 
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tHdw Oil vous T01IS Mes renfermees-^ c''est voire ali* 
meat spirittiel ^ et plaise au ciel de oonservertoii- 
jours dans voire commuiiaute cet espril do pri^e I 
II. en sera le soutien , 51 en fera tout le bookcur; 
Mais un avis sar lequel je nepuis tix>p insisteryet 
que vous.ne devez ja^k ool^lier:^ e^est de joindrd . 
k cet esprit de pniere Fespritide soumisisiDri ^ um- 
defiaoee satntaire et un bas senftiment de vou»^ 
mantes. . Cest de vous souvenif tou jours de ceits . 
parole du Sauvteur dtt monde k sds ap6treS'^ 
lorsqu'^ils lui temoigndent quelque complaisanbe 
d«s miracles qu'^ils ayoient operes en son nom : 
f^idebam StUanam sicut fulgur de coeto cad^n^ 
tem^ (Luc. i o.y J ai vu Satan , ce premier ange *^ 
precipitef du plus liaut des eieu!S. Cest de reatrer 
dans votre neant a tnesure que Dieu paroit vous 
en tirejc, de cacb«r dans le secret de* v6tre coeur 
tout ce qu0 la grace y peut^pvoduire^ et de n'en 
faire part qu'^a. Dieu m^me daas la person ne de 
ses niinistres^ surtout d^.i^S vous atiaclier a ricn 
avec obstinatiou^ et dWoir pour suspecte tout^ 
siagularite toute , voie extraordinaire , tout ce 
qui eloigne . des^ chemins les plus battiis^ Je ne 
veux pas dire que vous renonciez a toules les 
faveurs du ciel^ mats que vous les examiuiez ^ 
mais que vous les soumettiez au jugement de 
ceux que Dieu a cotistitues pour en juger^ mais 
que vous appreniez en(m de Thi^^e k les dis- 
cieraer. Cest la dernt&re lecon p^r oil je finis ^ 
et qu^elle vous fait par son ex emple. 
. Saint Paul exhortoit les fiddles a ce discerne^ 
Tome tiu. a5 
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ment des esprits , comme a un point d'une eit^ 
trkme cooseqaence 5 et rien cn eflfet mes cheres 
S(feurs , n'est plus rmportant , soit eo general pour 
le gouvernem^at de FEglfee , soil en partiodier 
pbur la conduite des ames. Or , a qooi votre saiate 
ci glorieuse Mire reconnut-elle Tesprit de Dieu ^ 
qui lui parloit , (fxi ranimoH , qui la dirigeoil ? 
Aduiirabfes insttuctions pour nous! c'est qu'elle 
observa que dans toutes les vues qu'illui inspi- 
toil ^ il n^y cut jamais ricn de contraire , ni aux 
coutumes , ni aux r^les ^ ni aux verity de la 
religion. Cest quVUe remarqua que jamais elle 
ne sortoit de ses extases, swus entire plus con- 
tipoie dans la foi et sans bruler d'un nouveau zele 
pour la propgalion de FEglise, C'e^ qu'^Ie s a- 
per9ut que ces contemplations oi Dieu Televoit^ 
augmenloit en die le desir de sa perfection et le 
soin de purifier son ame , d'en effiicer jusques aux 
iHoindres tacbes de travailler a acquerir les 
> ertus ^ et de cheridier en toutes ses actions la 
pwre wlonte de Dieu , et c/e quiluidevoit pisure 
davantage. Cest quVlle eprouva que Dieu ne lui 
-communiquoit ses lumiires que dans le besoia el 
selon Jebesoin qu'elle en avoilpour ravancement 
d.e qudlque oeuvre saiote, pour retablissement 
de sa refbrme , p<wr la conversion des ames et 
pour leur sanctification. Temoignages solide^ , 
qui lui faisoieut conclur^ ayee TEpouse des can- 
tjques , qu'elle avoit heureusement trouve Tepoux 
x]u'elle aimoit : Invenijqv^m diligit anima mea> 
(Caal. 3.) Non ., non, pouvoit-elle dire alor» , 
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comme le disciple bien-aime , ce n^est point un 
fantome^ c'^est le Seigneur lui-mime que je vois 
et qui me parle c^est mon Dieu : Dominus est. 
(Joan. 21.) Car le demon, cet esprit de men- 
son§e , ne sHnteresse point pour le progr^ de la 
vraie foi , ne porte point les ames a la saintete , 
n'iospire point de combattre les vices , de cor— 
riger les abus et de repandre le culte de Dieu. 

Ainsi Ther^se avoit-elle de quoi se rassurer ^ 
et Tpila les priucipes certains qui doivent nous 
rassurer nous-m^mes : voila par ou nous pouvons 
oonnoitre les dons du del. Car ne vous y trompez 
pas^ mes chixes seems ^ eLiaites-y toute ratten- 
tiou n^cessaire : il y a des dons du ciel apparens^ 
et il y en a de veritables. De n^avoir que Pappa- 
rence sans la realite , c^est illusion ^ dVutant plus 
dangereose , que sous Timage d^un faux bien elle 
nous ^are et nous perd* II est doiied^xme^A* 
sequence infinie de savoir dem^r Fun de Tau- 
tre et de ne prendre pas Fun pour Fautre* Or, 
«ocore une fois , je n'^ai point la-dessus de regies 
plus sures k vous donner , que cellcs dont se 
servit si ntilement et si sagement \otre bien- 
heureuse institutrice. . Tant que Foraison vous 
rendra plus fermes dans la foi de Jesus-Christ , 
plus, respectueuses enversFEglise de Jesus-Christy 
plus sensibles aux inter^ts de FEglise de Jesus- 
Christ , plus soumises a ses decisions et plus 
exactes a ses observances et k ses. pratiques^ tant 
que vous deviendrez. par Foraison plus zelees 
pour Faccomplissementde vos devoirs , plus asai* 
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} dues a vos 'fonctions.^ plus attentives a .mortifier 
Tos desirs^ vos inclinations^ Ws passions^ plus 
vigilantes sur \ous-iu^nies et plus appliqueesa 
"Vous perfectionner selon Tesprit de \olre etat ^ 
rtant que vous prbiilerez de Poraison pour avoir 
'plus de chaiile en vers le prochain , plus d'obeis- 
^nce aux ordves des superieurs ^ plus de patieoce 
dans les contre-tcmps et les chagrins de la vie^ 
plus de douceur , de moderation , de retenue ^ 
d^empire sur les mouvemens de voire coeur et sur 
les paroles de votre bouche : a ceS 'Caract^res ^ )e 
recounoitrai le $ceau de Dieu ^ et sans iaire de 
longues perquisitions de kmethode d'oiaisoaque 
vous gardez^ ni Ae tout ce qui s^ passe ^ je vous 
dirai d'abord et saus liesiter : craigiieK pas ^ 
le Seigneur est la : Dommus est* 

IVJais par'une raison .toute eotitraipe ^ en vaia 
ane dira-t-or* tic celle-ci ou de eeile-ia ^ 'que c''est 
une ame privilegiee ^ une anoie preveaue de«gran- 
des graces , que c^estune fille dVraison : si je 
sais d^aillcurs que c''esl une fille d'une tfoi »^qUi- 
voque , attacbee a ses propres idees , infaluee de 
doctrines elrangeres et d'opinions reprouvees de 
i'Eglise , n'ecoutant rien de tout ce qu'*on lui 
veut faire entendre pour la gnerir de ses eireurs, 
• €t ne cherchaut qu'a en irifecter les autres , biea 
loin d^y renoncer elle-m4me 5 si ^ sais que c''est 
une fille de xparti , engagee dans des cabales et 
dans des intrigues qu''elie -est aussi ardente a sou- 
tenir , qu'elle le devroit Mre a les attaquer et a 
lescotnbattre ; si je voifrqu^apr^tautd'oraisons et 
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de Contemplations ^ ellen^'en est ni plus charitable^ 
ni plus condescendante aux foiblesses d^autrui , 
ni moins maligne dans ses jugemens ^ ni moips 
aigre dans ses discours ^ ni plus regnli^re ^ ni plus 
fiddle a la discipline domestique ^ ni plus souple 
. aux Yolontds et aux avis des personnes qui la con* 

• duisent^ en un mot ^ qu''elle est toujours sujette 
-aux m^mes imperfections et aux m^mes d^fauts , 

• sans prendre nul soin de se reformer et de chan^ 
ger. Ah ! mes chores soeurs , eut-^elle tons les 
transports d^Elie , tous les ravissemens de saint 
Paul , toutes les revelations des prophites , oa 
parut-elle les avoir , je me defierai de tout cela ^ 
et Ton ne me convaincra jamais que Tesprit de 
Dieu s''y trouve , ni qu'il en soit Fauteur : pour- 
quoi ? parce que Tesprit de Dieu est un esprit 
de religion^ et d^une religion pure et sanstache^ 
parce que Fesprit de Dieu est un esprit de cha- 
rite , un esprit d^oheissance , un esprit de r^gle ^ 
un esprit desaintete, et que je nedecouvre aucun 
de ces fruits dans ces vides speculations et dans 
ces contemplations pretendues. 

Mais que fais-je, et qu^est-il necessaire de m'e- 
tendre davantage s^r un ppint qui ne pent re— 
garder une maison aussi saiute et anssi edifiante 
que celle-ci ? Quoi qu'il en soit, il etoit toujours 
boil , mes cheres soeurs , de vous prevenir contre 
des illusions et des desordres qui se glissent par 
tout , et dont il y a partout a se defendre. Da 
reste , que I'esprit de Therese vive parmi vous ^ 
qa il s'y ranime aujourd'hui , et qu'ily fasse san» 

»5* 
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iceese de nouveaux progres. Sans cet esprit de 
mortifioBtion iForeison degen^re dans ud pieax, 
inak Tifio amusement^ ^ sans cet esprit d\>rai- 
*son ^ la Tnortificalion ne pent subsister , et tombe 
^rifin dans la langueur et te relachement. L^ud 
•eti'autre &it -la perfection de Fame religieuse, 
•etirnnit ^Iroitement a Dieu dans ce>monde pour 
lui £tre encore plus inseparablement et plus inti* 
mement nnie dans la f^licite eiemelle, que je 
tons souhake ^ dtc. 



EXHORTATION 

SURLADIGNiTE 

ET LES DEVOIRS DES PRtTRES. 



Sacerdotes tai indaantur jostiiiam. 

vos pretrea , Seigaeur , soient refetus de Justice et d€ 
tainuti, Au Psaume i3i . 

G^EST ainsi, Messieurs, que le Prophcrle vous 
fait tout a la fois connoitre rexcell^eoGe de votr^ 
sacerdo€e et.ses devoirs ;j (r) et c'*est la-dessu» 
que saint Ambro^, traitaut de la digoite des 
.pr^reis, leur adre$seides paroles au$si eloqueoti^ 
pour exprimer la grandeur de leur ininistere^ 
^quVIlessont inslioictives pour eaexercer saintemeul 
•lesfonctious : ududite me, stirps Leyitica^germen 
sacerdotale , propa^o sanctificata.^ duaes ac reoe 
tores gr^is Christij ( Amb.)EcoutezTinoi , "vou^ 
qui dtes les \rais heritiers de la tribu.de Levi^ 
issus de <la J^ranche sacerdotale , sanctifies . pa^ 
\otre caractere et coustitu^s Jes chefs du (rou^ 
peau de Jesus-Christ Jludite me rogarUem 
pariteretverentcm; (Idem.)EcoutezIa priere que 

(0 Ceue exhortation ftit faite pour une assembl^e d'cof 
^iiastiques. i 
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le vous fais, accompaguee du respect et de la ve- 
neration que je dois avoir pour vos persoones : 
Ut ciun honoris vobis prcerogatw€un monst ra- 
mus , congrua etiam meritarequirarrtus ^ (Amb.) 
afin que vous ayant montre remiQence du rang 
ou vous Ates eleves, je puisse exfger de vous 
toutes les vertus et toute la saidtete necessaire 
pour la soutenir avec honneur. Paroles digues 
d'un evdque^ qui^ honore d^'un caract^re supe- 
rieur encore a celui des pritres que la Providence 
lui avoit subordonnes ^ les instruisoit en maltre 
et sVxpIiquoit avec autorite. Pour moi , Mes- 
isieurs, qui n^ai parmi voiia^ ni la m^me dis- 
tinction^ ni 'les m^mes droits^ je n'^entreprendrai 
point de vous prescrire ici des regies ^ niais sans 
m^oublier moi-m^me , et gardant toutes les me- 
sures convenables ^ je puis du reste vous repr&en- 
ter les obligations qui se trouvent indispensable- 
ment attacfaees a votre etat , et je n^aurai , pour 
m'en tracer Fidee juste, qu^i nae tracer Videe de 
votre conduite la plus ordinaire. C^est done dans 
cet esprit , qu^usant de la liberte que votis nae doo- 
nez, je ne craindrai point de vous dire ce que vous 
devez £tre, parce que je sais qn^en m^ni^e temps je 
vous dirai ce que vous ^tes. Jepourrois, dansun 
recit pompeux et en de magnifiques expressions 
relever les avantages infinis et toutes les prero- 
gatives du sacerdoce de la loi de grace. Mais si 
j'en parle , ce ne sera que pour etablir eetfe pro- 
position si solide et si vraie ^ savoir , que tous les 
titles d'honneur qui rehaussent Teclat et le prix 
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I du sacer^oce , sont aulant de raisons et de puis- 
I -sans motifs qui nous obligent , cotnme prelres 
du Dieu vivant , a travailler sans relache a la 
fianctification de notre \ie et a notre propre per- 
fection. Et^parce que tons ces titres se reduisent 
a deux poiivoirs que le pr^tre exercc en vertu 
de son.minJst^e^ le premier, que les theologiens 
appellent .communemeiit pouvoir de Tordre ^ et 
le second; appde , selon le m^me langage de la 
theologie, pouvoir des clefs ou pouvoir de juri- 
dictlon ^ celui-»la , par rapport au corps reel de Je- 
sus^Chrisl, qui est6on45acremeEit; eft celui-ci, parr 
rapport AU corps myetique de Jesus-Christ, qui 
est 'son Eglise composee de toiis les fideles : je 
veux vous feire voir quel fonds de sainlete de- 
mandent iadispcnsabletrient Tun ct Tautre. En 
deux mots^fsacres miai^tres du Seigneur , soyez 
saints : pourqaoi P et parce que vous 6tes les sa- 
crifioateurs du corps de Jesus-Christ , c'est la pre- 
miere pavtk:^ et parce que vous ^tes les pasteurs 
de TE^lise :de Jesus-Christ , cVst la seconde : 
Sacerdotes tiu induantur justitiam. Voila tout 
le snjet de cet entretien. 

PREMlfcRE PARTIE. 

J***! , ce me semble , compris tout ce qui se 
pent dire de plus grand a Ta vantage du sacer— 
doce, quand j'ai dit quMl donne au pretre une 
espece de pouvoir sur la persoune meme du Sau- 
veur : mails par la, Messieurs, je crois aussi vous 
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faire assez entendre la plus essentielle et la plits 
etroite de vos obligations ^ qui est de tous puri- 
fier sans cesse , de vdller sans cesse sur \ou&- 
zn^mes , et de soutenir par une vie sainte la saia- 
tete de voire ministere. 

Le Fils de Dieu se presentant lui-m^me a sou 
P^re ^ se mit tout a la fois en deux etats ^ ou fit 
tout ensemble deux offices bien difierens : celai 
de pr^tre ^ et celui de victim^. Dans les sacrifices 
de Fancienne loi ^ remarqiie saint Augnstin ^ le 
. prAtre a'^imnioloit qu^'une victime etrangere, mais 
dans le sacrifice de la loi nouvelle,, c^est le mime 
Dieu qui ofire et qui est offert ^ qui ofire eomme 
pretre, etqui est oflerl comme hosiie i Idem sar 
cerdos et hostia. (August.) D'ofi il s^ensuit, 
que le Sauveur des hommes^ en se sacrifiant, 
exerce siir sa personne adorable une autorife 
propre, puisqu^on ne pent sacrifier une victime, 
sans avoir droit sur son sang et sur sa vie. Et de 
14 m^me encore suit une autre copseqnence^ 
qu^'ajant substitue les prfitres a sa place pom 
continuer le m^roe sacrifice qu'il offrit sur la croix , 
il leur a transporte le m^me droit sur sa sainte 
humanite ; qu'il leur a ordohne d'user de ce droit 
tout divin , et que c^e$t pour cela qu^l les a eta- 
Wis ; Hoc fcLcite in meant commemorationem, 
(LuCv 22.) Or, ceci pose comme une verite in- 
contestable dans les principes de noire religion, 
je vous demaude^ Messieurs, s'il y a, hors la 
saintete de Dieu, une saintete assez eminente, 
pour repondre a Fhonneur d'un ministere si ^^ 
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leye? LWdre de la providence est, que qiii- 
conque a ppuvpir sur un autre ^ ait quelque a van- 
tage et quelque perfection atr^dessus de lui. Si 
par rapport a Jesus-Christ , Fils de Dieu et vrai 
Dieu , notre iQis^re iufinie et notre bassesse nous 
rend cet ordre impossibie ^ du moins ne nous 
dispeQse-t-elle pas de diminuer • autant qail nous 
est libre et qu^'il depend de nos soins , Textr^me 
disproportion qui se rencontre entre ce Dieu-^ 
homme et nous. Du moins faut-i} que , comme 
il n a point mis de bomes a notre pouvoir , nous 
11 mettions point a notre sanctification , qu^a 
Tiudignite qui nous est commune avec tons les 
honuueS) nous n^en ajoutious pas une person- 
nelie, et que si elle est necessaire par la condi^ 
tioQ de notre i^ture , elle ne soit pas volontaire 
par le relachement da nos moeurs. 

II est vrai^ nous n^avons ce pouvoir qu^en 
qualite de vicaires de Jesus-Christ, et comme 
' representant Jesus-Christ , dont il est primitive- 
ment emane^^mais cela m^mea quoi ne nouseu- 
gage-t-il pas ? Car pour representer Jesus-Christ , 
il faut avoir quelques ressembiances avec Jesus- 
Christ ^ et quelle monstrueuse indecence, que 
le Saint des saints fat represente par des pe- 
cheurs ! Voici done ce que je me dis a moi-mdme , 
et ce que je dois me dire , en approchant de Tau- 
tel et me disposant a celebrer le plus redoutable 
de tous les mysteres : c'^est la place d'un Dieu 
que je vais tenir , non point seulement par com- 
mission^ Qon point seulement pour declarer k 
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\oloate. qu'a a de s'immoler a son perCy mais^ 
comme s*il residoit lui-oi^me en moi , ou que je 
fusse transforme en lui, Je vais parler commc 
lui , agir comme lui , operer le m&me saorement 
avec lui , et consacrer le mftme sang. Quelle 
honte^ si je profanois par mon peche une telle 
fiinction , et si la saintMe de mon Sauveur se 
troT^voit ainsi deshonoree par Fiuiquite de son 
minislre ! Tout ceux qn'il a specialement choisis 
pour avoir queique rapport a lui ont ete saints. 
Jean-Baptiste , pour, ^tre son precurseur fut 
sanctifie d^ le ventre de sa.m^re. Joseph^ pour 
etre le gardien de son hujnanite , fut comble 
de vertus et de merites. II fallut que les ap6- 
tres fussent confirmes en grace , et remplis de 
Vesprit celeste, pour etre les predicateurs desa 
parole. Que dqis-je done etre comme son sub- 
stitut et son agent dans le plus redoutable sa- 
crifice? 

Au reste , quoique le pr^tre nesoit dans ce sa- 
crifice que le subslitut de Jesus-Christ , il est cer- 
tain ueanmoins que Jesus-Christ se soumet a lui , 
qu'il. s''y assujettit , et lui rend tous les jour? sur 
nos autels la plus prompte et la plus exacte obeis- 
sance. Si la foi ne nous enseignoit ces verites , ne 
passeroient-elles pas dans nos esprits pour des fic- 
tions , et pourrioQS-nous m^me nous figurer de 
la part d^un Dieu un si prodigieux abaissement ? 
Pourrions-nous penser qu\in homme put jamais 
aiteindre a une telle elevation , et ^tre revetu 
d'un caractere qui le mit en.elat , si je llose dire, 
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da ebmmander a son souveraia Seigneur ^ et de 
le faire desceadre da del ? Nou*nelisons qu'avec 
^tonnement ce qui est capporte dans F^vangile ^ 
que Jesus obeissoit k Marie : Et erat subditus 
mis. (Luc 2.) n y a moins lieu toutefois de s''eii 
etonner , puisque c^'etoit le Fils de Marie , et que 
la nature sembloit donner pouvoir & cette M^e 
sur sou Fils. Mais qu'est-ce que le pritte , et 
quel titre a-t-il a Tegard de son Dieu , qui ne 
soit un titxe de dependance et de servitude? Ce-* 
pendant a la parole de ce scrvitenr ^ de cet es-- 
clave ^ la majeste divine vieut tons les jours s^bu^ 
miller dans le ^^anctuaire , et y renfermer toUte 

gloire. Voila , Messieurs^ a quoi vous 6tes em-- 
ployes : mais prenez garde ^ s'il vous plait , et re-« 
venez-r-en tou jours a la meme consequence.. S^il 
faut des qualites ^minentes pour exercer un em^ 
pire legitime sur des hommes ^ que faut-^il pour 
un empire qui s^etend jusqu^a Dieu mime ? 

G'est sur cela que saint Augustin s^ecrie : O 
wneranda sacerdotum dignitas! (August.) O 
4ignite des prStres^ que^^vous &ies venerable! 
Mais encore,, quelle raisoq. en apporte ce saint 
docteur ? EUe merite une attention particuliSre : . 
In quorum manibus , velut in utero Firginis ^ 
Filius Dei incarnatur. (Idem.) Car^ ditice Pire* 
c^'est en .quelque sorte dans les mains du pretre ^ 
comme dans le sein virginal de Marie y que le 
Verbe de Dieu est con9U, et quHl s^qcfinie tout 
de nouveau. Expression (iguree^ mais dorit le 
mus n\en est pa$ moins SQUde^ni moim v^Qh 
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de la quelle conclusion ? que la charite du Fib 
de Dieu u'a point de bornes? c'est celle que 
tout le monde en doit tirer. QuHl n^est rieu de 
plus respectable que le caracl^re des pr^tres? 
c'^est ridee que tout le peuple chretien doit s^'ea • 
former. Mais que ce caract^re sureminent engage 
done lf« pritres a une vie toute angelique e'est 
ce qu*ils doivent conclure eux-m^mes^ poiirleur 
propre edification. 

Ecoutez , je vous prie , Messieurs^ le raisonne- 
ment du m^nie saint Augustin^ ^criyaUt aux ana* 
chorales. Le plus grand obstacle au desseia de 
rincarnation du Verbe ^ fut Finipurete de notre 
i^ature, Mais que fit Famour de Dieu ? Pour sttr- 
ihonter cet obstacle, il predeslina, avant tons 
}es sidles , une femme , ou plut6t un miracle de 
purete, qui devoit ^tre la mire de Phomme-Dieu. 
n la separa la masse commune, et la consenra 
toute sainte jusqu'^au milieu de la corruption. Ce 
n'etoit pas assez : il cfaangea tout Tordre et toates 
Tes lois de la nature , et il ordonna que par le 
prodigeie plus'singuUer, la Tirginit^ subsisteroil 
tfvec la matemile, cestra-dire, qu^'une vierge 
seroit tofere , et qu'^une m^re ne cesseroit point 
d'etre vierge. Qui jamais entendit rien de sem- 
blable pT^ais apres toutes ces merveilles qui sane- 
tifiirenl Maiie , s''avez-vous n^nmoins quel sen-* 
iiment PEglise ^ttribue au Verbe divin , quand 
il fallut apcQmplir le grand myslAre de notre 
lalut P Elle croit en avoir beaucoup dit , quand 
0Ue ch^Rte <ju'il n>ut point hoyreur 4e deinevrw 
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dans le s^in de cette vierge : Non Jwrruisti vir-^ 
ginis uterum, N^est— ce pas le m^me Dieu qui 
descend sur Fautel , et que les pr^tres porteat 
dans leurs maias ? n'est-il pas toujours egalement 
saint et ennemi du peche ? la purete nVst-elle 
pas toujours ^galement Fob jet de ses complaisaa-< 
,ces ? Pourquoi done n^'a-t-il pas fait les m^mes 
.miracles ^ pour sanctlfier ceux qui cooper ent a 
ce myst^re ? c^est pour leur en laisser Tobligalion^ 
ti le merite : de sorte que considerant a quoi ils 
sont eleves, ils se confondent en eux-m^mes dese 
Toir si eloignes de la $aintete de leur ministere ^ 
et qu'^ils travaillent sans relache a Tacquerir. 

Mais qu**arrive-t-il ? permettez-moi de m'*ex- 
pliquer ^ Mes.sieurs : je ne dirai rien que vous 
ne remarquiez aussi bien que moi , et que \ous 
ne deploriez avec la m^me douleur et le m^me 
zfele que moi. QuWrive-t-il done , encore une 
fois ? On separe ThoDneur d avec la charge et le 
fardeau ; et de deux choses essentielieuient jointes 
ensemble^ on prend celle qui flatte Tavarice^ 
Tambition ^ et Ton se dispense de celle qui en-* 
. gage a la reformation des moeurs ^ et a leur sane- 
tification. Desordre dont nous ne pouvoDS assez 
gemir ^ et qui devient tons les jours plus com- 
mun dans le christianisme. Tellement que le sa- 
cerdoce aujourd''Iiui se trouve comme abandonne 
a toutes les convoitises des hommes. On en fait 
le partage des enfans , et c^est la ressource d^m 
p^re et d'une mere charges d^une nombreuse fa- 
mille. Pour les pauvres , c^est une fortune et un 



Digitized by GoOglC 



3o4 ' SUR L4 BIGNITA ET LES DEVOIRS 

moyen se garantir de la miserc. Pour les rirlici, 
clest uiie Yoie a des rangs honorables et a des 
distinctions eclatantes. De la combien Toyons^ 
nous de pr^tres interess^s^ de pr^tres ambitieux , 
de pretres veins et presomptueux ^ de pr^tres 
oisifs et voluptueux , de pretres tout moodains ? 
Yous ne vous offenserez point , Messieurs , de 
cette morale que je dois par proportion not^ap- 
pliquer a moi-m^me^ autant qu'^eile me petit 
convenir ^ et dont nous devons tous profiter. 
Reprenons. 

Je dis des pretres mercenaires et int^ress^s. Je^ 
n^'ignore pas la raaxrme de saint Paul ; e)le est 
juste, elle est raisonnable : quiconque sort k Van- 
tel, doit \ivre de Fautel. Qu'^un ministre du 
Seigneur , en faisant les functions de son minis- 
tere , ref oive done certaine retribution qui y est 
ipssignee , c'*est ce que TEglise approuve\, et 
ce que je ne pourrois condamner sans une 
extreme temerite. Mais que dans des fonctions 
$i excellcntes et si sacrees, ce ministre n^ait cfn 
yue que la retribution qu'il en tire ^ qu^^il ne 
s*j adonne que pour cette retribution ^ qu'il ne 
paroisse les. es timer que par cette retribution; 
qu'^il en fasse comme un tra6c , comme un 
commerce ;j et que dfe que cette retribution 
Tiendroit a manquer, ou a diminuer, il sdit 
dispose a les negUger , et k s**en exempter , voila 
ce que toute ^Eglise r^prouve , et ce que je ne 
saurois trop bautcment reprouvCT moi-meme. 
Car Yoila le principe malheureux de taut dc 



Digitized by GoOglC 



»E$ ^r£tre^. * 3o5 
jNToranations du plus saint myst^re, On le ce- 
lebre sans devotion^ sans oaction y sans aftea- 
tioQ ^ souvent sans preparation , et sans la plus 
necessaire preparation^ qui est Hiinocence du 
coeur. On a ce que Ton pretendoit^ des qu''oa 
ne se retire pas les mains \ides. Tout le reste 
n^itoit que c omme l^accessoire : mais c^etoit la le 
capital. 

Je dis des pr^tres ambitieux. II y a dans T^tat 
. ecclesiastique des degres ou Ton ne peut monter 
saus le sacerdoce. C^est une condition absolu- 
ment requise pour obtenir tel benefice ^ et pour 
parvenir a telle dignite. II faut done entrer dans 
Jes ordres sacres^ et Ton y eiitre : pourquoi? 
est-ce pour avoir le precieux avantage d"*offrir 
le sacrifice du corps et du sang de Jesus-Christ? 
c'^est a quoi Ton ne pense gu^re;; et si le saint 
caractere n'^etoit bon qu^'a cela ^ on ne s^empres^ 
. seroit pas de le demauder. Metis ii peut servir a 
autre chose ^ et on ne le recherche que pour 
cette autre chose. Kon-seulement on est pr^tre 
avec ambition ; cnais on ne Test que par ambition. 
Est-on venu a bout de ses desseids , et se voit- 
on au terme on Ton aspiroit ? on ne se souviept 
plus ea quel que mani^re de la qualite de pr^tre, 
fiavce qu''elle n^est plus de nul usage. On pasjse 
. les mois ^ on passe presqueles aunees sans en fair^ 
Dul exercice. On vit en laique ^ et plut a Dieu 
que Ton vecut au moins. en laique pieux (t 
Chretien! c'est le dernier souhait ou nous re- 
daiseat taut de beaeficiers. Une epurle nie^^ 
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oil lis n^asskient qu'^aux jours ordonnes^ Tofla 
8011 vent tout le fonds de leur picte et toute kor 
religion. 

• Je dis des prAtres vains et presomptuenx. J^- 
siiS'Christ ne recommandoit rien da vantage a 
ses ap6tres^ qui furenl les premiers pr^lres de 
la loi nouvelle , que rhumilile. Saint Paul ne 
-vouloit pas qu'^un ministre de TEglise cherchat a 
donsiner dan^ TEglise m^me ^ beaucoup moSns a 
domincr dans le monde. Mais depuis Jesus-Ckrist, 
et depuis saint Paul , cet esprit de domination a 
fait <kn8 le sacerdoce des progr^s qu'il n^est pas 
aise d'arr^ler. Parce qu'^on est pr^tre , on est 
delicat et sensible sur le point d^konneur^ et tel 
dans la condition oik il est ne^ eiit conserve tonte 
la modestie de son etat ^ qui n^a commence a la 
perdre que du moment qu'il s'*est vu couvert d'^un 
babit qui devoit le rendre plus modest e encore et 
pins bundble. Parce qu^'ou est pritre^ on*s*arroge 
le droit de juger de tout, de decider de tout, de 
Femporter par tout et sur tout, A l^exemple de 
ces pharisiens qui ne vouloient pas qu^on les ap-^ 
prachat , on traits le reste des hommes de pro- 
fanes , et Ton en exige des deferences que Ton 
s^attireroitbien mieux si Pon y etoit moins atfentif, 
et si Ton en parotssoit moins jaloux. Je sais de 
quel pr^texte ou veut s^autoriser. Ce n^est pas pour 
ma personne , dit-on ^ c^est pour mon caract^re. 
Distinction specieuse^ mais sujette a la pins sub- 
tile illusion. Gir , dans celte union si etroite da 
-eai^clere et de la personne , -est^il rien de plus 
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fadle et rieo de plus ordinaire que de confotidre 
Tun avec Tautre? el en mille reacontres ne pour- 
roit-on pas , avec plus de verite renverser la 
proposition ^ et dire tout au contraire ^ ce n''est 
pas pour mon caracter^^ mais pour ma persoime? 
Quoi quHl eu soil, jamus ni voire personne, 
ni voire caracl^re ne seroal plus respecles , que 
lorsqne vous ne ferez plus apercevoir tanl de 
vivacile et tant d^cxactilude sur le^ respects qui 
leur sont dus. II vous est permis de soutenir l^s 
prerogatives de voire sacerdoce, et d^'en defendre 
le0 privileges; mais moins yous voudrez vous en 
prevaloir , moins s''attachera-t*CHi a vous les con- 
tester. 

Je dis des pr^lres oisifs et voluptueux. Ont-« 
ih satisfait a un office quails abregent autant 
qu'^il leur est possible ^ et qn^'ils recitcnt tr^- 
leg^rement, ils se tiennent quilles de tout. A 
quoi ^ du reste , ^e consument toutes les heur^ 
de la joumee ? ni pratique de Toraison ^ ni ^tude 
des sciences divines 5 visites frequenles , conver- 
sations inutiles , parties de divertissement ^ vie 
molle , et par la vie tris-dangereuse , et expos^e 
Ik. tous les ecueils ou Toisivete pent conduire : car 
Foisivete est la source de bien des maux dans 
tous les etats ; et si je Vous faisoi^ ici le denom* 
brement de ceux quelle a causes dans Fetat ec^ 
clesiastique ^ et qu^'elle y cause , je vous tracerofs 
une petnture bien affireuse el bien affligeante ; 
le moyeu que des pr^tres sans occupation au mi-^ 
lieu da siiteb ^ se mainlienaent dans la purete'-de 
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leur profession ? Un solitaire a sa solitude , un 
religieuli sa retraile pour rempart coatre Jes oc- 
casions et )cs tentatians ^ cepeudant ^ ni la soli- 
tude ^ ni la retraite ^ ne suffi^ot pas eucore pour 
preserver Tun et Taulre;; et sans le secours des 
saintes observances qui partagent tout leur temps 
et qui le remplissent , ils ne se crotroient pas en 
surete et ils n^ seroient pas. Que sera-ce d^'on 
pritre abandonue a lui-m£me ^ maltre de lui- 
tn^me et de ses actions ;j n^ayant pour Feelairer 
d'autre inspecteur que Dieu ^ qu"*on oublie aise- 
ment y ni pour le reteuir , d^autre frein que le 
devoir^ dont on perd aussi facilement le sou* 
venir? 

Enfin , je dis des prAtres tout mondains. Mon- 
dains dans les affaires ou ils s^'emploicnt , vivaqt 
dans une agitation perpetuelle de procedures , de 
poursuites, desoins temporels , dont quelquefois 
ils s'accablent ^ soit que ce soil pour eux o» pour 
leurs proches^ mondains dans leurs .habitudes et 
leurs sodeles , voulanl etre de toutes Jes assem^ 
blees , de tons les jeux , de tous les plaisirs , de 
tons les spectacles mondains dans leurs manikes 
I et leUre discours , affectant de se distiuguer par 
des airs dissipes , par des paroles indecentes , par 
des exc^s de joie et des liberies dont ilsse flalteot 
qu^'on leur applaudlt , et dont ils se font un faux 
merite ; mondains jusque dans leurs vetemens : 
et par oil ? par toule la proprele , par tout I'a- 
Justement n par tout leluxe qu ils pen vent joindre 
a la simplicite evangeligue. Ah ! Seigneur , sput- 
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ce done la ces ministres que vous avez sp^ciale*^ 
ment consacres ? sont^ce la les depositaires de 
votre puissance , et e^t-ce en de lelles mains que 
vous avez preteadu livrer votre corps et votre 
«ng ? 

«Honte du christianisme ! disons plut6t^ honte 
de ceux qui deshonorent ainsi ce qu**!] y a de plus 
venerable dans le christianisme ! Quand je lis ce 
que saint Augiistin raconle de certains prStreS 
^thiopiens ^ ou ce que saint Jer6me reproclioit k 
Joymien toucbant les mceurs des prdtre^ d''£«- 
gypte 5 et que je vieas a consider^ que ces in- 
fiddles s^assujetlissoient k une vie si rigpureuse et 
si austere ^ pour meriter seulement Testime des 
peuples ) et pour se mettre en credit aupr^ d^'eux ^ 
j^ai compassion de leur aveuglement. Mais tandis 
que je le deplore avec saint Augustiii , je deplore 
encore plus , comnie ce saint docteur , notre mi- 
sere , de ce que les infideles nous font des lecons 
qu'ils devroient recevoir de nous> : Q grandis 
christianorum miseria J Ecce pagani doctores 
fideliuni factiswU. (August. ) Quel assemblage^ 
dit saint Ambroise ! et comment accorder en- 
semble deux choses si opposees , Teminence de 
la dignite et rimperfection de la vie , une pro- 
fession toute divine et une conduite toute cri- 
minelle ? Honor sublimis et vita deformis , dei- 
fica professio et illicita actio. ( Ambr. ) Abus 
dont saint Bernard se plaignoit si am^rement et 
avec taut de sujet an pape Eugene. Chacun tra- 
\aiUe . lui disoii-il , a devenir plus grand ^ ni«8 
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aucua ne s^etudie a dcvenir plus saint : ^Itio^ 
-rem unumquemgue ^ non7neIioremessedeIectat% 
(Bern. ) Gependantia vraie grandeur^ surtout la 
\raie grandeur du sacerdoce ^ cousiste dans la 
saiatete. Otez^lui ce foad^ yousla detruyuiz ; diji 
moius autrefois etoit-elle soutenue par la uoblesse. 
Dans la loi de nature.^ le droit d^alnesse lui s«rr- 
\oit de litre; et danslaioi deJVIoise^ c^'etoit uoe 
prerogative de la tribu. de L^vi. Mais dans la loi 
de grace ^ oii^ saus acceptiou de personoes ^ les 
pr^tres sont adoiis aux oji^mes mystires ^ c'^est k 
saintet^ qui en fait leplus bel ornement. Saiatete 
j^quise^ non-seulement par rapport au poavoir 
de Tordre dont le pritre est rev^iu coznioe sar 
crificateur du cor^ de Jesus-Christ ^ mais encore 
par rapport au pouvoir de juridictioa qu'il exerce 
comme pasteur de FEgUse de Jesus-Christ. Her 
nouvelez votre attention pour cette secondepartie. 

DEUXifeME PARTIE. 

Ge ne fut point une parole sans effet^ que 
celle de Jesus-Christ a ses ap6tres, lorsquMl leur 
dit : Tout ce que vous lierez sur la terre^.seca 
^ lie dans le ciel ; et tout ce que vous delierez sur 
la terre , sera delie dans le ciel. Les pires et les 
interpr^tes reconnoissent que par la le Fils de 
Dieu soumit aux prMres ^ dans la personne des 
apAtres, toute TEglise ; qu'il les rev^tit d^un 
pouvoir qui s^etend sur tous le$ membres du corps 
nijstique de pe Sauveur^ et qu^il Vy a dans le 
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monde ni ppince ^ ni monarque , qui ne relive de 
cette juridiction ^ aussi aouveraine qu^'elle est uni* 
verselle. 

En voulez-TOUS, Messieurs, concevoir une 
legere idee ? Imaginez-vous un homme qui , d^une 
fortune mediocre et d^une condition obscure , se 
tronve toiit a coup eleve au premier minist^re 
d'un grand Etat , et cela^par la pure liberalite du 
maltre, lequel yeut faire eclater sa puissance 
dans FeleVation de son sujet : Sic honorabitur 
quemcum^jue voluerit rex honorari. ( Esth. 6.) 
Le voila Tarbitre de toutes choses , et les plus 
iniportantes affaires ne se conduisent que par lui ^ 
cVst lui qui distribue les faveurs , lui qui assigue 
les recompenses, lui qui fait les heureux et les 
malheureux^ -ses ordres sont recus comme des 
ordres superieurs, et tons les inter^ts du prince 
lui sont' confies. Qu^un rebelle, quMn criminel 
ait sa grace a obtenir , c^est a ce mediateur qu^il 
s^adresse , et par TeiHcace de cette mediation , le 
plus coupable est en un moment retabli dans tons 
ses droits et dans toutes ses esperances. Jamais 
entendit-on parlerd^un tel credit ? et dans ce que 
TEcriture nous a marque de celui d^Aman , y a* 
t-il rien qui puisse Tegaler ? Je ne m^en etonne 
pas : car les princes de la terre n'ayant qu^un _ 
pouvoir born^ , ils n^ont garde de le communis 
quer avec si peu de reserve, Mais il en est tout 
nutrement a Tegard de Dieu : comme s^randeur 
est infinie , il pent , sans lui rien 6ter , en faire 
part a' tjni il ^ plait : or , il Fa , poiir aiasi dw^ 
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deposee toute eatiere eatre les mains de ses Qii- 
nislres^ et c^est la belle reflexion de saint Cbrj- 
sost6ine dans ses doctes comiiientaires sur le sa- 
cerdoce. Quelle merveille? qui le croiroit? Le 
serviteur est elabli juge sur la terre , et le Mattre 
dans le ciel rati6e toutes les sentences qxxil porte: 
Senfus sedet in terrd ^ et Dormnus sequitur sen- 
tcntiam} (Chrys.) le ciel re9oit de la terre la 
regie et k forme de justice qu^il doit suivre : A 
terrd judicandijbrmam coelum accipit. (Idem.) 
De sorte^ ajoute saint Gyprien^ que le jugement 
des prStres est comme le jugement anticipe de 
Jesus-Christ m^me : Anticipatum Christijudi^ 
cium} (Cypr.) encore ce jugement du prSlrea t- 
il cet avantage ^ qu'il conf(^re la grace ^ qu^il ef- 
face les peches ^ qu''il convertit les pecheurs ea 
saints : ce que n'^aura point le dernier jugemeot 
que prononcera le Sauveur du monde k la fia 
des^^cles. - 

Voila ^ Messieurs , le ministere de reconcilia- 
tion que Dieu vous a commis. Yous kXes ses de* 
legues , et si j^ose user de ce terme, vous Ates 
$es plenipotentiaires ^ pour conclure ceite grande 
paix qui se traite entre le ciel et la terre ^ entre 
Dieu ofijgnse et Thomme pecUeur. Cest a vous 
que le createur du mond^ remet sa cause et ses 
inter^ts cVst a yous qu^il dit encore plus qu^a 
ses propli^tes : Judicate int^r me et vineam meam} 
(Isai. 5.)jCet homme est pecheur ^ il m''a outrage, 
jl a blesse ma gloire^ je pourrqis le juger moi- 
me J mais je uff^en rapporte a yous. Tout en- 
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Mmis qit^iletoit ^ fe le tiendrai pom* ami d^s-que 
Voiis Taurez declare tel ; il ne s^agil pcmir lui que 
de 5e rendre digne de Tabsolution que vous lui 
tionnerez; da moment que vous lui aurez\par- 
^OQue ^ je lui pdrdoune ^ et toutes les port<^ da 
^ei ^ qui lui etoicnl fermees ^ s^ouvriroDt pour le 
TOcevoir. Voila , dis-je ^ miuistresde Jesus-Christy 
<eomvient Dieu vous parle ; et vo3a de quoi tou^t 
FEglise ]e doit glorifier , eomme ces troupes 6^ 
"ddies de Tevangile : Et glor^ayerunt Deum ^ 
4fiii dedit petes tatem talem hominibus; (Mattb-b 
€.) car^ en c^nsequeiice de ce ponvoir absolu^ 
on pent dire que tout ce quHl y a de plus saint 
^deplus sacre est en Voire disposition. Les graces 
•scHit les richesses iae^mabtes que le Sauveur di'S 
^ommcs aoQs a acqiiises pat son sang^ mais vous 
«n £tes les dispensatettrs^ c^iest vous qui conferee 
•aux ames lenr pf emii^re innocence , vous qui h 
leur fiiites retrouver lorsqu^eUes Tont pcfrdne^ 
'^pus qui leUr paiiag>0E le pain de vie pour les 
tiburrir^ qui les diriges dans les voies de I'eter-* 
nite y et qui les pooduisez j usque dans le sein de 
Dieu. 

Apr^ t)ela serons-^nons surpris que les plut 
^nds moHarques du monde aient eu tant d^e- 
l^ards ) et temoigne tant de r^v^rence pour les 
pr&tres \ 'qu\in Constantin ^ reV^tu de (a poui^re 
royale ^ n'^ait pas ose s^asseoir le premier en pre- 
sence des Peres d'un conclle; qu^'une imperatriee 
se soil fait un honneur et tin merite de servir k 
€a table vm e%s&que ^ el que de tout temps leres- 
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pect des princes envers les pr^tres alt ete.la'j^oi 
iilustre marque de leur religion ? Non , Mesaeors ^ 
tout cek n^a rien que je ne comprenne aisemeat ^ 
puisque la foi leur decouvroit dans les pretres 
une puissance biea au^essus de leur grandeur. 
Mais ce qui m^etonne et ce qui me paroit inexca- 
saUe^ c^'est que ces pretres^ si distiugues des 
autres hommes par leur miuistere ^ n^aient pas la 
purete des anges , ou ne s^eSbrcent pas d'y par- 
venir: car d^ns toutes ces preeminences^ j^apercois 
taut de motifs de saintete^ que je nesais de qum 
ils doivent ^tre plus accables ^ ou du poids de 
leurs honneurs^ ou du poids de leurs obligatimis. 

Venous an detail. Comment un homme ^eut- 
il s'*entremettre d^une recondliatioa aussi sainte 
que celle des pecheurs avec Dieu ^ sHl est lui-* 
m^me ennemi de Dieu ? C^etoit le raisonnemeat 
de saint Gregoire ^ s'instruisant soi-m^me^ et se 
considerant Gomme Tintercesseur et le patron de 
tout le peuple chretieu : Qud enim fiducid pro 
peccatis alienis itUercessor venio ^ ofyud quern de 
propriis securus noti .sum? (Greg.) De quel 
front , disoit-il dans un sentiment d^humilite , et 
ayec quelle assurance irai-je demander grace poor 
les peches de mcs freres ^ lorque j^ai ^.trembler 
pour mes propres peches? Cest pour celaque le 
Sage nous represent ed''abordl^pretre unia Dieu 
par la grace ^ agr^able a Dieu f)ar la saintete de 
ses vertus : Ecce sacerdos magnus ^ qui indiebus 
sids placuil Deo^ et inventm est justus ; (Elcd. 
440 ensuite qu'il nous le fait voir devant le 
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t^e de Dien , en qualite de pacificateor et de 
reconciliatetu' : Et in tempore iremundue f actus 
est reconciliation ( Eccles. 44.* ) 

Comment un booime peut-il s''ingerer dans Tad- 
ministration des saeremens de Jesus-Christy et 
verser sur les fiddles les merites et le sang de ce 
Dieu sauveur^ avec des mains impuresP A est 
vrai y malgre Findignite du ministre, ce sang a 
toujours son prix ^ et Fefficace des saeremens est 
iadepeodante. Aussi ne Teux-je rien conclure au 
pr^>udice du fid^e qui les recoit ^ mais du prdf re 
dont il les ref oit : car ^ comme le predicateur ^ 
selon la terrible parole de rAp6trey pent dbveuir 
UQ reproiive en conVertissant tout le monde ^ ainsi 
arrive-t-il (6 ptensee bien humiliante pour nous. 
Messieurs ^ et verite d''aufant plus capable de nous 
Goafondre ^ qu^'elle est confirmee par de plus Tre- 
mens et de plus funestes exemples ! ) ainsi ar*- 
rive-t-il souvent que le prfetre enrichissant les 
autres des tresors de TEglise^ n^en retienne riea 
pour lui ^ que le m^ne sang avec lequd il puriBe 
les autres ^ et leur fournit de quoi acquitter leUrs 
dettes y serve a augmenter lies siennes; que ce 
qu^il presente aux autres comme les saeremens et 
les moyens de leur salut , lui soit une occasion 
de iraine et une mati^e de damnation* Je ne 
m'^explique pas davantage : poursuivons. 

Comment un homme peut-il entreprendre de 
ju^er y de condamner \ d^absoudre ^ dans des das- 
positions toutes criminelles? Car pour ^tre jiige 
et pour en £ure Foffice ^ il doit (&tre exempt d« 
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toiite passkm ^ exempt de tout inter^t , exem|y| 
de tout respect hurnain ^ exempt de tout reprocbe. 
Ce sont les qualit^s qu^exige de ses ministres la 
justice des liommea : tires la consequence^ et 
voyez ce qtiVxige 4 plus forte raison la justice de 
Dieu. Je \ous le laisse a mediter ^ et je roW^teik 
Ib remarque de saint Augustin. EUe m^a frappe, 
et elle oonvienl parfaitement k mon sujet. Ce 
P^re examine pourquoi le Fils deDieu ne\ouIiit 
pas porter un arr^t de coudibmnation coBtre cette 
fenune adultire que les Juifs produisirent decani 
lui : Nemo te contlemnai>it ^ nec ego te condem* 
n<Ao : (Joan. 8.) et apr^ avoir expose la-<[essus. 
les raisous ordinaires ^ il en a joute uoe qui ^ pour 
n'elre pes la plus natureUe, n'est pas la moins 
mysterieuse ni la moins instructive. Cest ^ dit oe I 
saint rloctenr^ parce que le Sauvear monde 
etoil encore charge de nospeclies ^ et que portasi 
sur sa personnc innocen t e Ic caract ere de pecheur ^ 
y ne crojoit pas devoir se constiluer juge , msii | 
se reservoil au temps oiSi il auvoit saiisfait pour 
DOS offenses. Belle le9on, mes fr^^res, reprend 
saint Augmlin : nous a^prenons de Ui quels doi* i 
vent ^tre ces juges que Dieu a cfaoisis pour excr* I 
cer son autorite el sa justice dans le tribunal da 
la conscience. Si ce ne sont pas des saints ^ cVst- 
a-dire , si ce sont des bommes semblables au resle 
4es bommes ^ des bommes foibles ^ des bommes 
passionnes^ des bommes impatiens et coleres^ 
des bommes sensuels et amateurs d'^eux-m^mesy 
^ Uojomes suj^ »ux iijiteaiperances ^ aux ine^ 
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tons les vices ^ quelle confiance meriteront-'ils ^ 
quelle creance s^attireront-ils , qneb jugemens 
donneront-ik. 

Enfin ^ comment un homme peut-*Il: repandre 
Fedification dans FEglise et y servir ie module , 
avec nne conduite peu regult^re et m^me abso— 
lument dereglee? Void ^ Messieurs , un des points* 
les plus essentiels , «t qui regarde un de vos de- 
voirs les plus indispensables : ne le perdez pa^- 
Quelles idees devons-nous concevoir des pr^tres 
selon Tesprit et les 6gures de revangile? Ce sont 
des flambeaux allumes poureclairer l^glise : Fos 
estis lux mundi^ (Matlh. 5.) Ce sont des villesi 
placees sur le sommet des montagnes ^ afib qu^on 
pnisse de toutes parts les' apercevoir : Cisfitas 
Siipra montem posita. (Ibid.) (Test le sel de la 
terre ^ doat la verta commnniquee aux corps les 
preserve de la corruption : F'os estis sal terras* 
(Ibid*) En un mot ^ ce sont dans le christianisme 
des r^Ies sensiUes et animees. Titres specieux , 
mais litres qui^ bien Ichh de rchnnsser par leur 
eclat noire gIoire\ redoublent, si nous ne lesF 
souf enons pas , notre confusion ^ et nous rabaiissent 
dans Festime commune autant quails devroient 
nous y elever. Pienez garde , je vous prie; Oui^. 
tout homme adapte au saecrdoee de Jesus- 
Christ y dcMt se- regarder comme un exemple pu- 
blic , et vivre comme si teute la terre avoit les^ 
jeux attiic'hes sur lui et etoit temoin de ses ac- 
tions^ IL doit itre persuade' qii^'il n^j a rien de^ 
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mediocre daua les fautes qui lui echappeat , paree 
qu^elles sont accompagnees de scaadale ^ et que 
si les injures faites a sa pecsonne en deviennent 
plus grieves et sont d'^une nature particuliere ^ de 
meme les peches qu''il commet^ contractent une 
iudignile personnel le par la saintete de son etat. 
II doit s'bunailier de voir des laiques qui Tegalcnt 
en perfection ^ mais surtout il doit se confondre 
d^en voir qui le surpassent^ II doit bien se coa- 
vaincre que mille choses peuvent ^tre permises 
aux gens du monde^ et lui etre defendues^ 
qu^elles peuvent e Ire sans consequence dans les 
gens .du monde ^ et itre des crimes dans lui selon 
Topinion xnSme du monde. Car le monde ^ tout 
profane qu 'il est, n'^en )uge point autrement que 
nous , et sou vent il en juge encore plus rigou- 
reusement que nous : ou si le monde ne noas 
oondamne pas ^ ce n^est que pour tirer de bous 
me pretendue justification de ses desordres. 

Ah ^ combien de fois ( je n^y puis penser qnV 
Tec la plus vive douleur , et vous en ^tes touclies 
comme moi^ Messieurs)^ combien de fois les de- 
reglemens des pr^tres ont-ils autorise les \ices ^ 
et servi de prelexte a la licence des moeurs ? Le 
libertinage qui. n^osoit se montrer^.et se tenoit 
cache dans les tenebres^ a leve le masque depuis 
qu'il s^est vu iutroduil jusque dans le sanctuaire. 
li''impiete n'*attendoit que oe «ecours de la mau- 
vaise edification des pr^tres pour se fortifier et 
pour s^etendre. Les simples out cr\^ qnjls poij;' 
Toient lc§ imiter et les suivre , puisque ce sout 
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lean condttcteurs ^ les libertias onl ronclu'qu^ik 
pouvoient pcatiquer ce que les pr^tres prati— 
quoient^ puisque ee sont les docteurs de la loi, 
Les premiers se sont emaocipes a faire ce quails 
avoient aaparayant en horreur;; les autresse sont 
confirmes dans ce quails faisoient^ et Tont fait 
avec plus d^audace. Le scandale a ete general : 
. le sacerdoce est toinbe dans le decri ^ les eccle— 
siastiqiies dans le mepris. L^Eglise en a g^^mi ^ et 
jamais Jerusalem pleurant ses pr^tres r^dnitsdans 
. une dure captivite ^ ne versa plus de larmes^ ni 
ne fut plus sensiblement affligee. 

Mais si les pretres ont ete ainsi exposes aux 
xnepris des peuples ^ a qui doit-on s'^en prendre? 
est~ce aox peuples memes? Mais ^ repond saint 
Ambrqise ^ comment les peuples respecteroieut— 
ils un bonime qui avilit son caract^re ^ et qui 
dans sa couduitese rend en tout serablablea eux ? 
Quomorid enim potest obsen^ari a populo , qui 
nihil habet separatum a populo ?. ( Ambr, ) 
Qu''adinireront-ils dans sa personne , s'ils s^y re- 
connoissent eux-m^mes^ et toutes leurs irpper^ 
fections ? Q^uid in illo miretur^ si sua in illo re- 
cognoscat P \ Et le moyeu qu'^ils aient 

de la veneration pour celui en qui ils relrou vent 
tout ce qui le^ fait rpugir dans eux-m^mes? Et 
si quas^ in se erubescit ^ in eo quern venerandum 
arbitratur , offendil? (Idem.) A qui done , je 
le repole , FEglise adressera-t-elle ses plaiutes ^ 
si ce nVst aux auteurs de ce scandale ^ et quel 
droit uVt-eile pas de leur dire avec le mem* 
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xele et la m^me indignation que le Propb^fe? 
f^os autem recessistis de vid^ et scandaUzastis 
plurimos in lege; (Ma)ac. i.) Ycms^ ministres 
de mesautels ^ vans qui deviez sanctifier le monde 
par vos exemples ^ aussi bien que par vos paroles 
et vos instructions^ vous 6tes sortis de mes ^oies^ 
et vous aves entraine apres vous les foibles. Voiis 
avez detruit d^une maiu ce que vous batissiez • 
de Tautre; et tant d'ames que vous aviez faitnaU 
tre en Jesus-Cbrist par Tefficace et la verln des 
sacreraens ^ ont re9U de vous la mort par la liai- 
son qu^elles ont eues avec vous ^ et par les efiets 
eontagieux de votre conversation . Jusf es reproches^ 
mais reprocbes eneore plus terribles ^ si nous j 
a}outons les noenaces du Dieu vivant. €ar si la 
fustice de Dieu doit Hre si exacte dans le compte 
qu'^elle demandera a tous les bomoies des devoirs 
de leur profession^, elle ira jusqu-a la rigueur par 
rapport aux pr^tres. Jesus-Cbrist leur avoit con- 
fie ce quUl avoit sur la terre de plus clier , ses 
ir^res ^ le prix de sa croix ^ les brebis de son trou- 
peau. lis en devoient ^treles sanctificateurs:que 
tera-ce d^'en avoir ete les corrupteurs ? H faudroit 
peut-^tre^ Messieurs^ adoucfr cette expression: 
mais laissoBS-lui toute sa force. EUe ne vous don- 
Berai rietva entendre qui passe vos connoissances^ 
et qui ne vous ait plus d'une Cms renapll le coeur 
d^amertume.. 

Voila ce qui fatsoit trembler fes saihfs : et entre 
fcs autres^ voila cequifaisoit trembler saint Jerftnie. 
Cetcttt rornemeiU du desert . bii^a loio< d.^eaitU' 
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le scandale^ c^etoit dans TEglise , non-seutetnefit 
un docteiir ooDsomme y mais un ixiodele de p^— 
aitenee et de saiolete. Toutefols ce docteur^ c& 
penitent^ ce saint, ne labsoit pas d'etre saisi de 
erainte^ des <Ju^H vcooit a faire celte reflexion : 
Grandis dignitas sacerdotum , sedgrandis ruina 
eorum ; (Hieron.) Cest une grande digiiite que 
eelie des pr^tres, mais leurs chutes vl&i sont que 
plus profondes. Glorifions Diou de la subliniil^ 
du rang aii il ndfks a appel^s; mais craignon& 
encore plus le precipice oil nous pouvons tomber t 
Lastemur ad ascensum ^ sed'thneanms ad lapsum. 
( Idem.) Saint Chry80sl6me va plus loin . et j^au» 
vols peine ii user ici de sa peusee , sll ne nous 
assnroit lui-mAme avoir fail a ce qw**!! avance une 
serieuse attention. Cest dans la seconde hon»elie 
sur les Actes des ap6tres. Non , dit ce dotteur i& 
eloquent et ^ solide , ce n'est pas sans y avoir 
bieil reflechi que je parie ; Non timer^ dice. 
(Chrys.]^ Je ue creis pas que dans Fetat du sa-^ 
cerdoce il y en ail bcaucoup qui se sauvent 5 et 
selon mon sentiment , le plus grand n<5nibre parmi 
les pr^tres est de ceux qui perissent. Quoi qu^il 
en soit de Fopinion de ce Pere , c'est ainsi qu'il 
sVn est fornielleraent el hautemenl explique t 
Ut aff'ectus sum ac sentio , non arbitror intet 
sacerdotes mrdtos es.^e qui saluijiant y sedmulth^ 
f hires qui pereant. (Idem*) 

La concliivsion de tout ceci, Messieurs, c'est 
ce que nous recommande saint Gregoire : ^cou-^ 
4e^^ et n''<mblie% jamais le saluj;aire^vi3;<^u'i|; 
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Toas donae. Yoici en quels termes il s^exprime ^ 
et ce qui compreiid tout le fruit de cette exhor- 
tation. Graignons done, mes chers fr^res, crai- 
guoDs , et appliquons-nous a nous-mdmes cette 
importante le9pii de FApdf re , d^'operer notrei»- 
lut avec tremblement. Graignons qu^apr^ avoir 
ete pr^tres a Tautel, nous ne soyons les tictitnes 
deTenfer^ et qu^apres avoir eu pouvoir sur le 
eiel et sur la terre , nous ne devenions les esdaves 
des demons. Pour prevenir tife malheur , acoor-* 
dons notre vie avec notre minist^re , et fiiisoos 
repondre la piete de Tune k la saintet^ de Fautrcr 
Voulez-vous encore un precis et un abr^ge de 
tous vos devoirs? Le bienheureux Jiistinien nous 
Fa trace en peu de mots : remportez-les avec vous, 
el meditez-les. Accedat sacerdos ad akarisiri* 
bunal ut Christus ^ assistat ut angelus ^ minis-' 
tret ut sanctus , offer at vota popularum ut pon- 
tifex , interpellet pro pace ut mediator ^ prd se 
autem exoret ut homo : (Laur. Justin.) Qu6 le 
prStre approche de Fautel comme Jestis<-Cbrist ^ 
par sa puissance ^ qu'il y assiste comme un ange ^ 
par son respect^ qull y serve comme un saint , 
par la purete de sa vie 5 qu51 y ofFre les vocux 
du peuple comme un pontife , par sa charite en- 
vers le prochain ^ qu^il y moyenne la paix comtae 
mediateur , par son z^le pour la gl(»re de Dieu; 
et qu'il y prie pour lui-m^me comme bomme, 
par son humility et par la oomioissanee de sesfci- 
blesses. De cette sorte , non-seulement il ne sera 
pas coudamne au jugement de Dieu , mais il ira 
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J oontinuer Texercice de son pouvoir aupres du 
souveraiD juge ^ et il s''assiera sur le tribunal qui 
lui est prepare^ pour juger avec Jesus-Christ les 
douze tribtis d^Israel. II accompagnera ce Dieu 
sauveur dans sa gloire ^ et il recevra de sa main 
]a Gouronne dlmmortalite ^ que je yous souliaite^ 
«tc. 
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EXHORTATIONS 

POUR LE CAREME , 

SUR LA PASSION 

DE JfiSUS-CHRIST. 



ToafE Till* 



»8 



Digitized by GoOglC 



,y Google 



EXHORTATION 

SUK LA PRIERE 

DE JIESUS-CHRIST DANS LE JARDIN. 



Et progressas pusiMm procidit in faciem suam , oraBS et 
dicens : Pater mi, si possibile est, transeat a me calix iste \ 
yerumtameu non sicut volo , sed sicut to. 

S*etant avance un peu plus loin , il se proatema le visage 
centre terre , priant et disant : Mon Pere , j'i7 est possible , 
faites que ce ealioe passe , et gu'il ne soit point pour moi : 
cependant , que votre volonte s*accomplisse ^ et non la 
mienne. En saint Matthieu ^ chap. 36^ 

VorLA ^ Chretiens ^ le premier mysf^re et comme 
I''entree de tous les myst^res de la passion du Fib 
de Dieu , que nous deyons mediter pendant le 
cours de ce car^me. C^est la grande devotion des 
ames fIdMes ^ surtout en ce saint temps , de con- 
siderer les soufTrances de leur Saaveur^ et c'est 
de cetle meditation que les saints ont retire des 
fruits si meryeilleux de gr&ce et de saintete. Pour 
moi ^ mes fr&res , disoit saint Bernard , depuis 
le jour de ma conversion^ mon soin le plus or^ 
dinaire et le plus frequent a ete de cueillir , 
comme . Tepouse , ce bouquet de myrrhe , com- 
pose de toutes les amertum^s ct de toutes les 
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douleurs de Jesus- Christ ^ moa sonverala Sel-- 
gneur. Je Fai mis dans men seia , et je Fai ap- 
plique a toutes mes plaies : Ifunc mihifascieu- 
lum colligere et intra viscera. mea collocare cu- 
rai^i^ callectum ex amaritudinibus Domini mei. 
(Bern.) Car comment pomrois-je oublier les mi- 
sericordes d^uu Dieu souffranf ^ ajoutoit ce saint 
docteur ^ puisque ce sout elles qui m^ont donne 
la vie ^ et quel inter^t a^'ai-je pas a les tenir pro- 
fondement gravies dans mon souvenir ^ puisque 
c^est la que je trouve la vraie sagesse ^ que je 
trouve la plenitude de la science ^.que )e tronye 
des tresors de salut quej&trouve enfinun foods 
inepuisable de nieriles? In his sapientiam^ in 
hispIenitudinem scienticB^ in his di^'itids sahdis^ 
in his copiam meritorum, (Idem-.) De la- ^ mes 
freres , coat jnuoit encore le mAmePfepe ^ parlanf 
a ses religieux , de la vient que je Ifes ai si souveni 
dans la bouche ^ comme vous le savez ^ et que je 
les ai encore plus dans le cjoqur^ oomme IHeu le 
sail : car c^est la toule ma pliilosophte ^ c'est a la 
seule connoissance de Jesus qu^elle se reduit ^ et 
de Jesus crucifie : ffcee phihsopMa mea , scire 
Jesum^ ethunc crucifixwn. (Idem.) Telsetoient 
les sentimens^ de ^int Bernard : FsAsone-en les 
n6tres^ mes cbers auditeurs^ et puisque c^est 
pour cela que nous .$ommes.ici assembles ^ com- 
mencons d^s aujourd'hui a etudiercette science 
sublime et surepainente de la charite de notre 
Dieu et de Fa douloujreuse passion, Ce que nous 
,preientc d'abord Tevangile , c'est Jesus-Clirist 
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|iriant dans le jardin , et acceptant aViecune'pleine 
souniission le calice que son P^re lui a destine 
et prepare : V erumtamen non Hcut ego volo , 
sed sicut tu, Arr6tons-nous la^ et pour notre 
^diGcation ^ apprenons nous - m^mes comment 
nous devons en tout nous conformer aux ordres' 
deDicu^ etnoujs resigner a ses adorables volontes. 
Sounxi*^ion d''une n^essite indispensable ^ sou^ 
mission que tout ctiretien doit conserver jus* 
qu«s k la mort ^ et sans laquelle il n^y a point 
de salut puisque le salut devient impossible k 
quioonque refuse d^obeir a Dieu , et ne veut pas 
dependre de Dieu ^ mais soumission qui ^ de 
toutes les verta$ ^ est peut-dtre la moins connue* 
dans le cbristiauisme et la moins pratiquee^ elle 
reufer^ne deux, cboses qui vont partager cet en- 
tretien ;; savoir , le sentiment et Taction ^ 1^ sen^ 
timent dans le coeur ^ et Faction dans la pratique^ 
le sentiment dan^ le cosur^.pour vouloir tout ce 
que Dieu veut .^ et Taction dans la pratique ^ 
pour executer ensttite et pour faire tent ce que 
Dieu veut.: deux devoirs que nous ei^eigne par 
son exemplele divin Maitre qui is^estaneanti pour* 
nou^ ^ et rendu obeissant jusques a la mort; Don^ 
nez ^ s'*il vous plait ^ 4 Fue .et:a Fautre une favo'^ 
rable attention*: 

PREMlfeRE PARTIE. 

Pour comprendre ce que c'est qu^une resignsf-* 
ti<>n parfaite aux ordi'cs de Dieu ^ et qu<9 cett«r 
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sdumiissfoa dii coeur qui coBsiste dans le senti^ 
ment , nous n''avons , chretiens , qu^a icontempler 
le Fils de Dieu prosterne en la presence de son 
Pere , et lui adressant rbumble priere que les 
evangelistes ont pris soin de rapporter. Cest la 
que ce Dieu sauveur nous donne la plus "haute 
idee d^une sainte conformite aux arrets du ciel et 
a toutes les dispositions de la divine Providence ^ 
cVst la qu^il nous fait connoitre toute Fetendue 
qu'^elle doit avoir , et a quel dt^ce de dependance 
elle nous doit reduire tell«ment qu'^il- n-^y ail , 
ui circonstances si rigoureuses ^ ni repugnances sr 
vives et si paturelles ni temps^ ni cotijonctures^ 
ou noire volonte ne soit soumise ^ et oik nous ne* 
reprimions touted ses revokes,. Remarquez cefd y 
mes cliers auditeurs>^ car voila , j^ose le dire , un 
des pbints les plus importans de la morale chre- 
tienue ^ et un des plus salutaires enseignemens. 

Que fait done notre adorable Maltre , retire 
dans le jardin de Gethsemani ^ et se disposant a 
consomwer par une mort ^galement ignominieose 
ct violente , le grand ouvrage* de notre redemp- 
tion P il prie ^ non pas pour une fois ^ mais )us- 
q.u^a trois fois non pas pour qudques momens , 
mais pendant trois heures enftieres^ et dans tout 
le cours de cette oraison. si souvent reiteree et 
si long-temps prolongee , que demande-t-il ? une 
seule chose y et rien de plus ^ une chose qu^it 
prefere a toutes les autres 5 une chose pour la- 
quelle il est descendu sur la terre^ une chose 
qa^il a cherchee dans teute sa vie> mortelle , et 
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quH nc cessera poiat de chercher jusques k son 
deraier soiipir : c^est • mon Diea , P^re tout- 
puissant^ P^re souverainement sage, souverai-- 
nement juste , souverainement saint , que votre 
volonte soit faite, et non la sienne : F^erum^ 
tamen ^ non siciit ego volo ^ sed sicut tu. Pre— 
nez garde , chretiens : il se soumet , ce Fils- uni^ 
que de Dieu , au bon plaisir de son Perc ; il s'y 
soumet dans le dernier accablement de raiQiction, 
et lorsqu**!! semble qu'un deluge de maux ait 
inonde son ame ^ il s''y soumet dans un temps ou 
ce Pire meme qVil vent glorifier par sa sou- 
mission , s^est retire sensiblement de lui , et pa*- 
roitTavoir abandonne^ ils^y soumet, sans trouver 
iiuUe consolation aupres des creatures ^ et il s^y 
soumet , enfin (ie telle sorte , qu'*il agree tout , 
sans exception et sans reserve. Je reprends et je 
m''explique , pour vous faire encore mieux con- 
noltre tout le m^rile d^une resignation si gene- 
rense et si h^roique. 

II se soumet au boa plaisir de son Pere : car 
le bon plaisir de son P6re , eloit qu'il soufirit , 
qu'^il mourut , et que , par ses souffrances et sa 
inort , il procurat le salut de rhomme. Or \oila 
ce qu'il accepte, malgre la nature qui s^y oppose, 
et malgre tous les sentimens contraires quVUe 
lui inspire. En vain se revolte-t-elle:^ en vain ^ 
par la violence de ses revolt es, lui fait-dle dire : 
Transeat h me calix iste; Que ce calice passe ^ 
et que je nesois point reduit a le boire. La grace,, 
per an effort supcrieur ^ prevaut et Femporte t 
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le relour est prompt ^ et , saiis egard a la parole 
que les sens^lui ont en quelque sorte arrachee , 
il en revient bientot au point capital qu'il s'est 
trac^ comme la grange r^gle de sa vie , et qui 
est de ne vouloir que cc que le <;iel a resolu, et \ 
que ce qu''il a determine dans ses immuables de^ 
crets : F^erumtamen , non sicut ego volo ^ sed 
sicut tu, 

II se sonmet : et en quelles conjoncttires ? ah I 
Chretiens ^ en ponvons-nous imaginer de plus 
tristes et de plus desolantes ? cest dans un sou- 
levement general detoutes ses passions contrelui^ 
iD^me;; c'^est ati milieu des plus wides combat^ 
que lui livrciit tour a tour ^ tant6t la douleur h 
plus mortelle :; Ccepit contristari ; (Matth. 26.) 
tan tot Fennui le plus profond : Coepit tcedere ; 
(Marc. 1 4') tantot la crainte et les plus vires; 
frayeurs: Coepit paver e ; (Ibid.) c'est au plus fort, 
de son agonie^ et dans une telle (Lefaillance que le 
sang coule de tons les membres de son corps ^ et 
que la terre en est arrosee : Factus est sudor 
ejus sicut giittce sanguinis decurrentis in ter- 
ram ; (Luc. 22.) c^est ^ a ce qu^^il sembie , dan? 
un delaissement total, et de la part du ciel ^ et de 
la part des honimes. II s^adresse a son P^re, el 
son Pere ne lui repond rien^ les trois apotres 
qui Tont accompagne s'endorment et le laissent 
seul dans la plus sombre nuit et la plus affreuFcr 
solitude. De la done il se soumet sans recevoir 
nulle consolation , surtout nuUe consolation hu- 
maiue* S^il persiste daus la pri^ire , ce nest pas 
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en rue d'^y trouver un soulagement k sa peine , 
mais dans le dessein d^'y prendre de nouvelles 
forces pour la supporter. Aussi Tange que le ciel 
lui envoiene lui rend-il point d'autre office , que 
de le soutenir et de Tencourager : ^pparuit aii^ 
tern angelus de coelo confortans cum. (Luc. 22.) 
Observez cette parole , dit saint Augiistin : YFr^ 
vangelisle ne nous fait pas entendre qiie Tange le 
consola , mais seulement qu'^il le fortiGa : Con-' 
fortans eum. Enfin il se soumet : et a quoi ? k 
tout: c''est-a-dire , non-seulement a la chose, 
mais a toutes( Icis circonstances qui y doivenl 6lre 
jointes ^ non-seu!eaieBt a, la substance de ce que 
Dieu veut, mais a la mani^re dont il le veut^ non- 
seulemefut a la croix , mais h, tons les opprobres 
et;Houtes les ignominies particuli^resde la croix ► 
D''ou vrent qu'il ne se contenle pas de dire : Que 
fce que vous Vdukz se fasse ^ mais il ajoute : Qu'il 
se fosse ^ et qu'il eti koit conime Vous le voulez : 
Non sieut ego volo , seel sicut tu. 

-'Voila , mes chers auditeurs , le vrai modelede 
la soumissioH chrctienne ^ voila en quoi consiste 
cette cionformile de cceur et de sentiment qui 
nous tient toujours unis a Dieu , quoi qu'il or- 
donne de nous , et en quelque situation qu''il lui 
plaise de iious met(re. Etre soumis dans Tadver- 
site cotame dans la prosperite , dans le trouble de 
la passion comme dans la paix^ ^tre sonmis quand 
Dieu nous traite en apparence dans toute la ri— 
gueur de sa Justice qu''il ne prend nul soin de 
nous ^ ou plutot qu^il en use avec nous comme 
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s'W en prenoit nul soin , et qu^il nous eut aBso- 
lument oublies ; ^tre soumis sans recourir an 
monde^ a uue famiile^ a des proches ^ a des 
amis qui pourroient nousetrede quelque soulien, 
et ap^orter quelque remade an mal qui nous 
presse sans rien m&nte attendre de la grace , je 
dis rien de sensible ^ qui puisse nous adoucir I'a- 
mertume du calice queDieu nous presenter sans 
avok d''autre ressorurce , ni d'^autre asile , que 
Fautel et que roratoire , non pas pour y deman- 
der a fttre decliarg^ , mais h etre seconde et coo- 
forte ^ et du reste ^ pour y temoigner une fidelite 
inebranlable et une pleine resignation ^ ^tre sou- 
mis avec une determination enti^re a tout ce que 
Dieu voudra ^ coAime il le<YOudra ^ et dans 
dre (\u^il le voudra ^ c^est la ^ encore une fois ^ 
ce que j'appelle une veritable conformity d'es- 
prit et de volonte avec Tesprit et la volonte de 
Dieu. De tous ces points ^ qu^il en manque uq 
seul ^ je n''ai plus cette soumission que mon Sau- 
veur m^a enseignee. par son exen|ple ^ et je ne 
satjsfais pas au devoir de la religion que je pro- 
fesse , ou je n'y satisfais qu''a demi. 

Car^ pour en venir au detail ^ de me confonner 
au bon plaisir de Dieu qnand rien ne me mortlfie, 
quand rien ne contredit mes inclinations ^ quand 
jeme vois dans un etat commode par lut-m^me, 
et qu'il ne m"'an'ive rien de desagreable et de fii- 
cheux , est-ce la une vertu de chretien , et seroit- 
ce m^me une vertu de philosophe et de paien? 
U est vrai neanmoins que je dois^ en cet elal 
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«omme .en tout autre ^ me soumettre au gre de 
Dieii^ mais ea inline temps ma soumission me 
doit ^tre bien suspecte : j'ai bien lieu de m''en 
defier^ et je dois dire a Dieu : Seigneur^ je veux 
maiiitenaDt ce que vous \oulez^ mais apr^s tout^ 
parce que vous ne voulez que ce qui me plait ^ 
je u'^ose presque compter sur une resignatioa si 
douce et si aisee : car c^est plut6t yous qui vous 
conformez h moi ^ qiie moi qui me conforme a 
vous^ et selon que les choses succMent^ c^est 
vous qtti faites ma volonte, plut6t que je ne fais 
la v6tre. Cest trop, mon Dleu^ c'est trop me 
meuager et trop m^epargner :^ mais ^ afiu de me 
conuoitre ^ afin de voir si je suis ea effet dans la 
disposition d'*UH coeur solidement et cfaretieaue- 
meat soumis ^ eprouvez>moi ^ frappez-moi ^ affli- 
gez^-moi : Probd me ^ Domine ^ et tenta me. 
(Psal. a 5.) Faites-moi passer par le creuset et 
par le feu de la trtbulation : Ure renes meos et 
cor meum^ (Ibid.) c^est ainsi que je pourrai sa- 
voir s\ ce n''est point par un effet de mon amour- 
propre que j''accepte ce que vous mVnvoyez et 
que je m'y resigne ^ si ce n'est point parce qu''il 
m^est utile selon ie monde , parce qu il m'est ho- 
norable et agreable. Sans cctte epreuve de Faf- 
fliction et de la souSrance ^ je n'^oserois vous jre- 
pondre de mo& coeur ^ ui en &lre garant : Proba 
ine^ Domine^ et tenta me. 

De m^me , chretiens , si je ne me trpuve do- 
-cile et souplesous la main de Dieu, que lorsque 
mes passions sont dans le calme , que lorsque je 
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tie sens en moi nulle agitation ^ que lorsqu^ir n« 
s^elive dans mon ame nul mouvement qui me 
porte au murmure et a la resistance ^ quel sacri- 
fice fais*je'a Dieu, et ma patience peut-^lle itre 
a ses yeux d'^un grand prix ? Je n''ai nul ennemi 
a vaincre^ je n^ai uulle \ictoire a cemporter^ je 
n^ai presque qu^a suivre le sentiment naturel qui 
jne conduit, II ne nrest pas difficile alors de 
m'^ecri^r dans la ferveur de la me4italion : Que 
voire volonte s^accomplisse^ .6 mon Dieu : Fiat 
voluntas tua, (Mattli. 26,) Mais ;quand je suis 
<lans Tardenr d^une passion \io]ente ^ qui. s^est 
emparee de mon esprit, quaud toutes les. puis- 
sances de mon ame sont dans le desordre et dans 
la confusion , quaud la raison elle-m^me parott 
choquee, et que toutes me& reflexions, qve ^ 
toutes mes connoissances nc serve nt qu^a m^aignr 
clavautage et a m^animer : au milieu de cette 
tcnipete et de ces soul^vemens involontaires , 
mVrracher en quelque sorte a moi-m^me., me 
renoncer moi^m^Qie pour rendre hommage a 
la providence de Dieu , et pour lui dire : Non 
sicut ego volo , sed siciU tu : II n''importe , Sei- 
gneur^ nayez point degard a ce que je soutai- 
lerois ^ ui a ee qui me sembleroit meme plus rai- 
sonnable, plus juste, plus saint ^ vot|s IVvez au- 
trement regie, ccla me sufHt : demeurer fqrme ' 
dans cetle disposition , et ne m^en pas departir I 
«n .moment , c'^est ce qui m^ distingue devant I 
lui .et ce qui ra^el^ve aupres de lui : pourquoi? 
parce que c'esi ce qui FUonore , parce que cest 
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qui le fait triompher dans moi de lout moi-m^oie, ^ 
en le faisant triompher de tout ce qu^il y a de 
plus vif et de plus intime dans mes incUaations 
et dans mes desirs. Heureux qu'il m^en coutat 
une agonie pareille k celle de mou Sauveur ^ 
heureux que tout couvert comme lui de mou 
sang^ je pusse mille fois redire aprfe lui , et par 
proportion, comme lui : F^erumtamen non sicut 
*volo ) sed sicut tu, 

Mais si Dieu , dans Torage dont nous sommes 
ussaillis , s^eloigne de nous , ou , pour parler plus 
juste, si Dieu se comporte en vers nous comme 
s'il s'^etoit eloigne de nous : car voila quelquefois 
comment il traite une ame affligee ^ la livrant en' 
apparence a elle-m^me, ne lui donnant nivues, 
Hi lumi^res , ni gouts : tout la rebute , tout cou- 
tribue a lui faire sentir le poids de sa peine. Eu 
quel abattement elle tombe! Coepit contristari^ 
quel ennui la saisit et la desole! Coepit tcedere } 
quelles sombres reflexions Tinquietent et la tour- 
mentent ! Coepit pavere, Sa foi vieiit au secours , 
et lui dicte interieurement d aller k Dieu : elle 
y va^ mais elle le cUerohe et ne le trouve point. 
Elle frappe a la porte. mais il semble que le ciel 
^t ferme pour elie il semhle quMl n^ a point 
de. Dieu qui Tecoute. Du moi as c^est ce que les 
ennem's de son salut lal repiocheut^ cVst ce 
que la nature et les sens ne cessent poiii^ de lui 
suggerer : Dutn dicitur mihi guotidie : Ubi est 
Deus tuusP (Psalm, /yi,) Peul-Stre se reucoatre- 
t-ii un ministre du Seigneur qui , comme Tango 
Tons ?iut ^9* 
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envoye d^en haut , la relive ^ la rassure , la ra- 
nime : Apparuit ei angelus corifortans j mais 
c^est seulement un appui pour ne pa^ succoniber, 
et^ non . point un adoucissement qui lui rende la 
"psfix et qui fasse couler sur eHe quelques gouttes 
d§ ronction divine. Or, dans cette sicheresse et 
d^ns<;et accablement , puis-je 6tre bien resigne 
aux prdres de Dieu ? oui, je le puis, et je le dois. 
Car quaud ou me dit qu'il faut ^tre soumis au 
bon plaisir de Dieu , il iie s^agit pas du temps 
dQ la consolation spintuelle, lorsque Dieu me 
remplit des douceurs de son esprit et de Tabon-^ 
da&ce de ses graces. On sait assez (jue riep ne 
nous est penible en cet etat , et que nous discos 
aT^ )a m^me confiance que David : £go dixi in 
abundantid med : Non moy^ebor in ceternum, 
(Psal^i. a4») Combien de fois dans une commu- 
nipa ou Dieu se faisoit sentir a moi, dans les 
saintes ardeui-s d\ine priere ou "je m^entretenois 
avec Dieu , dans un ravissement de mon coeur 
que Dieu touchoit, que Dieu embrasoit, que 
Dieu transporloit, lui ai-je proteste que jenW 
fojs eternellement d^autre volonte quelasienne; 
fst falloit^il beaucoup prendre sur moi pour lui 
parler 4e Ja sorte? Que dis-je? et eloit-rce moi 
qui parlois alors^, ou n''etoit-ce pas Tesprit dc 
I)ieu qui parloit eu moi et pour moi? En quoi 
dotic je puis bien marquer ma soumission , mais 
une soumission fehne et constante , mais une 
. soumissioii solide et de quelque valeur dans Fes* 
time de Pieu ^ ' g'*est Iprsgue toutes les Jumiires 
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(jni m^eclairoient vieVinent a s'^telndre^ c^est 
lorsque toute la ferveur qui m'excitoit et qui 
m'emportoit y vient a se refroidir c^est lorsqiie 
toutes larmes qu''une certaine tendresse de 
coeur et de devotion me faisoit r^pandre, sont 
Tenues a secher^ et que toutes ces douceurs 
secretes qui m''attachoient ^ se sont tournees en 
aridites et en degouts. Car ^oila Teciieil ou Ics 
ames qui paroissent les mieux afft^rtinies , ne sont 
.quetrop sujeltes k echouer : c'est la qu^elles com- 
mencent a se dementir : Aifertuti faciem tnamy 
et foetus sum conturhatus. (Psalm. 24.) Mais 
c'est en ces temps d'epreuve que je dois m'armer 
de toute la force chretienne ^ et faire k Dieu une 
sainte violence pour m'approcher de lui , malgre 
ses rebuts apparens : f^erumtamen ^ nan sicut 
ego volo ^ sed sicut tu, Vous me delaissez ^ mon 
Dieu :) mais je ne vous delaisserai point. Vous me 
delaissez en me privant de cette presence sen- 
sible dont vous favorisez vos elus ; mais je ne 
vous delaisserai point en perdant cette union 
inviolable et essentielle que vos elus ont avec 
vous et quails doivent toujours cons'^rver, Au 
contraire^ plus je me verrai abandonae de vous ^ 
<m plus je croirai P^tre, plus je m'^abandonnerai 
a vous ^ et avec les simples vues de la foi qui me 
cestent^ je vous dirai tout ce que je vous disois 
en ces jours de benediction et 4e paix , ou vous 
daigniez vous communiquer a moi et me gratifier 
de vos plus doux entretiens et de vos plus con- 
solantes visites : F'erumtamen ^ non sicut ego 
"volo^ sed sicut tu. 
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De ^ sans chercher ies vaines consolations da 
monde^ et sans avoir rec6urs a des parens, a des 
amis qui pourroient la dissiper, et en qnelque 
mani^re la dedommager de ce qu''elle ne trouve 
point aupres de Dieu^ une ame soumise ne vent 
que Dieu, et de quelques epines que la voie ou 
«Ile marche soit semee, il lui suffit de savoir que 
c'est la voie de Dieu, et qu'elle y est par la 
Tolonte de Dieu. Cette seule pensee lui inspire 
un courage qui k dispose a tout , et qui lui fait - 
accepter tout. Je dis tout , sans restriction et shds 
choix. Car k quoi je ne puis trop prendre garde ^ 
c^est que ce ne seroit point encore assez, etmeme 
que ce ne seroit rien pour moi de me soumettre, 
si ma soumission n^etoit universelle , et si je pre- 
tendois me resigner a une chose et non a Tautre. 
Dfe que Tune et Tautre se trouvent egalement 
marquees du sceau de la volonte de Dieu , Tune 
et Fautre , sous cet aspect , me doivent etre 
egalement sacrees , puisque la yolonte de Dieu 
est , dans Tune comme dans Fautre ^ egalement 
respectable et adorable. Quel calice le Fils de 
Dieu consent-il a boire? celui que son P^re lui 
presente , celui que son P^re lui a choisi, ceW 
que son Pere lui en voie par le ministere de 
l^ange , et non pas celui qu'il sVst prepare , ni 
qu^il a choisi lui-ni^me : Calicem quern dedit 
rnifii Pater, (Joan, i8.) Si j'avois moi-meme a 
me prescrire m^ peines, roes disgraces, ires 
mortifications , mcs humiliations ^ si je pouvois , 
a mon gre et selon mon gout , prendre Fuae et 
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laisser Tautre , autant quW j aiiroit de mon gout 
et de moa gre , autant y auroit-il de ma volonte^ 
j'eatends de ma propre volonte. Or^ ce qui s^ap- 
pelle ma propre voloat^ , ne peut compatir avec 
la volonte de Dieu» ou plut6t avec uae sincere et 
veritable soumission a la volonte de Dieu : pour- 
quoi? parce que Tessence de celte soumission est^ 
que toute propre volonte soit aheantie dans moi ^ 
et comme absorbee dans la volonte de Dieu. 

Aiosi je dois reconnoitre Tillusion de ce Ian- 
gage si commun dans le cliristianisme , et que tiea- 
nent tant d^ames pieuses du reste , et regulieres 
dans leur condiiite. On dit : Je veux bien souffrir , 
puisque DieuTordonne^ maisjevoudroisquecene 
fut point ceci ou cela. On dit : Que Dieu m'afflige 
d'une infirmite ^ dWe maladie^ je la porlerai 
s^ns me plaindre : mais je ne puis vivre dans 
r^baissement ou je suis , ni digerer les outrages 
que je re9ois et les traitemens iudignes qii^on me 
fait. On dit : Que Dieu mefrappe dans mesbiens^^ 
^ je les lui offre tons , et il est le maitre : mais que 
ma reputation soit attaquee , mais que cet Uomme 
Temporte sur moi , et que mes droits soient si 
injustement blesses:; mais que le repos de ma vie 
soit sans cesse trouble par les chagrins , par les 
humeurs , par les contradictions perp^tuelles de 
cet esprit bizarre et inquiet ^ c'*est ce qui ne me 
parplt pas sout enable. Voila comnient on s^ex- 
plique^ et le sentiment oi Ton s'entr client : mais 
c''est en cela m^me qu^on s'egare et qu^on perd 
toute soumission ^ parce quVn en a qu^une im- 

39* 
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parfaite et bornee. Car ce calice qu^on rejette 
c^est justement celui que Dieu nous a destine par 
sa providence et par consequent celui qui nous 
doit sanctifi^r^ celui qui doit etre la matiere de 
notre obeissance et qui en doit faire le merite : 
Caliccm qmm dedit nuhi Pater* Tout autre 
nous seroit inutile ^ parce qu^i] ne nous ^endroit 
pas de la main de Dieu , et que ce n^est point 
par celui-Ia qu'il lui a plu d'eprouver notre sou- 
mission ^ ni a oelui-la qu^il a voulu attacher notre 
salut et notre perfection. D'ou il s^ensuit que, si 
je veux Atre soumis a Dieu, je ne dois rien ex- 
cepter : rien, dis-je, non-seuiement par rapport- 
aux choses, niais m^me par rapport aux moindres 
circonstances des choses. Et en effet, remarque 
saint Thomas , ce que Dieu veut , bors des con- 
jonctures ou il le veut , et sans les circonstances 
avec lesquelles il le veut , n^est plus , a le bien 
prendre , ce qu^il veut. Dire done : De la part 
d^un autre , je supporterois cette parole ce tne- 
pris, ce refus^ mais de la part de telle persooDe, 
c^est ce que je ne saurois dissimuler ni tolerer. 
Dire : En d^autres rencontres et dans un autre 
temps, je me tairois^ mais maintenant, il faut 
que je me contente et que j^eclate. Penser de 
la sorte, et 6tre ainsi dispose, n^est-ce piis vou- 
loJr faire la loi a ,Dieu ? Cette circonslance dtt 
lieu , du temps , de Tocdasioh , de la personne, 
est-elle moins depeadanfe de lui et de sa stiprftme 
Tolonte que tout le resle ? 

Ab ! Seigneur, que la 'nature est ing^iense 
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|>our d^fendre ses interSts 5 et que le coeur de 
rhomme , jaloux de sa liberie et impatient sous 
le joug^ devlent adroit a s^autoriser contre \ous 
et a justifier ses revokes ! Trop long-temps . moa 
Dieu , et trop souvent j'ai moi-m^rae ecoute lf?s 
faux pretextes d'un esprit aigri , d''un esprit anime^ 
d'*un esprit rebelle , et j'en ai suivi les mouvemens : 
mais il faut enfln qu^il pHe ^ et apres un exemple. 
comme le v6tre, il ne lui est plus permis d^avoir 
d'^autre sentiment que celui d^une humble et 
d'^une aveugle souinission. Soumission dans les 
plus facheux revers et dans les plus tristes acci- 
dens ^ soumission dans les calamites , dans les 
besolns • dans les traverses , dans toutes les mi- 
seres de la vie soumission nialgre les repugnances , 
malgre les soul^vemens de coeur , malgre tout le 
bruit et tons les retours des passions les plus vives 
et les plus ardcntes^ soumission au milieu des 
pins profondes ten^bres ^ au milieu des decoura- 
gemens ^ des desolations ^ des langueurs ^ et sans 
nulle goutte de cette rosee celeste que vous faites 
c6uler , Seigneur ^ a certains momens et sur cer- . 
taines ames; soumission toute pure et toute sur- 
naturelle^ ou ne se mfele rien d''hum^in , rien de 
tout ce que le monde me peut ofFrir pour me 
soulager , on pour mei distraire ^ soumission ge^ 
n^rale et c6mpl^!te qui embrasse tons les evene— 
mens^ qiiels quails soient ou qu^ls puissent ^tre ^ 
et dans cbaque eveneraent , jusques aux plus le- 
g^res particularit^s. Car telle est , mon Dieu , la 
soumission que je vous dois ^ et dout je ne puis 
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me dcpartir sans oublier ce que vous Ates ct ce 
que je sub. EUe a pour moi bieu des difficultes, 
et j'y trouve dans moi bien des obstacles. Tout 
ce qu'il y a de charnel dans mon coeur y forme 
de contiuuelles oppositious , el celte guerre in— 
testiue m^expose a de rudes assauts. Mais avec 
voire grace, Seigneur, la raison et la religion 
reprimeront la chair ; ou si elles ne peuvent lui 
imposer silence au milieu de ses cris, et sans 
prater Toreille a ses murmures , je ne cesserai 
point de repeter cette parole que je \ous ai deja 
bien des fois adressee , et dont je comprends au- 
jourd^bui le sefls mieux que jamais : Ferwnta- 
men , non sicut ego volo , sed sicut tu. Quand 
je ne chercherois que le repos de mon ame , c^est 
dans cette disposition que jele trouverai^ et sans 
cette disposition , je ne puis Tavoir. Car vous 
Ates , Seigneur , le centre de mon repos ^ et par 
consequent, il n^ a de repos a esperer pour 
moi , qu''autant que je serai uni a vous. Le supplice 
des damnes dans Tenfer , est d''a\oir une volonte 
contraire a la voire , et par la meme , de vouloir 
^ternellemen^ ce qui jamais nesera , et de ne vou- 
loir jamais ce qui sera pendant tout e reteraite* 
Le bonheur des predestines dans le ciel, est de 
nVvoir qu^une m^me volonte avec vous. Us vous 
voient , ils vous aiment , ils vous possedent ^ uiais , 
cette vision , cet amour , cette possession ne les 
xendent bienheureux que parce que ce sont les 
principes de cette admirable et ineffable confor- 
mite quails ont avec vous. De sorte que si quel- 
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qu^un de ces bienheureux n'etoit pas content de 
Tetat oii vous Tavez mis , et qu^il desirat un autre 
degre de gloire que celui qu''il a re9u , il ne seroit 
plus bienheureui. Or , il ne tient qu^ moi d'eu- 
trer des a present , par unesoumission chr^tienne, 
en participation de ce bonheur , et d^acquerir par 
clioix et par merite cet avantage dont les bien- 
heureux jouissent par recompense et par necessite. 
Soumission dans le sentiment , pour vouloir tout 
ce que Dieu veut, et soumission encore dans 
Faction^ pour faire tout ce que Dieu veut : c'est 
ce que j^ai main tenant a vous expliquer. 

DEUXifeME PARTIE. 

Il y a , disent les theologiens ^ deux sortes de 
vertus^ les unes, selon le langage de Tecole, 
vertiis aflTeCtives 5 et les autres, vertus effectives ^ 
c''est-a-dire , qull y a des vertus qui sont toutes 
renfermees' dans le coeur, et qui ne consistent 
quVn de simples complaisances , dans le desir , 
Taffection ^ le sehliment ^ et qu'il y a des vertus 
qui se produisent au-dehors par des' effets ^ et 
dont le merite est d'^executer , d^accomplir , de 
pratiquer* La conformite chretienne et la sou- 
mission aux volont^s de Dieu ^ comprend Tune 
ct Fautre esp^ce ^ non-seulement elle nous fait 
aimer et accepter ce que Dieu veut ^ mais dans 
la pratique elle nous fait agir consequemnient a 
ce que Dieu veut , et selon qu'il le veut . Voyons- 
le dans la conduite de notre divia Maitre , et 
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tirons de son cxemple cetle nouvelle instmctioti, 
II etoit marque daiis les decrets de la Sagesse 
divine , que cet liomme-Dieu seroit Hvre k la 
moi-t. L^ange venoit encore de lui annoncer la- 
dessus Fordre du ciel : c'^etoit un conamaudement 
expr^s , et par Teffort le plus genereux il s^y etoit 
resigne^ il y avoit consent!. Mais dans Textr^nie 
defaillance ou il se trouvoit , epuise de forces., et 
ayant presque defa perdu tout son sang^ etoit-jl 
en etat de se presenter si \6i a cette cruelle passion 
dont il avoit ressenti si vivement les approches ? 
La seule idee quHl en avoit con^ue Tavoit cods- 
terne, Tavoit accable ^ Tavoit jetedans un trouble, 
et reduit dans une foiblesse ou il se connoissoit a 
peine lui-m^me; II avoit ete plus d^une fois. oblige 
d^avoir recours a ses ap6tres pour le soutenir^ il 
les avoit averlis de veiller, de se tenir pr^ts et 
sur leurs gardes ^ de ne le point abandonner : 
Sustinete hic ^ et vigilate mecum ; ( Matth. 26*) 
comme sMl se fui d(ifie de sa resolution ^ dit saint 
Chrysosl6me, et qu'il eut cru avoir besoin de 
leur presence. Y avoit-il done lieu d'attendre qu'il 
osat entrer dans un combat ou il sembloit si roal 
dispose ^ qu'il osat se mettre lui-meme entre Icjs 
mains de ses ennemis^ que bien loin de, prendre 
]a fuite au bruit des soldats qui le cherchoifnt,, 
il allat le premier a eux etqu'^illes prevlnt : tout 
cela ^ par un saint empressement de satifaire a 
que sou Pere demandoit de lui , et dese conformef 
a ses desseitis sur lui ? Non ^ chretiens , a en juger 
selon les vues bumaines^ on ne pouvoit guere 
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Tesperer ^ mais c^est la m^iiie aussi que nous de— 
vons reconuoitre^ et q^ue nous ue pouvons assez 
admirer FefBcace toule-puissaute d^une resigaatioa 
parfaite^ et secoudee de la grace. U n^y a rien a 
quoi elle ne nous porte rien dis-je ^ de si penible 
qu elle ne nous fasse entreprendre rien de si re- 
butant qu'^elle he nous fasse embrasser^ rien de si 
enniiyeux' et de si fatigant ou elle ne nous fasse 
perse verer , jusqu^a ce que Tordre de Dieu ^ que 
sa volonte ail tout raccomplissement qui depend 
\ de nous et que nous lui pouvons donner. En 
voici la preuve , et pour nous en convaincre ^ 
ayons ton jours les yeux attaches siir Jesus-Christ^ 
noire exemplaire et notre guide. 

Quel pi*6dfge , en efFet ^ et quel changement 
merveilleux ! quelle iulrepidite dans eel homme 
auparavantsi timide ^ a ce qu^'il paroissoit , et saisi 
desi mortelles alarmes ! quelle Constance et quelle 
fefmete dans cet honime auparavauttout abattu ^ 
toiit intetdit ^ et pr6t a succomber Sous le poids 
de'sa doiileur ! quelle promptitude et quelle ac- 
tivite dans cet homine auparavant tout appesanti 
seloa les sens ^ tout att^nue ^ etendu par te^re et 
su'r le point de' rend re Faime ! Qu''est-il arrive, 
et qui en a pu faire de la sorte comme un autre 
ho'mme? voici le mysteireYchretiens auditeurs, 
et Tune des plus salutaires instructions pour nous. - 
C^esl tou jours le 'meme homme-Dieu , et ce Fa 
totijours ^te ^ toujours penetre des memes senti- 
mens de souniission a la volonte de Dieu : mai3 
^ette SQUihissioa di^meuroit r^nferme^ dans 1q 
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coeur ^ parce que ce n^etoit pas encore le temps 
de la prouver par les oeuvres , et d^agir. Elle a 
^e rudement attaquee^ fortement combattue , 
violemment agilee , et presque deconcertee ^ mais 
dans le fond elle ne fut jamais alteree ^ ni jamais 
elle ne s^est dementie. De la Fheure est-elle venue 
ou il faut enfin accomplir le commandement de 
Dieu^ c^est alors que qette soumission se montre 
dans tout son eclat ^ et qu^elle deploie toute sa 
\ertu. A ce moment toutes les frayeurs de Jesus- 
Christ se dissipent , toutes ses inquietudes se 
calment ^ toutes ses repugnances s'^evanouissent j 
rien ne Tetonne , rien ne Farr^te. A ce moment 
toutes les puissances de son ame se rev/eillent et 
se forlifient. Suivons-le , vojons-le marcher vers 
ses ap6tres , ecoutons-le parler. II ne leur dit 
plus : INe vous endormez pas ^ observez exacte- 
ment toutes choses, et ne me quittez point; 
comme sll eut \oulu quails fussent toujours at- 
tentifs a sa defense ^ mais : Dormez maintenant , 
leur dit-il , et reposez : Dormite jam et requies- 
cite; (Matth. 26. ) voulant ainsi ^ selon la pensee 
de saint Chrysostome , leur donner a connoitre 
qu^il ne comptoit point sur eux , qu^il n y avoit 
point pour lui a reciJer , que son parti etoit pris, 
que son jour etoit marque , que c'*etoit celui-la , 
et qu'il ne cherchoit point a Feviter : Ec(^ op- 
propihquavit hora. (Ibid.) II ne leur temoigne 
plus ni tristesse , ni craiute ^ ni irresolution ij mab 
daus le feu et Fardeur qui le transporte , il hausse 
la yoix , il les presse , il les excite. AUons , re- 

preud'il 
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prend-S d^iin ton vif et assure ^ levez-vous ^ et 
avan9oa$ : Surgite^ eanuis : (Matth. !s6.)poUr- 
<|ttoiP c'est que le perfide qui doit me trahiro'est 
pas loin^ et que je ne veux pas qu'il ait l^avantage 
d'avoir ete pins prompt a me trouver ^ que je ne 
Taurois ele a m^offrir moi-mfeme. Cest que la 
troupe qu'il conduit "va bient6t paroitre , et qu'il 
ne convient pas quails fussent plus determines k 
se saisir de ma personne ^ que je ne Faurois ete 
moi-meme a la leur abandonner : Surgite^ eamus: 
ecce appropinquavit qui me tradet. (Ibid.) II 
ne se retire plus a Fecart , ni dans le lieu du jardin 
le plus solitaire , comme s^il eut eu peur d'etre 
decouvert et aper^u de ses ennemis^ mais il va 
au-devant dVux ^ mais il les aborde ^ il les in- 
tecroge , il leur demande quel dessein les amene^ 
et conlre qui ils sont envoy es : Quern qucerilis? 
(Joan. i8. ) S'ils lui repondentque leurcommis* 
sion regarde Jesus de Nazareth , et quails viennent 
a lui ^ il ne dissimule point ^ il ne se deguise point : 
C'est moi ^ me voila : Ego sum. ( Ibid. ) Si la 
majeste de son visage , si sa parole toute divine 
leur imprime d'abord du respect , et leur donne^ 
m^me ime telle epouvante quails en sont tons 
reaverses ^ il leur permet de se relever , il leur 
parle une secende fois : De quoi s^agit-il P je voiis 
ai dit que je suis ce Jesus que vous cherchez ^ 
faites tout ce qui vous est ordonne : Dixi vobis^ 
quia ego sum. ( Ibid. ) S^il se met de la sorte 
en leur poiivoir, il leur defend de rien entre- 
prendre contre ses ap6tres ^ et de les arr^ter avec 
Tom Yui. 3« 
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lui ^ parce qu^ik ne lui sont point necessaires , et 
jqu^il ne les consid^re poiut couime des appuis* 
Pour moi ^ yom me traiterez de la maniere qu*^ 
vous plaira^ puisque cest a moi que tous en 
Toulez ; mais pour ces disciples ^ laissez-Ies aller : 
Si ergo mequceritis^ simte hos abire. (Joan. i8.) 
Enfin^ quand par uu exces de zele pour son 
maltre , Pierre tire Tepee et frappe un des gens 
du pontife ^ on diroit ^ selon la belle expression 
de TerluUIen ^ que du m^me coup la sonmission 
de Jesus-Christ , et sa patience est blessee : Pa- 
tientia Dominiin Malcho vulnerata est. (TerluU .) 
U condamne IHmpetuosite de cet apotre trop ar^ 
dent ^ il lui retient le bras ^ et dans le moment 
m^me il fait un miracle pour guerir la blessure 
que Malcbus avoit re9ue. Car il ne pent souffirir 
qu^on forme le moindre empechement a ce que 
son Pere desire de lui ^ et a Fouvrage dont il est 
charge. II ne pense plus qu^a cela ^ il ne soupire 
plus qu^apres cela , il ne s^occupe plus que de 
cela. Des qu'il y envisage la volonte de son Pere, 
il ne lui faut point d'autre motif , d^'autre interit, 
d'*autre soutien n et c'est lui-mAme qui s'en dj&- 
clare le plus hautement et le plus expressement 
dans cet admirable passage de Fevangile de saint 
Jean : Ut cognoscat mttndus quia dUigo Par- 
trem , et sicut mand^Uum dedit miki Pater ^ sic 
Jacio : surgite ^ eamus. (Joan, i4- ) Ke balan- 
90ns point , et ne differons point. Je sais ce "qui 
m'est reserve et k quoi je suis appele ^ mais il n'y 
a rien de si rigoureux que je ne veuille subir , 
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point de supplice si cruel que je ne sois resolu 
d'endurer , afia que le monde sache que j'aime 
mon Pere , afin de faire yoiv au monde ccwnbien 
les ordres de mon Pere me sont venerables et me 
scut chers ^ afin dlnstruire le monde ^ et de lui 
apprendre comment il doit respecter les volontes' 
de mon Pere , et s'j couformer dans toutes ses 
demarches : Ut cognoscat mundus quia diligo. 
Patrem ^ et sicut niandatum dedit nuhi Pater f 
sic Jacio* 

Or ^ mes freres , ce monde que le Fils de Dieu 
a voulu instruire aux depens de sa propre \ie 
cVst nous-memes. H J a , comme vous Tavez pu 
deja comprendre ^ il y a des volontes de Dieu qui 
B^exigent de nous autre chose que le gre du coeur, 
qu''une acceptation volontaire et libre , que la pa- 
tience a recevoir et a supporter. Mais il y en a 
qui tendent a Taction , qui nous imposent certains 
exercices^ certains devoirs, et qui nous obligeut 
a. les remplir : volontes de pratique , volontes dont 
il est presentement question , et la-dessus voici 
ce que nous enseigne Texcellent modi^le que je 
vieus de vous proposer ; car des qu^une fois ellea 
nous sont connues , ces divines volontes , et que 
nous sentous le mouvement de la grace qui nous 
presse de les executer et de les si^ivre , malheur 
it quiconque delib^re et demeure dans une oisivete 
lente et paresseuse. En vain d'ailleurs nous flat- 
tons-nous d''une pretendue resolution d^^tre fiddles 
a Dieu ^ du moment que cette resolution est sans 
effet , c'esl une r^solutioa chioieriq^ue et une 
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€rrear cpii nous trompe. DansFordre de la gr&ce, 
vouloir et £iire n'est qu^une meme chose ^ puisqne 
si la grace ^ dit saiat Auguslin ^ n^est donoee de 
Dieu que pour vouloir , le vouloir n'est doime 
par la grace que pour faire. Si done ce vouloir 
dout nous nous prevalons n^op^re rien ^ ce n^est 
plus qu'^ua vouloir imaginaire ^ et Ton ne peut 
mieux nous comparer qa^a ces idoles dont parle 
Moise, qui ont des bras^ mais qui n^agissent ja- 
mais ^ qui out des pieds ^ mais qui ne marchent 
jamais , qui ont une boucUe , et qui jamais ne 
proTioucent une parole* 

Tel est neanmoins , mes chcrs auditeurs , le 
pitoyable aveuglement ou tombent une infinite 
de Chretiens. Us disent cent fois le jour a Dieu : 
Fiat voluntas tua* Seigneur , que votre volonte 
soit faite; ils le disent, et se font uu merite de 
Tavoir dit \ tellement qu''a les en croire , ce sont 
autant d^actes de soumission et de resignation. 
Cependant que font-ils detout ceque Dieu vent, 
et de lout ce quHl leur a prescrit dans leur elat? 
a quoi se montrent-ils assidus et reguliers ? com- 
bien d'obligations indispensables negligent-ils ? 
ct de celles m^mes qu'ils accomplissent peut-^tre 
cn partie , que ne retranchent-ils point , et que 
a'oublient-ils point ? Or , se dire soumis a Dieu , 
ct toutefois ne se conduire presque en rien selon 
les vues de Dieu ^ temoigner k Dieu qu^on est 
resigne a tout ce qui lui plait , et ne pratiquer 
presque rien de ce qui lui plait , et que nous sa- 
VOQs lui devoir plaire \ demauder chaique jour a 
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Di^ que tout se fasse dans le ciel et sur Id ferre^ 
dans nous et hors de nous ^ conformement a sa 
yolmie ^ et s'^ecarter sans cesse de cette volenti 
divine ^ et ne garder presque rien des regies que 
nous a tracees cette volonte divine ^ et yivre dans 
une omission frequente ^ ordinaire ^ presque uni- 
verselle d& ce que nous inspire cette yolonte di- 
vine ^ n^est-ce pas se jouer de Dieu m^me ^ et 
Touloir faire un fant6me d^une des plus solides et 
des plus saintes vertus du christianisme ? 

Rendons^nous justice ^ chretiens auditeurs ^ et 
jugeons-nous de bonne foi nous— m^mes. Nous 
professons une religion dont les maximes^ les 
conseils , les preceptes , toutes les observances sont 
a notre egard des declarations formelles et pre- 
cises de la volonte de Dieu. INous sommes dans 
des cohdilions ^ dans des ordres ^ dans des societes 
ou Dieu nous a appeles ^ ou Dieu nous a marque 
DOS voies , ou Dieu nous a distribue nos fonctions 
et nos emplois. En mille occasions particuH^res 
et en mille eonjonctures ^ nous nous sentons in— 
terieurement touches , sollicites , presses de Dieu , 
qui nous fait connolf re ce qui lui agreeroit , ce 
qui rhonoreroit . ce qui nous sanctifieroit , ce qui 
coopcreroit aux vues de misericorde et de salut 
qu^il a concues en notre faveur. Si nous Fecou- 
totis ^ si uous entrons dans la route qull nou$ 
ouvre ^ et ou il nous attire par sa grace 5 si nous 
nous acquittons chreliennement et constamment 
du miaistere dont il nous a charges ^ et que nous 
nouift adoonious sans relache a tout ce qui est de 

3o* 
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not re profession ij si nous accordons nos moeun ef 
tout le plan de notre vie aveo son evangile ^ a\ec 
noire foi ^ avec le culte qui lui est du ^ et que 
jusqu^au dernier soupir nous nous attachions k le 
servir comme il taerite de T^tre , et comme il 
"veut r^tre : alors prenons" coufiance ^ nous pou- 
"vons avec quelque certitude nous repmdre (pie 
nous lui sommes unis d^ esprit et de yoloiite. Sans 
cela nous avons beau nous humilier devantses 
autels ^ nous avons beau le reconnoitre pour le 
souverain arbitre et le maltre de toutes choses, 
nous avons beau la-dessus^ a certains momeos, 
nous epaucher dans les protestations les plus aoi- 
/ mees et les plus specieuses ; ce n'*est qu'un pur 
langage ; ce ne sont que de simples complaisances, 
qui , sepatees des oeuvres qu'^elles devroient pro- 
duire , ne peuvent Atre reputees devant Dieu , 
ni comptees poAr une veritable soumission. 

Vous me direz que cette soumission en pra- 
tique et en oeuvres , demande bien de la contrainte 
et de la gAne qu'il y a des exercices Ir^s-labo- 
* rieux et trfe-fatigans ^ qu'il y a des temps ou ik 
sont supportables , et qu'il y en a d^autres o4 ils 
ne le sont plus ^ quW n^est pas tou jours en dis- 
position de se faire violence, el d'^agir delameme 
maniere , avec la meme promptitude et le m^me 
zele^ dans la nieme etendue et la meme exacli- 
tuJe. Ah 1 chreliens, en parlant de la sorte et 
vonlant vous prevaloir de telles excuse , pensei- 
vous au maltre it qui Vous appartenez comme ses 
cirealures. donl vous releves necessairemejit 
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et essentiellement? Gompreaez-vous sa grandeur 
et ses droits? n'^est-il. pas toujours votre Dieu? 
ne l*est-il pa$ partout et dans lous les Heux ? ne 
Fest-il pas en toutes rencontres ^ et en quelqne 
sitnallou^ ou iuterieure ou exterieure^ qne voqs 
puissiez vous trouver ? La. volonte de ce premier 
Etre n'est-elle pas une \olonte snperieure^ e% 
par quel renversement iaudra-t-il que cette vo-. 
lonle supreme ^ cette premiere volonte ^ depende 
de nos foiblessea et de uos lachetes ^ depende d& 
DOS humeurs et de nos caprices ^ depende de nos: 
leg^retes et de uos inconstances ? Quoi done ! ce 
Dieu si puissant et si digne d'etre servi et obei ^ 
ne verra ses ordres suivisque lors quails nousplai-. 
rout ^ que lorsqu'ils nous seront aises et faciles , 
que lorsqu^ils ne nous exerceront point ^ quMIs 
ne nous captiveront point ^ qu'ils ne nous mor- 
tifieront point P il se conformera a nos chaugemens 
et a nos variations ? il attendra le temps favorable 
ou notre ferveur se rallumera , et ou nous serous 
touches d'^un attrait tout nouveau : comme si 
c''eloit a lui de s'accommoder a nous ^ et non pas 
a nous de nous accQmmoder k lui et a toutes ses 
ordonnauces ? F^on ^ Seigueiir ^ il u'en doit pas ^ire 
aiosi ^ et ce seroit non-«eulement un desordre^ 
mais une indignite. Car pourquoi vous serois-je 
soumis plut6t aujourd'^hui que demain^ plut6t 
dans uue occasion que dans une autre ^ plut6t 
sur tel sujet que sur tel autre ? K''frtes-vous pas 
toujours pour moi le m^me Dieu , et ne suis-fe 
pas toujours a votre ^ard dans la m^me depesv- 
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dance P Votre volenti est uae Yolonte eternelle^ 
et je suisFinstabilite in^me : mais il faut que moB 
ioAtabilite soil fixee par votre eternity , et qu^en 
tout ce qui sera de votre bon plaisir , ma volonte 
soit immuable par vertu ^ comme la v6tre est 
immuable par nature. Le m^me empire impose 
toujours la m^me obligation ^ et le m^me maltre 
m'*engage toujours a la m^me obeissance. 

Sur cela , chretiens , qu^avons-nous a faire ? 
c^est de rcntrer en nous.-mdmes et de nous exa- 
miner serieusement nous-m^me^ ; c^est de voir en 
quoi particulierement nous sommes plus laches a 
pratiquer la volonte de Dieu , et ^us libres a 
nous affranchlr des regies et des devoirs qu''il nous 
a prescrits. Est-ce dans les exercices de piete^ 
dans la pri^e, dans la penitence^ dans Tusage 
des sacreinens et dans les divins m jst^es ? est-ce 
dans les soins temporals ^ dans les fonctions d^une 
charge , dans radmiuKstration d'un bien ^ dans la 
conduite d'*un menage ^ dans Teducation des en- 
fans ? De m^me ^ quds sont les accidens de la 
vie ^ les evenemens ^ les disgraces ^ ou nous sommes 
plussujets a nous tronbler et a murmttrer ? Sont-ce 
les maladies dont Dien nous afflige ? sont-ce les 
injustices que nous font les hommes , et les per- 
secutions quails nous suscitent P sont-ce les pertes 
qui nous arrivent dans un commerce^ et dans les 
affaires que nous entreprenons P sont-ce les me- 
pris qu^on nous temoigne , et les humiliations ou 
nous sommes exposes? sont-ce les travaux dont 
on nous charge , et les fatigues doat on nous ac?- 
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cable ^ on dont nous nous croyons aecables ? Re- 
connoissons-le en la presence de Dieu ^ car il ne 
tient qu^a nous de le decouvrir, et nous savons 
assez ce qu! allure plus cominunement notre coeur, 
ct ce qui nous fait plus de peine. Ne nous con— 
teutons pas de le savoir^ raais premunissons-nQus 
contre cela m^me 5 et toutes les fois que la chose 
en efiet se presenie , et qu^il faut mettre la main 
a Toeuvre , qu^il faut baisser la tAte et porter le 
fardeau ^ quMl faut se renoncer soi>m&me et s-as- 
sujettir , qu'il faut se reprimer ^ ou faire effort , 
imaginons-nous que nous nous trouvons a la place 
des trois disciples^ et que Jesus- Christ marchant 
devant no^s comme noire conducteur^ nous dit i 
Surgite , eamus : ecce, appropinqum^it hora * 
Hatez-vous , ames chretiennes , et ne tardez pas 
un moment. Voila Theure ou votre Dieu vous 
appelle , et ou vous devez me suivre. C^est dans 
cette occasion ^ dans cette action , que vous avez 
a montrer \otre amour , voire attachement , voire 
obeissance ^ et a en douner un temoignage cer- 
tain. Gardez-vous de vous comport er ici avec 
negligence et avec un esprit chagrin et chancelant. 
Gardez-vous de faire un pas en arri^re , ou de 
vous tenir dans uu lache assoupissement et dans 
un repos oisif : Surgite , eamus. Souvenez-vous 
de la grandeur du Mail re qui veut cela de vous^ 
et qui vous rcnjoiiit. Souvenez-vous de lagloire 
qu''il en attend ^ et de la recompense que vous en 
recievrez. Souvenez-vous que vous Faurez pour 
temoiu ^ pour spectateur ^ pour |uge. Souveaezi- 
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"vous que c^est de la peut-^tre qu'*il a fait dependre 
Totre sanctification ^ voire salut , votre predesti- , 
nation etertielle. Souvenez-yous qvCil j a peut- j 
£tre attache les dons les plus precieux de sa grace ^ 
et quepeut-^tre^manquantla-dessusdesoumissioO) 
Tous vous priverez de ses plus insignes faveurs et 
de ses plus abondantes benedictions : Surgite^ 
eamus, Figurons-nons , dis-je , mes frires., que 
C*est le Sau veur m^me qui nous presse de la sorte ^ 
et qui nous soUicite. S'il nous reste un degre de 
foi^ y a-t-il rieh a quoi ces motifs ne soieot ca- 
pables de nous determiner ? Plus resolus alors 
que jamais et plus resignes a toutes les volontes 
de not re Dieu ^ nous nous ecrierons comme saint 
Paul : Domine ^ quid me vis facer e? (Act. 9-) 
Expliquez-vous ^ Seigneur ^ et me dedarez ^ oa 
me faites annoncer de votre part , ce que vous | 
desirez de moi : quoi que ce soit ^ consensu 
)e vous tends les bras et mon coenr est pr^t. Pour 
nous confirmer dans cette disposition , nous en 
reviendrons au sentiment du Fils de Dieu^ et 
quelque victoire qu^il y ait a remporter , ou sur 
Bous-m^mes , ou sur le monde , nous dirons : Vt 
cognoscat mundus quia diligo Patrem , et sicut 
numdatum dedit mihi Pater , sic facio. Ah ! 
Seigneur ^ le monde n'*a guire connu jusques \ 
present si je vous aimois , et je ne Tai guire connu 
moi-m^me : mais il est temps enfin de Fen con- 
vaincre pour son edification , et de m^en con- 
vaincre moi-m^me pour ma consolation. Car ja- 
mais je ne doonerai au monde , ni moi-m(me je 
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tfanrai jamais Je preuve plus convaincanle que 
je vous aime sinc^rement ^ efficacement ^ pleine- 
ment , que lorsque je me^ trouvera! ^ et dans le 
sentiment^ et dans la pratique^ comme trans- 
forme ea vous par un inTiolable et enti^re con- 
formite de volonte. Ce ne sera pas en vain ^ et 
jamais aussi n^aurai-je de meilleur titre pour 
aspirer k votre gloire^ et pour ^tre re9U dans 
votre rojaume , oi!i nous conduise , etc. 
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LA TRAHISON DE JUDAS. 



Adbnc CO loqncnlc^ ecc^ Judas iimis dc duoJecina vcnit, 
et cum eo turba multa , missi a Principibus Sacerdolum. 
Qui autem tradiderat cum , dedit illia signum , dioens ^ 
Qucmcumque osculalus fiicro , ipse est , tenele eum. 

Satweur du monde n'avoit pas encore anhet^e de par-^ 
ler , gue Judas , run des douze apotres , arriua , et axftc lui 
une troupe d^hommes armes ^ tfui etoient enyoyes par Us 
princes des pretres. Or , le disciple qui le trahissoit leur 
4Woit donne ce signal , et leur auoit dit : celui que je bai^ > 
serai , est celui que vous cherchezf saisissexr4e. En saint 
Matthieu, cbap. a6. 

Que puis-je , chrelicns, ajouter a ces paroles? 
el pour vous faire concevoir une juste horreur de 
la trahison de Judas ^ quelle autre image vous ea 
tracerois-je ^ ei en quels caract^res plus marques 
pourrois-}e vous la representerP C^est un dis- 
ciple de Jesus-Christ ^ et cVst m^me un des dis- 
ciples favoris ^ puisque c^est un des douze<ap6tres : | 
Uuus de duodecim, II paroU a la \k\e d^une 
troupe arm^e : contre qui ? coutre son Maltre ^ 
et envojee par qui ? par les ennemis de son 

Maitre : 
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Maitre : Et cum eo turba multa , miissi it prin-* 
cipibus sacerdotum. C'est lui-zn^me qui le trahit^ 
cet adorable Maitre , et lui-m^me qui Fa veadu 
atlx Juifs : Qid autem tradiderat eum. Eafiti 
1^ signal quMl leur donne pour le coiinoitre et 
pour le prendre , c^est un baiser : (^Memcum- 
que osculatus fuero , ipse est , tenete eum. 
Voila sans doute ^ entre les souffrances de Jesus- 
Christ dans sa passion , ce qui lui dut etre pliis 
sensible ;; et c'est de quoi je \iens aujourd'hui 
vous entretenir. Je ne pretends point m'*arreter a 
une longue et inutile declamation contre Fatten tat 
de cette ame lache et sans foi. Une simple vue 
en decouvre d'abord toute Tenor mite. Mais afin 
d''en tirer des lecons qui nous soient profitables , 
nous devo ns consid^rer dans le crime de Judas 
suirtout deux choses ^ savoir , ce qui en a ete le 
principe , et ce qui en a ele le comble. Or le 
j)rincipe de son crime ^ ce fut une passion mal 
reglee , vous le verrez dans la premiere partie^ 
et le cotnble de son crime ^ ce fut un ayeugle 
desespoir , je vous le montrerai dans la seconde 
parlie. De la nous apprendrons en premier lieu 
de quelle consequence il est de ne souffrir dans 
notre coeur nuUe passion qui le puisse cor— 
rem pre ^ et en second lieu , qu'a quelques ex-» 
c'^s n&nmoins que la passion nous ait conduits , 
il a jamais sujet de perdre esperance , et de 
se croire absolument aban donne de Dieu. Deux 
points que je vous prie de bien remarquer , et 
qui vont partager cet entretien. 

Toms T«n» 3i 
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PREMlfeRE PARTIE;, 

RiEW de plus dangereux ^»clireliens ^ ni rien 
qui Iralne apr^issoi dc plusfunestes cousequences 
qu'une passion mal gouveraee , et a qpi. peu ^ 
peu nous laissons prendre ra3cendant sur nous. 
Cest un serpent qui S6 nourrit dans notre sein, 
mais qui n en sort ensuite qu''en le dechirant. 
(^'est une etincelle de feu qui s'entretient sous la 
cendre , mais qui pent causer un incendie gene- 
ral. C'est ce Uon domestique et familiec dont 
parle TEcriture, qui, \euaut a crpitre porte la. 
desolation partout , et devore tout ce qu'il ren- 
contre. Verite dont lepcrfide Judas sera dans tons 
les ages un ex em pie menaorable. II a trahi le 
Sauyeur du monde^ en le liyrant a ses ennemis : 
\oila de tons les crimes le plus abominable. Mais 
quel en a ete le principe ? Si FEyangeliste ne nous 
rWoit marque eu termes ejepres , nous ne pour- 
rions npus le persuader , et nous aurions; forme 
sur cela mille conjectures , sans jamais deco.uvrir 
1^ cause dWesi detestable entreprise. Cai- voyant 
un disciple se touraer contre sou Maitre , et Ira- 
\ailler a le perdie , nous auiions cru qu'il s'etoit 
determine a cet attentat par quelquun de ces violcus. 
transports qui aveugleut Tesprit et troublent les 
sens . par un emporlement de colore, par uoe 
ardeur de vengeance , dans le ressentiment \if et 
tout recent d'une offense recue. Suppose meme 
toute Tenurmite du fait • du moins aurions^nous 
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•juge qn'W y cut quelque chose ch cela de plus 
qu'humaia , ct que Judas en s'abaudortnant i 
cette perfidie, etoit pbssede da demon qui agis- 
soit en lui , et dont 51 n^etoit que rinstrnmcnt 
le ministre. Mais non , chl-eliens , ce n'a rien ^te 
de tout cela. Judas a trahi le Fils de Dieu saifs 
ethportement, sans ressentiment , sansvengeaiv^e, 
sans haine et sans aversion de sa personne. Car 
quel sujet en eut-il pu avoir ? Peiidarit les trols 
^ annees de son apostolat , de quelles gr&ces tie 
Tavoit pas combl^ ce Dieu Sauveur , et qu'etoit- 
il arrive qui dut Taigrir contre lui et Fengager a 
une si noire trahison ? Comment done oublia-t-'il 
tant de bienfaits , et sacrifia-t-il si indignemerit 
son blenfaiteur ? Encore unfe fois , mes fr^res , 
Teussiez-vous jatnais pense ^ si le Skirtt-Esprit ne 
vous Tavoit pas faiit entettdte? Une avare con-i- 
Vpitise , Fesprit d*inter6t , la passion d^'avoir ^ 
'Toila ce qui cOrrompit le coeur de ce traitre , et 
ce qui le precipita dans le plus profond ablme d6 
Tiniquite. Heprenonsia chose d*uh peu plus haut^ 
et expliquons-nous. 

n avoit ete pr&ent lorsque Marie-Magdeleinie 
vint repandre sur les pieds de Jesus-Christ uh 
parfum de tr^grand prix. II en avoit con9u de 
la peine , et s'e*n etoit hautetDent declare. Sou 
avarice lui avoit fait traiter de profusion , et con- 
damner une action si sainte : Ut quid perditib 
TuBc? (Mattb. a6.) Pour jttstifier son sentiment', 
il Pavoit color^ d^une a'ppkreuce de piete et dfe 
'charite: He quoi! Be'pouvbit-cln pas ^endfe cettfe 
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liqueur P on en eut relire una somme considera- 
ble , et- celte somme eut servi au soulagement 
des pauvres : Potuit enim Utud venundarji 
muhd , et dari pauperibus. (Matth. 26.) Rieu 
de plusspecieux que cepretexte: mais cen'etoit 
qu^un pretexte ^ et si vous voulez sa^oit la ^raic 
raison qui le touchoit ^ le texte saere va tous 
Tapprendix;. Car , dit saint Jean , il u'avoit guere 
en >ue les mis^res des pauvres ^ et en parlant 
d'eux , ce n^etoit pas pour eux qu'il parloit. Mab 
il amassoit et il thesaurisoit ^ mais ayant soin de 
recueillir les aum6nes faites a Jesus-Christ , il les 
garcloit et se les approprioit : Non quia de egenis 
pertinebat ad eum , sed quia fur erat et loculos 
habem. (Joan. 12.) De la que fait-U ? et quelle 
resolutions et quelle affreuse extremite ! Judas 
se voit frustre de son esperance ^ ce gain qui lui 
fut revenu de ce baume precieux qu^avoit apporte 
Magdeieine, cegain sordide qu^il se proposoit^ lui 
echappe des mains. H veut s^ea dedommager^ 
et parce qu^il en trouve Toccasion prompte et 
commode ^ en yendant son Maltre m^me^ ce 
parricide ne Tetonqe point. II en a bientot forme 
le dessein^ ilse metbient6t en etat.de Fexecuter; 
le voila dans le conseil des princes des pr^tres ; 
du sacre college des apotres quHl a quitte , le 
Toila dans la synagogue des Juifs avec qui il orient 
deliberer et negocier. Que me donnerez-\ous ? 
et je vous reponds de ce Jesus que vous cher- 
chez : je vous Tamenerai : Quid vyltis mi/u dare? 
et ego sum vobis tradam, ( Matth. 26. ) Ah ! 
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disciple ingrat y que promettez-vous ? que diles-* 
vous ^ ou plut6t^ mes chers auditeurs , que dis- 
je moi-meme ? et commeDt pourrois-je fil^chir 
un coeur que la cupidite domine? Cette ame in- 
teressee n^ecoute que ce qui peut le satisfaire. On 
coQvieut de part et d^autre : trente deuiers sont 
offerts ^ et sont acceptes ; tout est conclu. Judas 
prend des mesures ^ il agit ^ il livre Jesus et ne 
s'^estime pas moins heureux de pouvoir , aux de- 
peas de cet adorable Sauveur ^ contenter Tinsa- 
tiable desir qui le devore, que les Juifs depou- 
Toir ^ a si peu de frais ^ contenter leur animosite 
et Jeur en vie. 

Voila ^ Chretiens ^ tout le fond de son crime ^ 
en voila Forigine. ^a ete un deiclde ^ parce que 
c^etoit un voleur : Furerat^ et c^etoit un voleur, 
parce qu^il etoit avare. De son avarice sont venus 
tous ses larcins ^ et ses larcins ont enfin abouti 
jusqu'^a mettre la vie et le sang d''un Dieu au 
prix des esclaves : car le prix des esclaves etoit 
de trente deniers. Faut-il s'^etonner qu^etant 
avare^ ilsoit devenu traitre? non certes , puis- 
qvCil est comme essentiel a Tavare de n^avoir point 
de foi, Faut-il s'etonner qu'*etant avare , il ait 
•viole lachement tous. les devoirs de la reconnois- 
sance et de Tamitie ? il n''y a rien en cela que de 
trfes-naturel , puisque Faniitie et Favarice sont 
incompatibles : car le caractere de Tune est de se 
communiquer et de vouloir du bieu a autrui ^ 
au lieu que le caractere de Fautre est de se 
reafermer toute dans elle-nx6me , et de ne vou— 

3i* • 
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loir qoeson propre bien. Faut-il s'etonner qii^e- 
tanft avare , il ait renofftce scm Maltre? Je nVa 
suis point surpris , repopd saint 'Chrysost6me ^ 
puisque, selon roracle de la verite eternelle, on- 
ne peut servir deux mallres , et que toiH avare 
est asservi a son avarice. Faut41 m^me s'^etonner 
qu'etant avare , il ait vendu jusqn^a son Dieu ? 
3e nW pas non plus de peine a le comprendre ^ 
poursnit saint Chrjsost6me ^ puisijue Tavare ne 
veut point d'^arutre ©ieu que son avarice , ou que 
son argent. Or, 41 n^est pas dii&eile de conce— 
voir qu'on veade le Dieu veritable pour un Dieti 
pretendu , quand ce Dieu pretendu 'est le seul 
qu^on reconnolt, et k qui I'on est devoue. Tout 
cela 5 Chretiens , ce sont des reflexions soKdes : 
mais sans nous arr^ter a ce point particuUer , ni 
davantage insistef «ur la passion de FinterAt, con^ 
duons de Texemple de Judas , trois cboses qui 
regardent toute passion en general ^ et arpprenons 
premi^remerit combieu il est pemicietix de fo- 
menter une passion dans notre coeur , et de s^j 
assujettir , puisqu^elle peut nous conduire aux 
plus grands desordres 5 secondement , de quelle 
importance i! est de Tattaquer de bonne henre , 
et de retouffer dis sa naissance^ puisqiie lors- 
quVlle s'est une fois etablie et fortifiee , il faut 
une esp^ce de miracle pour la detruire .et la sur^ 
monter^ en troisi^me lieu , combien fl est neces- 
saire de n''en epargner aucuae , quelle quelle 
soit , et de le& reprimer toutes , puisqu'une 
seule suffit ponrnous pervertir et pour Dous*per- 
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Are. Trois maxlmes cTune consequence extr^e 
dans le reglement de notre vie. Plaise au ciel 
que ]e puisse bien les itQprimer dans vos coeura ^ 
et que vous sachiez dans la pratique en profiter 1 
Car j^en appelle d^abord a vous-m^me ^ mon 
cber auditeur ^ et je vous demande ce que pent 
la passion ^ ou pour mieux dire ^ ce qu^elle ne 
pent pointy quand elle s^est emparee d''un coeur? 
Quelles entreprises , el quels desseins criminels 
ne Ini inspire-t-elle pas P £lle a fait de Judas un 
apostat et un homicide : que ne fera-t-elle point 
de moi? Je n'ai qu^a rappeler ma conduite pas- 
see , et qu^a voir oi ma mene en mille rencon- 
tres une passion qui tnWtralnoit. N^est-ce pas 
la le priucipe de tons les dereglemens-de ma vie? 
si j^avois ete gueri de cette passion ^ je n'aurois 
pais fait cent demarches dont je n'ai que troplieu 
main tenant de me repentir je ne me serois ja« 
mais engage en telles et telles habitudes ; je ne 
serois jamais alle jusqu^a ces exc^s ; ma raison s^y 
seroit opposee ^ ma volonte en eut en horreur : 
mais la passion m'a tout persuade ^ et m''a fait 
franchir toutes les barrieres qui pouvoient me 
retenir. Aussi quand Dieu a voulu punir les 
faommes surlaterre^ et les plus grands hommes^ 
il n^y a point employe de pi us terrible chatiment^ 
que de les livrer a leurs passions : Tradidit illos 
jyeiis in desideria cordis eorum, (Rom. i.) C'e- 
toient des impies ^ dit saint Paid ^ parlant des 
philosophes paiens : et c'est pour cela que Dieu 
les a abaudonn^ au gre de leurs desirs. II ne les 
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a pasllvres aux .afflictions et aux adversites tern- 
porelles^ aucontraire^ il lesa combles d^honncnr 
et de prosperite. II ne les a pas livres aux de- 
mons , niinistres de sa justice ^ et les executeurs 
de ses vengeances : a qui done P a eux-mdmes 
et a leurs passions dereglees : pourquoi ? parce 
qu^une passion , repond saint Chrysost6me , est 
pire qu'un demon ^ et que Dieu se tient plus 
venge par ce demon interieur et nature! ^ que 
par tous les demons de l^nfer. Et en eiFet , 
poursuit TApdtre, de quelles passions ont-ils ete 
esclayes ? des plus brutales et des plus hon— 
teuses : Tradidit iUos in passiones ignominue. 
(Rom. 1.) 

Or , ce que Dieu a fait au regard de ces infi- 
dele3 par de si sales passions ^ il Fa fait au regard 
de Judas par la passion de Finter&t ^ et c^est ce 
qu'il fait encore tous les jours a notre egard par 
taut de passions differentes qui nous tyrannisent. 
He bien! dit Dieu dans Tardeur de sa colere, vis 
done , et agis comme tu le voudras^ suis le torreat 
qui t'^emporte , et lache impunement la "bride a 
tes appetits les plus injustes et les plus desordon- 
nes. Je Vavois jusques a present arrete par la 
force de ma grace : mais je te laisse desormais la 
carri^re ouverte. Puisqae tu veux ^tre pecheur, 
sois-le tout-a-fait :j et puisque tu veux obeir a ta 
passion , qu'elle te maitrise , et qu''elle te ploage 
dans tout ce qn^cUe a de pins vicieux et de plus 
odieux. Car volla^ chretiens, le vrai sens de 
cette terrible parole du docteur des nations : Tra- 
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didit lUos in passiones ; et voila ce que le Sau— 
vear fit entendre a Judas ^ lorsqu^apr^ avoir 
tente toutes les voies pour le ratnener a sou 
devoir , il lui permit enfiu , ou sembla lui per- 
mettre d^executer son execrable projet : Quod' 
facis ^fac citiiis ^ (Joan. i3.) Ach^ve, perfide , 
aciieve ce que tu as medite et commence. Depuis 
ce moment^ ressentit-il la moindre peine au fond 
de son ame? hesita-t-il a se rendre aupr^s des 
pontifes conjures contre le Fils de Dieu? dis- 
puta-t-il quelque temps sur le convention quails 
firent avec lui , et vendit-il au moins ch^rement 
la sacree personne de Jesus-Christ? Montra-t-il 
quelque repugnance a conduire lui-m^me les 
soldats dans le jardin , et fut-il emu de la pre- 
sence du Maltre le plus aimable^ de Taccuc^l 
qu''il en re^ut^ et de ce reprocbe si tendre ; 
Amice } (Matth. 26.) Mon ami 5 Juda^ osculo 
Filium hominis tradis? (Luc. a'a.) Quoi! Judas^ 
vous nie trahissez , et c'^est par un baiser P Ah ! 
la passion soutienl tout cela , devore tout cela ^ 
Tendurcit sur tout cela. Vous en ^tes effrayes : 
majs ^ Chretiens , ii'^y a-t-il eu qu^un Judas ou la 
passion ait prbduit de si damnables effets ; ^ et 
combieu voyons-nous encore dans le christianisme 
d^hommes passionnes vendre Jesus-Christ , le 
trahir, le sacrifier a leurs aveugles convoitises? 
Supposez les crimes les plus enormes et les plus 
monstrueux attentats ; Thomme en devient ca- 
pable des que lai passion le gouverne. Suppasez 
Thomme le plus vertueux et le plus attache a ses 
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devoirs^ cpie la passion coniniencera k le 
solliciter , et qu'il lui pr&tera roreille , il est eh 
danger^ et dans le danger prochain d'^une mine 
entiere de sa coascience et de son ame. La raison 
est que le caract^re de la passion est de n^avoir 
point de bornes. Gar les bornes que Dieu nous 
a prescrites^ ne peuvent nous 6ire appliquees 
que par deux regies « qui sont la raison et la foi. 
Or , le propre de la passion est de prevenir la 
raison et la foi ^ et que les prevenant ^ elleprend 
Tavantage sur Tune et sur Tautre^ et rend inu- 
tiles toutes leurs lumi^res. 

Quel remede, mes chers auditeurs? Cehi 
xneme que fe vous ai marque dans la seconde 
maximc ^ et que je trouve si bien exprime dans 
ces belles paroles de TEcrlture : Beatiis i/ui te- \ 
nehil et allidet parvulos tuos adpetratn^ (Ps. 
i36.) Bienheureufx celui qui ecrasera tes peh'ts 
contre la pierre. Expressions figurees : et Toici^ 
'selon saint Augustin ^ ce qu^elles nous represea- 
tent. Ces petits , remarque ce saint doctetir , sont 
les passions de riiomme qui commencent a naitres^ 
et qui n^ont pas encore pris leur accroissement. 
Or, c^est alors que nous devons les ectaser^ les 
briser , les mortifier , parce qu^elles sont foibles ^ 
et qu^il est par conseqiient beaucoiip plus aise 
de les vaincre et de s^en defaire. Mais si nous 
leur permettons de s'^etablir et de se fortifier « I 
si nous les laissons se former en babitudes , 
dans peu nous n^en serons plus maltres , et jus- 
ques au dernier soupir de notre vie, elles now 
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Ijeadront sous le joug et nous ferdnt- eprouyer 
leur malheureuse et cruelle domiaatioa : Bealus 
qui tenebit et alUdet parvulos tuos ad petram. 

Ce que je dis^ au reste, mes freres, regarde 
tputes les passions ^ sans en excepter auqune : 
pourquoj : parce qu^il n'en faut qu'une pour faire 
cn noust d'etranges ravages, et qu^une seule pent 
nous egarer, de la voie du salut et notis damner^ 
parce qu'il nen faut qu^une pour susciter toutes 
les autres , autant qu^elle^ peuvent lui ^Ire utiles 
et servir a ses fins ^ parce que celle dont nous 
nous defion$ peut*4tre le moins , est justement 
celle dont nous avons le plus a craindre , et qui 
SQUvent a dcs suites plus, funestes. Troisieme et 
dernifere maxime non moins incontestable que les 
deux premieres. Judas n etoit ni ambitieux , ni 
impudique, ni sensuel, ni emporte : Tevangile 
ne lui attribue aucun de ces \ices mais il etoit 
iateresse, et ce fut assez pour ^engager dau$ 
I mtrigue la plus criminelle et la plus sacrilege 
conspiration. Cest done fort mal raisonner que 
de dire : Je n^ai qu^une passion , et Dieu m''a 
fcit la grace d'etre, du reste, pen sujet aux pas- 
sions ,ordinaires qui r^gnent dans le monde : c^est 
cpmme si je disois : Je n'ai qu'une maladie nior- 
telle ^ et que nie croyant en surete , je n'usasse 
centre cette maladie de nuUe precaution : Mais 
des que c^est une maladie mortelle , pourroilroa. 

repondre, cela ne sufBt-il pas, et ne devez- 
vous pas prendre tous les soius necessaires pour* 
ea arret^r le cours? Car dans le fond , qa'ioiporte; 
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que ce soit de plusieurs maladies compliquees 
. ensemble , ou d'ua seulc , que vous mouriez , si 
\ous venez en efFet a mourir? Disons de meme, 
Chretiens , par rapport a la passion : c'est une 
maladie de Tame , et une maladie qui peut nous 
donner la mbrt ^ en faut-il da vantage , et qu'*im- 
porte que d^autres raccompagnent ou qu'^elle 
agjsse seule ? qu^imporle que ce soit celle-^i ou 
celle-la ^ si nous perissons par celle-ci aussi bien 
que par celle-la et s^l y a dans chacuneseparement 
un poison assez malin et assez contagieux pour 
.eteindre dans nous tons les principes de la vie? 

Quelle priere faut-il done faire plus souvent 
et plus ardemment a Dieu , que celle du Pro- 
phete royal ? JVe tradas bestiis animas confiten- 
tes tibi. (Ps. 73.) Ah! Seigneur, je le reconnois 
devant vous , et je le confesse ^ j'ai merite mille 
fois, en me revolt ant cont re vous , de ressentir 
la revoke de mes passions contre moi-meme. Ce 
sont des betes feroces qui m'^agitent, cpi me 
tourmenlent^ et il est bien juste qu'une ame 
qui n'a pas voulu obeu* a votre loi , ne soit pas 
dle-m^me obeie par ses propres convoitises. Mais 
apr^s tout , mon Dieu , si vous avez k me cha- 
tier, que ce ne soit pas en me livrant a leurs 
desirs insenses : Ne tradas. Que j'aie de leur 
part des combats a soutenir; que j'aie, pour 
Icur resister , des efforts a faire , et de grands 
efforts 5 que je sois oblige, pour ne pas succom- 
ber a leurs attaques , de vivre dans une attention 
!&antinuelIesuriuoi'ni6me et daus un renoucemcnt 

perpetucl 
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^erfietu^l a moi-m&me ^ c'^est une peine qui m'^est 
dae ^ €t tant que j'en serai la , et que vous vou- 
drez m'^eprouver par la, je ne peaserai qu'a me 
soumettre et (^xi'k bepir votre souveraine justice. 
Mais , Seigneur , si jamais vous allez plus avant , 
et que dans cette guerre intestine vous m'^aban* 
donniez a ces ennemis de mon salut , que sera-ce 
de moi? Tout autre chatiment, mon Dieu^ je 
Paccepte de votre main. Vous en avez de toutea 
les sortes ; et quel que soit celui que vous choi- 
flfirez ^ ]e m^y soumets ^ mais ce fatal abandonne^ 
ment a mes passions^ c^est, je Pose dire, Sei- 
gneur , a quoi je ne puis consealir 5 c^est sur 
quoi je ne-,<;esserai point d*'implorer votre mise-- 
ricorde^^ et de vous adresser mes voeux : JVe 
tradas bestiis aninias confitentes tibu Ce na 
seront point , chretiens , des voeux steriles et sans 
fruity pourvu qu'^ils soient sinceres. Dieu les 
licoutera : prenons confiance , et gar dons-nous de 
Fautre malheur de Judas. La source de ,sou 
crime , ce fut la passion :j mais le comble et la 
Gonsommation de son crime , ce fut son desespoir^ 
eomme vous le verrez dans la seconde partie, 

DEUXlilME PARTIE. 

Il n'est pas surprenant que Tattentat commit 
contre la persouiie de Jesus-Christ, ait ete la cause 
de la reprobation de Judas ^ car , selon que saint 
Chry«os*6me W ir^s-juJicieufiement remarque , 
im homme perdu, un hpmm§ reprouve de Dieu^ 
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est quelque chose ie bien moiu's qu'ua Pieu trahi: 
et un Dieu vendu. Mais ce qu il y ade plus eUanga 
et de plus effi ayant pour nous ^ c^est qu'un apotrd 
de Jesus-Clirist se soit porte jusqu'a celte perfi- 
dies et que par une telle per&die^ il soit tombe 
daus ralfreux etat d'une damuation etera^e« 
\ uila ce. que oous pouvons regard ei* cofnme ua 
abime des jugemens de Dicu« Ces detix termed 
d'ap6tre «t de reprouv« joints en^aibte et aean- 
inoins si opposes^ sont capablcs de ^eler la ter- 
reur dans iotts les esprits. Car qu'ost-ce'qu''ui:i 
apotre ? un elu de Dieu ^ un iniuistre de Jesus«- 
Cbrist ^ un depositaire de ses secrets ^ uu dispe&* 
sateur de ses mysteres ^ un predicat^Br de TevaQ* 
gUe, ua prince de 6on E^lisei) uti pasteur de 
son troupeau ^ un homme rempli des pins ri<:lies 
dons de la grace, Et qu^est-ce qii'un reprduve? 
FabomhiatioB dc Dieu^ robjet de k colore et de 
la ven^Qce de Dieu ^ une victiioe de Fenfer , 
un vase d'igiiOQiinie ^ selon Fc^xpressiion de faint 
Paul ^ un horatne f«appe de la malediction da 
ciel et liwe a pkis rigoureuse ffistioe. Or ^ 
pent ^ns effroi voi^r tout cela reuni dans un 
m^mesujet? La reprobation d'un homme^ quel 
qu'il soit ct en ^pielijue* 6tal que mele figure^ 
<9st sans doute bien terrible ; celle d*'uu juste qui , 
de l\&t»t de gtace oil «1 ietoit eleve ^ ioinbe dans 
Tetat de perdition^ est encore beaucoup plus 
afTreuse : que sera'-ce de la rdprobation d^un di^ 
ciple du Sauveur ^ qui de FeftiMnenGe du trona 
ipoi^tolique^ si j« rpavlor dd ^ rsorle^ 
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preoipile cldn» uii fau cfii ne »^eteifl^(Im jamais*) 
et coudamne a an op^obr^ que ptqu jamais ne 
{louriti eiFacer? - 

C'est 14 toutefois^ mes fWres, que s'est ler- 
H^iae la trahison de Judas. Elle en a folt d'abord 
uii apostat ^ son apostasie Fa cenduH au d^es-^ 
poir , 8on desespoir lui a inspire la pensee d^at— 
tentep kiinn^me k sa propre Tie et cette mort 
pleine d^horreur^ en mettanl ]e eombte k son 
crime ^ a mi$ le comble a la damnation de son 
ame ) et doit Atre sjaivie d^«ne eternite de sup- 
plioe. flncore une {oh u'est— ee pas ]h qa^il fatit 
i^^crjer avec le maltre des gentlls : O ahitiulo! 
(llorp, 1 1 .) O profoH^enr impenetrable ! et ja- 
mais celte parole fut-elle mieux appltqnee et 
verifi^e plus k la lettre? car «ne profondeur snp- 
pose une elevation : or, que concevons-nons 
dans Tordre du sakit et de la grace , de plus re- 
leve que Papostolat ^ et par consequent , que pou- 
Yons**nous coaoevoir de plus profhnd et de plus 
bas que la chiite et la reprobation d^un ap6tre? 
O akiiudo J O profondeur ! mais de quoi ? non 
pas des richesses de la misericorde et de la bonto 
de Dieu , mais des tresors de la justice et de k 
colere de Dieu : O aUitudo diuMoi'um/ (Ibid.) 
Car Dieu a des triors de colere comme des tr^ 
SOTS de bonte, et les uns et les autres sont ega* 
lement des tresors de sagesse et de science : Sa^ 
pientiee et scienticB Dei^ (Ibid.) parce que Dieu 
n'^est pas moins sage ni moins eclaire en reprou- 
vaiit quMl Test en predestinant. II a voulu nous 
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d^coQVrir ces tresors de colere daos la personne 
de Judas ^ pour nous ap{H:eQclre a les craindre et 
ii nous en garantir. Voyons done encore plus en 
detail les circonstances de la reprobation de ce 
inalheureux« 

Apr^ avojr traite avec les princes des pritres^ 
il renonce a J^sus-Christ et k sa compagnie ; d^od 
ifient qu^il est appele par saint Ambroise le chef 
des apostats : uipostatarum caput } ( Ambr. ) et 
que selon le cardinal Pierre Damien^ tout ce ipi^il 
J a de Chretiens qui perdent la foi et qui apos- 
tasient^ sontcomme les descendaus et la posterite 
de Judas : Judce execranda progenies, (Pet. 
Dam. ) Et ne falloit-il pas en efFet qu^il portat 
des-lors le caract^re des reprouves ^ puisqa^au 
moment qu''il conununia de la main du Fils de 
Dieu^ il fut possede du demon^ qui entra daos 
lui ; et c^est ce que saint Jean nous declare ex- 
pressement : Et post buccelkm introivit in eum 
Satanas. (Joan. Or, qu'etoit-ce, mesfrircs, 
demande saint Cyrille d^Alexandrie, qu^unhomme 
qui ^'enoit tout a la fois de recevoir dans son 
coeur Satan et, Jesus-Christ : Satan , pour Ty 
faire regner ^ et Jesu^-Christ , pour Ty faire 
mourir : Satan ^ a qui il donnoit dans lui^m^me 
un empire absolu ^ et Jesus-Christ , qu'il y cni- 
cifioit : Satan , qu'il exaltoit au-dessus de Jesus- 
Christ 5 et Jesus - Christ , qu'il lui presentoit 
comme une victime et qu^i! lui sacrifioil ? n''eH)it- 
. c^pas lale sceau de la reprobation P uen etoit-ce 
pas le dernier terme? 
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Mais celte reprobation , aprfe tout , ne fut pas 
Teffet necessairc, ni du sacrilege de Judas^ ni de 
son apostasie ^ ni de sa trahison. Car apr^s avoir 
abandoBEie Jesus-Christ , apr^s avoir trahi Jesus* 
Christ, apr^Favoir livre au pouvoir des Juifs, il 
y avoit une ressource pour lui dans la misericorde 
de Dieu ^ et s^il eiit hien menage les graces qui 
lui restoient, il pouvoit encore rentrer dans la 
Toie de la justification ^ et par la mdme dans la 
Yoie du ciel. Que ne fit point le Fils de Dieu 
pour Vj rappeler ? Comment lui parla ce Dieu 
Sauveur , et quels retours ne lui donna-t-iJ pas 
occasion de faire sur lui-m^me ? Mais le coeur de 
cet apostat et de ce trait re s^etoit ferme pour ja- 
mais aux graces divines et de la son desespoir. 
Non pas qu^'il ne reconnoisse son crime : au con- 
traire , c'est parce qu^il le reconnoit , parce qu'il 
le deteste mais par une fausse penitence, quMl 
se desespere. II le reconrioit , mais il ne le recou- 
noit qu^a demi. II 1« reoonnolt com me une pro- 
duction de sa malice , mais il ne le reconnolt pas 
comme un sujet capable encore d^exciter la bonte 
de Dieu. Le voila touche derepentir : Poenitentid 
ductus / ( Matth. 26. ) mais repentir, disent les 
P^res, qui outrage Dieu, bien loin de Tapaiser : 
pourquoi? parce quHl proc^dd d'un faux juge- 
ment, que Dieu est moins misericordieux qu'il 
nVst juste;; el parce que ce jugenjent faux et er-' 
ron6 , au lieu d^aMendrir le pecheur pour Dieii 
et de le toucher d^un saint amour , ne lui inspire^ 
que de Taver^on et de la hsdne. 
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L^eussiez—\oufi jamais cm, Hies d^ers aodi- 
tenrs , que le demon., qui e$t Tauteur du pecbe 
put hive Fauteur de la peaitenoe , et que ]a pe-* 
niteuce qui doit recoucilier rhomme avee Dien^ ' 
ne dut servir qu^a Tea eloigner? Voila ueamuoiBS 
le mjsiire qui s^est aocompli daus Judas. Sa 
peniteuce a ^te Touvrage da deoaoB ; c'est le 
demon qui la lui a suggeree^ le demon qui lui eu 
a donui^ le$ regies, le demou qui la lui a £iit 
executer. Car tout y a ete de son esprit. Ce fttt 
une penitence sino^e puisque Juda& se repentit 
\eritablement de son peche ce fut une peni^ 
tence \ive et affectueuse , puisqu'^il ^aon^ut une 
sensible douleur de sou peche ^ ce fut m^e une 
penitence beaucoup plus e^Scace que ne le soot 
communement les uotres, puisqu^il alla.trouTer 
les princes des pr^res , qu^il leur temoigna Tin- 
fiocence de Jesus -Christ , «t qu^il leur roidit 
Finjuste salaire qu^il avoit re(u : Pi^enitentid 
ductus^ retulit triginta^€trg^ttos ; (Mat^. 36.) 
znais ayec toutes ces qualites^ cefut une pesi- 
tence de demon : comment oela ? paroe qu^elle 
oe ful pas auimee de Tesp^auce diretieBue. 11 
J a pres de sixmille ms q«e t^ les deaiofis, 
dans Teufer, font ujue pareiUe pemtenioe: its re- 
cQuuoisseot toujoiws Jeur tpeohe , <at le reiM- 
^ollrooj; toujou^s, mais.s;H[)s mill amoivpour Diea, 
ni xiul seuttmeat de coniuinee^ J3ie«. Le gand 
artifice de F^sprii de teuebfies , e»t4« noos viSr 
piKier jceite pieniteia^ dtfecl4«etise <et de sous 
porter a faire par ¥^f>ilAe 0e qpH'A, bi\ par uoe 
fiorte 4e necessite. 
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Ainsi Jadas pro teste qu'il est pechenr. il s'eu 
declare pabHquement : J'ai peche ^ dit-il ^ j^ai 
vendu lesangdu juste : Peccavitmdens sanguis 
nem justum, (Matth. 26.) Mais ce n^est point assez^ 
repond saiut Bernard ^ de confesser que tu es 
pecheur ^ il &ut confesser que Dieu est bon ^ 
et joindre cette confession de la mis^corde de 
ton Dieu k la confession de ton crime ^ parce 
que c^est dans ces deux confessions que consiste 
le retour a la grace. Judas fait Tun ^ mais li laisse 
Faatre ^ et de 1& il se repent ^ mais il ae se con- 
yertit pas. II jette dans le temple les trente de-<- 
nim dont on a paje sa trahison ^ mais il n a pas 
recoars au tresor in^uisable de l^infinie bonti 
du Dieu qa'il a trahi il jette le prii^ pourleqoel 
il a vendu son maltre^ etil ne connoU pas leprix 
dpQt son maitre Ta'rachet^ : Pretium reddit quo 
'vendiderat Danmum; ces paroles sont de saint 
Augostia ^ rum agnoscit pretium quo redemptus 
est d Donddo* (August. ) Enfin ^ oonfiis , et ia- 
terdit , n^esp^raot ri^n de )a part de Dieu ^ il s# 
toarae obntre soi^m^me; et dans Tborreur quHl 
con^oit de lai-m^e , il deYient ltti«4iti^me son 
propre bourreau. Les pharisiens et les scribes 
Favoient xemoji ^ei lui avoient ^t en }e ren— 
voyaat^ qv'ils «e^ m^oient point de oe qui le 
regardok «t quails vlj prenoieut^aucan int^^ r 
Que nons iinpoFie?c''eBt k veus de iK>i-r ce que 
Yoos avec a bme : i^md ad nos^ tu videris* 
(Matlb. vj.) Tl 7 jpoiirvoit ea effet ^ mais de la 
lui dkte^onaveuglc fureur. II sa 
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crolt indigne de \ivie^ il se condamne ii la mort : 
mais a quelle mort ? a la plus infame. De la m^me 
main dont il a recu le prix da sang : Pretiuni 
sanguinis^ (Malth. *7.)il forme le uoeud qui doit 
finir le cours de ses annees et lui ravir le jour. II 
meurt ^ et expirant par un nouveau crime ^ il laisse 
sa memoire en execration a tous les siecles : Et 
suspensus crepuit medius, (Act. i. ) 

Tel fut le sort de cet ap6ti*e , dechu de son 
apostolat et depouille de toutes les graces qui y 
4toient attachees. Or ^ la-dessus ^ mes freres ^ que 
de reflexions a faire , que de conclusions a tirer, 
que de resolutions a prendre ! Appliquons-nous 
bien a cet exemple , pour le considerer el Te- 
tudier. G^est Texemple d'^un reprouve ; mais 
Texemple d'un reprouve peut ^tre pour nous 
line le9on aussi salutaire que les exemples des 
saints et la vue des damnes peut nous servir a 
eonnottre les voles de notre predestination, ludas 
B^est perdu aux c6tes de Jesus-Christ , et au mi- 
lieu des ap6tres ^ il n''y a done plus d^etat dans le 
monde qui soit assure ^ il n'^y a done plus de lied 
ou Ton soit a convert du peril ^ on peut done se 
damner jusque dans les plus saintes professions^ 
on ne peut done plus compter sur rien. Et ea 
effet , sur quoi compterois-je ? est-ce sur les graces 
de Dieu ? Judas en a eu de plus abondantes que 
inoi. Est--ce sur Tusage des sacremens ? Judas a 
vecu et converse avec Fauleur m^me des sacre- 
tnens ^ il a mange h la table de Jesus-Christ , et 
y a . eu la mSme part que les autres disciples. 
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Est-ce sor ma penitence ? Judas en a fait une 
infructueuse ^ et puis-je me promettre que la 
mienne aura plus de merite et plus de pouvoir 
aupres de Dieu ? Sur quoi done , encore une 
fois , ferai-je fouds P Ah ! Seigneur ^ mon plus 
soHde appui sera la crainte de vos jugemens ; car 
yoila par ou vous voulez que le juste se sout^enne ^ 
aussi bien que le pecheur ^ et cVst en cela que 
Yotre grace est admirable ^ d^avoir fait de la 
crainte , donf le propre est d'ebranler , FafTcr- 
missement de toutes les vertus. II n^appartenoit 
qu^a vous ^ 6 mon Dieu ! de lui donner une qua- 
lite si rare et si excellente. Dans Tordre nature!,^ 
la crainte affoiblil ^ mais dans Fordre du salut , 
elle fortiGe ^ et c'^est par cette raisoa ^ remarque 
saint Ambroise ^ que le Fils de Dieu a soufFert 
Judas ^ et quHl Ta adniis au nombre de ses dis- 
ciples. Gar ce choix n'^a pas ele sans un dessein 
particulier de sa providence : Eligitur Judas ^ 
non per imprudentiam , sed per Pro\fidentiam. 
(Ambr. ) Dieu a touIu que sa chute nous fut 
une preuve sensible de cette grande verity , que 
nous devons operer notre salut avec tremblement : 
Cum metu et tremore. ( Philip, a. ) Le premier 
ange nous avoit dejk servi sur cela d'exemple ^ 
en se pervertissant dans le ciel mais son exemple^ 
dit saint Beniar ' ^ n'^etoit pas assez sensible pour 
nous. Le premier homme nous en avoit doiine 
un temoignage plus touehant en se perdaiit lui— 
m^me^ et toute sa posterite avec lui, dans le 
paradis terrestre ^ mai^ c'etoit un temoignage trop 
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eloigne de nous : ii eii falloit uu qui nous futplus . 
present , et qui nons fit voir que daus le chi-is- 
tianisme m^mq^ ou la grace aboade et dansks 
. societes du chris tianisme les plus reguli^res et les 
plus parfaites ^ il y a toujours des dangers et dcs 
ecueiis a eviter. Or^ c^est de quoi nous avonsla 
plus evidente conviction dans la personne de JuJas ^ 
•et si nous presumons encore des misericordes de j 
notre Dieu ^ si nous oublionsses jugemens redou- i 
tables ^ pour nous entretenir dans une vaine con- 
6attce , si nous negUgeons Fafiaire du salut , et 
•que nous nous en reposions sur la providence du 
Seigneur qui ne manque point aux hommes eu 
' cette via ^ n'est-ce pas un aveuglement crimiuej^ 
et une temerite sans excuse P ' 

Mais devons^uous teUement craindre ^ que 
nous bannissions de notre coeur toute esperance ? 
A Dieu ne plaise ^ cbretiens ! craignons ^ mais 
d'une crainte filiale : or cette crainte des enfaos , 
bien loin d'exclure Tesperance ^ la demande au 
.coutraire^ etla suppose commeune compagne in- 
separable. Judas a desespere , et c'est son deses*- 
poir qui a consomme sa condamnation d^ou il 
sVnsuit qu''il n^y a done point de desordre ^ point 
d''habilude si inveteree^ ou il soit permis de se 
defier de la bonte divine ^ et de n'^en plus attendre 
de grace. Quand je serois aiissi ooupable , et 
m^me plus coupable que Judas ^ taut que je suis 
sur la terre ^ )e suis toujours dans la voie ^ et tant 
que je suis dans la voie , Dieu vent que je le re- 
garde conune ma lin^ et que j'y aspire* Mais 
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comment pourrois-je aspiier a oe que jeii^esp^r« 
plus ? David etoit deveau adultere^ David k 
adulters avoit ajoute l^homicide David av(Hl 
scandalii»e Uvutson peuple ^ David avoit abuse de ^ 
tous les dons de Dieu ^ oiAis eutra-t-il pour cda > 
dans ie moiudre seaUment de desespoir P Que 
dis^je ? plus il se recpanut cruaainel ^ plus il ra^ 
nima son csperaace^ plus il la redoubIa% Avant 
sou p^^clie ^ ii appelail Dieu sou Sc^goeur ^ ^u 
souverain y sen roi luais depuis son peche il usa 
d*ua iicMu plus eogageaat et plus teudre ^ et 
commcnca de Fiippeler sa anisericorde : Deus 
meiLs y inisericordia men, (Psalm. Sg, ) Car, 
seloti la pei4see de saint Augustin ^ etaiat pecheur 
d^jvaut Dieu ^ il ue irouva point de terme plus 
propre pour exprimer ce que Dieu lui etoit «t 
lui veuloit e<i-e : JVon iiwenit quid ofypellar&t 
Dominum , nUi nusericordiam suam, ( August.) 
D'ou -ce saint docteur conclut , en s^ecriant : O 
nomeu sub qua nemini desperandum ! O le grand 
nom mes freres I nom qui coB<damue toutes ]k« 
defiances des hommes ^ et qui nous apprend que 
persoune , qui que nous soyons , ne peut^ sans 
{aire outrage a Dieu ^ se croire hors d^etat de ret* 
iouraer a lui et d'ea obteak uue pleine re«* 
uiission* 

Pech^uRS ^ ^{ui m''e€OUtez , comprenez ce que 
je dis , et ne l-ofubliez jamais : ce qui a damne 
Judas , ce n -est pomt proppefiieiijt la trabison qa''il 
avoii c&oimise^ maisJedesespoiroii il s?ab»ndonna 
apres<fia tffiJiisoa^ car saos i^e desespoir^ totlt, 
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traltre qu^il etoit , il pouvoit neanmoins encore 
86 saaver. SHI etit espere ^ sa trahisoa m^me eut 
pu servir a sa justification ^ en servant a exciter 
• sa penitence et sa conti'ition. Son malheur est de 
s^^tre persuade qu!il n^y avoit plus de pardon 
pour lui^ et voilk ce qui perd tous les jours les 
grands p^cheurs du monde. Les pecheurs ordi— 
naires se perdent par un exc^s de con fiance ^ 
mais les libertinsetles iinpies declares se perdent 
par un defaut de oonfiance. Les uns perissent 
parce qu''ils esp&rent trop^ et les autres parce 
qu'^ils n^esp^rent pmnt du tout. Gar voici la plus 
dangereuse illusion de Tesprit seducteur ^ qui ne* 
cherche qu^a nous attirer dans le precipice par 
quelque voie que ce puisse etre. Avant le peche . 
il nous donne de la coufiance ^ et il nous Y6ie 
apres le peche ^ c'est-k-dire ^ quil nous donne 
de la confiance quand elle nous pent &tve preju- 
diciable ^ et quHl nous r6te quand elle nous est 
salutaire et necessaire. De m^me^ avant le peche 
il nous 6te la crainte des jngemens de Dieu^ mais 
il nous la rend apr^ le peche , et nous la rend 
au double. De sorte ^ si je puis le dire, quHl nous 
fait comtne une espece de reslitution , en nous 
rendant apr^s le peche ce qu''il nous avoit 6te 
avant le peche. Mais , je me trompe ^ il ne nous 
rend point ce qu'il nous ote ^ et il ne nous 6te 
point ce qu'il nous donne:; car il nous rend apres 
le peche une fausse crainte^ au lieu de la crakite 
veritable et religieuse qu''il nous a 6tee avant le 
p^che J et w nous ajant donne qu''une confiance 

pi-esomptueuse 
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pr«soHipttteuse avant le peche ^ il nous dte apr^ 
le peclie la vraie caa&aace qui pourroit nous re- 
tirer de notre egarement et nous ramener a Dieu. 

Ah i pecheurs , encore une fois ^ quMl est im- 
portant que VQUs conceviez bien ceci el que vous 
y fassiez une serleuse attention ! Si \ou^ saviex 
esperer en Dieu , tout pecheurs que vous ^tes ^ 
f oserois vous repondre de votre salut car si voiis 
saviez esperer , vous espereriez chretiennement ^ , 
c'^est-a-dire , que malgre la multitude et la grievete 
de vos offenses^ vous espereriez assez pour vous 
toucher , assez pour vous inspirer un saint desir, 
de rentrer en grace avec Dfeu , assez pour vous 
en faire prendre la resolution et Tunique moyen, 
qui est la penitence , assez pour vous souteuir ^ 
pour vous consoler, pour vous encourager .dans 
votre retoar ^ mais non point assez pour voua tn- 
durcir dans vos desordres^ et pour vous confirmer 
dans vos habitudes vicieuses. C^est-a-dire ^ que 
ne perdant jamais Fidee de la misericorde divine^ 
et qu'au milieu des dereglemens de votre vie, 
rappelant le souvenir de cette bonte souveraine 
qui s'interesse encore pour vous , qui vous ouvre 
son sein , qui vous tend les bras ^ qui vous invite 
et qui vous promet une prompte et enti^re abo- 
lition des que vous voudrez revenir , et que vous 
le voudrez bien , vous vous sentiriez emus j usque 
dans le fond de Tame , penelres , attendris , piques 
de reconnoissance envers le meilleur de tons les 
maUres , confus de vos ingratitudes et Indignes 
contre vous-m^mes , determines a tout pour 
Tome ntu 
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profiler de la grace qui vous est ofFerf e et ponr 
acLever Fouvrage de votre conviersioQ. Plaise au 
del que ce soit Ik le fruit des saintes Veritas que 
]e yiens de vous aunoncer ! plaise au ciel que tout 
ce qu^'il y a de pecheurs dans cet auditoire , pros- 
ternes devant Dieu ^ et huoiilies au pieA de cet 
aiutel ^ commencent des aujourd'^hui k mettre en 
oellvre cette esperance si avantageuse et si efficace 
que je Icur pr^che ! Allons ^ mes fr^res ^ et ne 
difFerons plus ; le Seigneur nous attend ^ et il est 
pr^t a nous recevoir. Nous sommes charges de 
crimes ^ et c^esl justement ce que nous devons 
dVbord confessor en sa presence : Pecca^fi^ tra- 
dens sanguinem justum, Oui, Seigneur, jai 
peche , et le perfide qui vous a vendu a-t-il 
plus peche que moi ? J'ai deslionore votre nom , 
viole votre loi , fai abuse de vos graces, j'ai 
neglige vos sacremeus , et combien de fois peut- 
^tre Ics ai-je profanes ? J^ai sacrifie mon ame a 
mes passions , cette ame que vous aviez racfaetee 
de votre sang : Tradens sanguinem justum, Je 
ne \iens done point m'excuser, mon Dieu;;je 
Tiens plulot m^accuser corome Judas , mais du 
resle, dans un autre sentiment que Judas. Peccavi: 
To\ peche contre vous mais je ne cesserai point 
pour cela dVsperer eu vous. Tai peche , mais 
comme votre misericorde est au-dessus de vos 
jugemens , elle est au-dessus de tous mes peches, 
et au'dessus de tous les peches du monde j^ai 
peche , mais plus j^ai peche , plus ma douleur 
^iugmente 5 el plus mon repentir est vif , plus vous 
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Hes dispose a me pardonner. Dans cette confiance 
je vous reclamerai ^ et vous m'ecoulerez : je vous 
adresserai mes voeux , et vous les agreerez : je 
travaillerai a vous salisfaire ^ je vous vengerai de 
moi— meme « et vous uae preserverez de vos ven- 
geaaces pour me recevoir parmi vos elus ^ et me 
faire part de votre gloire ^ oi nous coniuise , 
etc. 
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EXHORTATION 

LE RENIEMENT DE SAINT PIERRE. 



Et post pusillam , irarsos qui astabant , dicebant Petro : 
Vere ex illis es ; nam et galilaeus es. Ille autem coepit ana^ 
themaiizare, et jarare : Quia nescio kominem istum qacm 
dicitis. 

Quelque tempt apres , ceux qui te trouyereni la , direni 
« Pierre : yissurement vous etes de ees gens Id ; car voia 
etes aussi-de Galilee. Mais it se mit d faire des impreca- 
tions^ et d dire wee serment : Je ne eonnois point cet 
homme-ld , dont uous me parlez. En saint Marc , chap. i4> 

N*EToiT-cE done pas asscz pour le Sanveur du 
monde qu'^uu de ses ap6tres Feul trabi et venda^ 
et falloit-il que , dans son affliction , il cut encore 
]a douleur de voir le prince m^me des ap6tres le 
renoncer ^ et d'^entendre celui qu^il destinoit a 
£tre un jour le souverain pasteur des fideles ^ le 
charger d'anath^mes et le blasphemer? Provi- 
dence de uion Dieu , vous le permltes ainsi , se- 
Jon les decrets eternels de cette justice impene- 
trable dont nous devons adorer les jugemens sans 
entreprendre d^en decouvrir le fond et de les exa- 
miner. Quoi qu'il en soit ^ celte colonne sur la- 
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quelle diiVoit porter le saiat edifice de TEgHse ^ 
fut ebranlee;; Pierre tomba ^ et nous donna tout 
a la fois dans sa chutet ^ et un exemple sensible de 
la fragilite humaine ^ et une triste image de ce 
qui se passe tons les^ jours parmi nous. Car au 
milieu du christianisme ^ combien de chretien» 
renoncent tout de nouveau Jesus-Christy mais 
avec cette difference bien essentielle et bien fu-^ 
neste pour nous ^ que Pierre ne renon^a son maltre 
que dan^ une rencontre ^ et que par une prompte 
penitence ils prevint les suites malheureuses de 
son infidelite , au lieu que nous renoncons ce Dieu: 
sauveur babituellement ^ constamment^ et que 
par la nous nous* exposons a ^tre renonces nous— 
m^mes? En deux mots qui comprennent tout le 
»ujet de cet entretien^ Jesus-Cbrist renonce par 
les mauvais cbretiens ^ ee sera la premise parti e ^ 
et les mauvais cbretiens renonces par Jesus-Christ ^ 
ce sera la seeonde. Deux verites afSigeantes que 
je prends ici occasion de traiter , et qui ponrront 
"¥ous engager a faire un retour salutaire sur vous- 
jnemes : Gommen9ons. 

PREMlfcRE PARTIE. 

Ce fut sans doute un cbangement bien subit et 
biea etrange , que celui de Pierre ee fut ntte 
foiUesse bien condamnable ^ lorsque Toyant Jesus* 
Christ enlre les mains des Jnifs^ et craignant 
d^etre arrete lui-meme comme son disciple et en- 
veloppe dans le mSme sort ^ ne se contenta pas 

3a* 
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de m^connoltre publiqiiement ce diyin Sauvenr^ 
mais qu^il en vint jusqu^arUK imprecations et avx 
sermeas. £toit-ce 14 cet homme auparavaat si 
resolu , aiiisi qu il le protesfa plus d'^une fois , et 
si determine a perdre la vie ^ plut6t que d^abao- 
doiiner jamais le Fils de Dieu? Eticmi sioportue- 
rit me mori^ non te negabo, ( Matth. 26.) 
£toit-ce cet ap6tre si ferme et si intrepide ^ qui 
seal dans le jardin s^etoit presente aa combat 
coutre une multitude de gens armes ^ et qui n^at- 
tendoit qu'*un ordre de son madtre pouF se jeter 
au milieu d'eux? Domine^ sipercutimus in gla* 
dioP (Lue* 2t2.) Apres de si belles demonstra- 
tioosi, apr^ une conduite si bardie et des senti- 
mens si .genereux, une parok Tetonoe^ uii& 
simple fille le fait trembler ^ dans le trouble on 
il entre ^ et la frayeur dont il est saisi y il devient 
Maspbemateur et par|ure ^ il reiMmce sob Dieu et 
sa foi : Ne$cio hominem istum. (Mattb. De 
dire qu^en ce moment la grace lui avoit manque ^ 
ce seroit reaouveler une erreur proscrite dans 
TEglise et fletrie de ses censures ; mais disons 
avec plus de verite ^ <^e dans cette fatale con- 
joncture il manqua a la grace j qui pouvoit le 
Gonfirmer et le soutenir. De dire que sa cbute 
fut ime suite et le juste cb^timent de sa pr&omp- 
tion , c*est la pensee de tous les P^res et de tons 
les interpretes y autorisee par Tevangile et fondee 
aur Foracle d 1 Saint-Bsprtt. Mais sans reehercher 
la source de son desordre , eoosiderons le nAlre , 
et coQfoadoa5-m>U3 d'avoic tant de ibi> notts- 
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m^mes renonce Jesus-Christ ^ et de le renoncar 
peut^Stre encore tous les )6urs. Yous tne demaa- 
dez comment , et je vais vous Texpliquer* 

Cest uneplaiote que faisoit saint Paul ecrivant 
a Tite son disciple j et deplorant la conduite de 
quelques chretiens ^ fideles tout a la fois et infi— 
deles ^ fiddles dans les paroles , maisinGdeles dans 
la pratique et dans les oeuvres : Canfitentur se 
nosse Deum^ factis autem negant. (Tit. i .) II est 
vrai ^ discHt ce docteur des nations^ ilsparlent comma 
nous ^ mais ils n^agissent pas comme nous : ils 
coafessent comme nous Jesus-Christ, Fils de 
Dieu £t Trai Dieu ^ mais ils nVbservent pas 
comme nous sa loi , et par leurs moeurs ils blas- 
ph^ment , non plus ce qu'^ils ignorent , mais ce 
quails connoissent et ce qu'^ils croient. Or, tel est 
le deplorable desordre ou nous somraes tombes 
dans le cbristianisme , et voila comment le monde 
m^me chretien a renonce et renonce sans cesse 
Jestts-Christ. Renoncement le plus universel , et 
renonce men t le plus criminel. Developpons ces 
deux points , V|ui nous donneront bien lieu de 
gemir , pour peu que nous soyons sensiUes aux 
iuter^ts de la sainte religion que nous professons^ 
Renoncement le plus universel : car k quoi ne 
s'etend-il pas, et jusqu^ou ne le porte-t-on pas? 
On le renonce , cet adorable et divin Makre , en 
tottt r c^est-^-drre , qu'on le renonce dans sa vie 
et dans ses exemples , qu^onr le renonce dans sa 
mort et dans sa croix , qu'^on le renonce dans son 
evangile et dans sa moraW , qu^on le renonce dans 
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ses sacremens ^ et ea particulicr dans le pins au^ 

fjuste et le plus saint de ses mysteres , enfin qu oa 
e renonce j usque dans ses disciples et ses secta- 
teurs. Et pour en venir a la preuve , qu'est-ce 
que renoncer Jesus-Christ ^ ainsi que nous le de^ 
vons prescntement entendre ? c^est tenir nne con'- 
duite toute contraire a celle de Jesus-Christ ^ c'est 
suivre dans Tusage ordinaire de la vie ^ des 
maximes et des regies incompatibles avec Tespril 
de Jesus-Ghrist ij c'*est rejeter ce qu'il a recher- 
che , fuir ce qu'il a aime , negliger sans attention 
et sans soin ce quMl nous a laisse de plus salu- 
taire et de plus precieux, Fattaquer jusque dans 
ses membres , et faire de ses imila teurs et de ce 
petit noinbre de fideles qui lui sont devoues , le 
finjet^ ou des plus malignes railleries, ou des plus 
violentes persecutions. Or , n^est-ce pas la com- 
ment le traite une multitude ianombrable de 
mondains , quoique eclaires des lunii^res, de la 
foi et nourris dans le sein de son Eglise ? Noils 
n^avons qu^a ouvrir les yeux et qu^a les jeter ao- 
tour de nous pour nous en convaincre : Texpe- 
rience ne nous en instruit que trop , et il seroita 
souhaiter que nous* n^en eussions pas des temoi- 
gnages si sensibies et si communs. 
* Qn le renonce dans sa vie et dans ses exemples. 
II nous les a proposes ..pour modeles , et c'est a 
nous aussi bien qu^a ses ap6tres , qu^il a dit : Exem- 
plum dedi vobis ^ ut quewadmodim ego frci^ 
itd et vos faciatis ^ (Joan. 1 3.) Je suis venu et j a 
vecu paroii yous ^ a(in que yous piiissiez yous for- 
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mer sur moi • et que par uae saiute coaformite 
de pratiques et d' actions , on put me reconnoitre 
en vousb L^ap6tre ^ dans le meme sens ^ vouloijt 
que la vie de Jesus-Christ parut dans ia vie des 
clireiiens ^ qui cdinposent le corps mystique dont 
ii est le chef : Ut et vita Jesu mcuiifestetur in 
corporibus nostris* ( 2. Cor. 4- ) Et ce maltre 
des gentils prenant pour lui-m^rae ce qu-'il ensei- 
gnmt aux autres ^ et se Fappliquant dans toute 
son et endue et toute sa force ^ crojoit ^ sans perdre 
rhumiiite chretienne, pouvoir dire de lui : Ce 
nVst pas moi qui vis , mais Jesus-Christ qui vit 
en moi : Fivo autem , jam nbn ego; viuit vera 
in me Cliristus. (Galat. 2.) Pouvons-nous parler 
de la sorte , et y a-t-il dans toute notre vie uu 
seul trait; qui ne soit pas directement oppose a 
la vie de Jesus-Christ pauvre et amateur de k 
pauvrete ^ de Jesus-Christ humble et amateur de 
Thumiliation et de Tobscurite , de Jesus-Christ 
ennemi du si^cle et de ses fausses prosperites ? 

On le renonce dans sa mort et dans sa croix. 
Cette croix ^ selon le langage de saint Paul ^ a 
ete une folic pour les gentils et un scandale pour 
les Juifs ; mais , dit saint Ch'rysost6me , elle est 
souvent pour nous Pun et Tautre tout ensemble : 
une folic , quand nous devriousla rechercher 
nous-m^mes ; et un scandale ^ quand nous sommes 
forces de la porter : une folic , quand nous de— 
vrions la rechercher nous-memes , parceque bien 
loin de la rechercher en efTet, nous mettons toute 
notre sagesse a la fuir et a ne rieu soufirir ^ ua 
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scaiidale , quatid nous sommes forces de la por- 
ter, parce que notis en faisons le sujet de nos 
re\roItes interleures et de nos murmures. Que 
Dieu nous envoie une afSiction , et que par la il 
veuille nous associer a Jesus-Christ souQrant et 
crucifie , en quelle desolation ne tombons-nous 
pas P a quels exc^ , et quelquefois a quels deses- 
poirs ne nous emporton^nous pas? On a beau 
nous dire que cette croix , cette pejne qui nous 
arrive , est une portion de la croix du Sauveur, 
elle nous paroit insoutenable ^ et quoique elle 
nous soit presentee de la main m^me du Fils de 
Dieu , quelque leg^re d^ailleurs qu'elle puisse 
etre , au lieu de la recevoir avec respect ^ nous 
la rejetons avec horreur. 

On le renonce dans son evangile et dans sa 
moral^. II y a deux morales qui se contredisent 
formellement , la morale de Jesus— Christ et la 
morale du monde. Parcourons ks maximes de 
Tune ^t de Tautre , nous n''en trouverons point 
entre lesquelles il ne se rencontre une contrariele 
absolue. Selon la morale de Jesus-Christ , toule 
affection aux bieus de la terre et aux richesses 
temporelles est reprouvee;; et selon la morale du I 
monde , il faut avoir , et avoir le plus qu''on pent, 
et avoir le plus tot qu'on pent , et avoir comme 
on pent. II y faut tourner tous ses desirs et toutes 
ses reflexions ^ il y faut appliqner tous ses soins : 
car on ne vaut , et Ton est heureux qu'^autanl 
qu^on so voit a son aise et bien pourvu. Selon la 
morale de Jesus-Christ , c''est une beatitude que 
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d^i^tr^ doux et debonnaire ^ que d'etre pacifique 
et patient, quejd''endurer les injures et de les par- 
donner^ et selon la morale du moade , c'est une 
lachete que de supporter la moindre ofFense. II 
n'y a point la-dessus de menagement a garder , 
il n'*y a point de satisfaction qu'^on ne doiVe exi- 
ger , point de paix qu'on ne doive pour cela trou- 
bler, point d'interet qu^ou ne doive sacrifier. 
Autrement, ce seroitse couvrir d^une tacheinef— 
facable, et se mettre dans un opprobre dont on 
ne se laveroit jamais. Selon la morale de Jesus- 
Christ , nous n^entrons point dans le royaume da 
del , si nous ne nous faisons petits comme des 
enfans ^ et selon la morale du monde , c'^est une 
bassesse de coeur que de ne travailler pas , autant 
qu'il est possible , a se distinguer , a se faire de 
la reputation , a s^attirer du respect , a s^etablir 
dans Tautorite et dans le credit , a se pousser 
dans les emplois , dans les dignites. L^ambition 
est une noblesse d''ame, et c^est n^avoir point 
d honneur , que de ne se sentir pas pique d^une 
si belle passion. Selon la morale de Jesus-Christ , 
Tetat de ceux qui pleureut en cette vie , de ceux 
qui mortifienl leurs sens , de ceux qui font peni- 
tence ^ est preferable a tous les plaisirs et a toutes 
les joies du si^le^ mais la-dessus quelle es^ la 
morale du monde , et a quoi nous porte-t-elle ? a 
se divertir , k jouir du temps , a se procurer tous 
les agremens de la i^ie^ a Atredes jeux, des com- 
pagnies , des spectacles , des repas ^ a ne se faire 
lucune violence , ne se g^ner en rien. II en est 
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de m^ine de tous les kutces articles ^ qa**!! seroit 
trop long de parcourir en detail ^ et ou la morale 
de Jesus-Glirist et celle da monde^ ont des pnn- 
cipestout differeas. P^r consequent!, s^attacher a 
Tune c^eetrenoncer a Tautre. Or des deux laqaelle 
suivons-nous? quel les raaximes debiloas-nous 
dans les etitretiens ? a nous entendre parler , et a 
Toir la mani^re dont nous lious cpmportons ea 
tout ^ peut-oa se former quelque idee du chris- 
tianisme ^ et si d^ailleurs Ton ne savoit que nous 
en faisons une ccrtairie profession ^ slmagineroit- 
on jamais que nous avons ete eleves a Tecole de 
Jesus-Christ , et que noua croyons a son evau- 
gile? 

On le renonce dans ses sacremens ^ et sortont 
dans le plus auguste et le plus saint de ses mys- 
t^res ^ qui est la divine eucliaristie. Dans ce mys- | 
tore adorable il se propose a nous comme Fobjet 
de notre cnlte mais au lieu des honneurs qui lui | 
sont dus , quels outrages ne lui fait-on pas? Point 
de respect en sa presence ^ point d'attention ui I 
.de recueillemcnt :j encore si Ton ne le deshono- 
roit que par de simples dissipations et de simples I 
immodesties :j mais jusque dans son sanctuaire, 1 
a quelles abominations nVn vient-on pas ? quels I 
diwours y tient>on ? quels sentimens y concoit- 
on? quelles scenes y donne-t-on? quels scan- 
dales y cause-t-on ? Les hommages qu''on devroit 
lui rendre^ on les rend a une idole mortellc^ 
Tencens qu'ou* devroit lui oflrir comme au vrai 
Dieu , on Toffre a une iausse diviuite. Ce n^esl 

pas 
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pas tout : dans ce mime mystere, dans ce sacre- 
ment ou il reside en personne , il a voulu demeu-- 
rer avec nous jusques a la fin des si^cles ^ il s'est 
Mlendu que nous irions Ty visiter, et que, dans 
ces saintes et salutaires visites , il seroit not re con-^ 
seil, uotre consolation, notre jressource ^ il nous a 
promis que nous trouverions tout en lui , et nous 
Fabandonnons comme s^il ne devoit rien ^tre pour 
nous. N'est-il pas elrange que ses temples soient 
si solitaires et si delaisses ? A peine y voil-on quel- 
ques personnes s'entretenir avec lui 5 a peine y 
somnaes-nous entres a cerlains jours , que Tennui 
nous prend , et que nous pensons a nous retirer. 
S'il n'y avoit un precepte qui nous obligeat quel- 
quefois d'y paroltre , nous nous en absenterions 
durant des annees entieres. II y a encore plus : 
c'est qu il nous a donne ce sacremenl de sou 
corps et de son sang comme un pain^ comme une 
nourriture , comme lesoutieri denos ames^ n]ais 
ce pain de vie , nous ne le m^ngeons presque ja- 
mais^ mais cette nourriture celeste , nous la ne'- 
gligeons , nous la rebutons , nous n'en usons qu'a- 
vec degout ^ mais ce soutien de nos ames , sou vent 
par de sacrileges profanations , nous nous en fai- 
sons un poison 5 en sorte que* ce qui devoit ^tre 
notre salut ^ devient notremort : ainsi renversons- 
nous toutes Ics vues de Jesus-Christ , et abusons- 
nous de ses graces contre lui-m^me et coutre 
nous. 

Enfin , on le renonce j usque dans ses disciples 
et dans ses sectateurs. Quoiqu^il n'y ait plus, 
ToM£ VIII- 34 
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comme autrefois , de tyrans qui persecutent TE- 
glise de Jesus-Christ ^ il y a u^aiimoiiis ^ dans 
r£gli$e meme ^ une espi&ce de persecution molDs 
sanglante ^ mais du reste non moins dangereuse ^ 
qu'^ont a soutenir les vrais chretiens. II semble 
que ce soit une honte dans le monde ^ de se con- 
duire scion les priucipes de la religion ^ et d^ea 
pratiquer les devoirs. Qu'une persoune prenne 
le parti de la piele ^ qu'^elle en fasse une profes- 
sion parliculiere ^ qu^uue femme se detache de 
ses babitudes ^ et qu^elle se reduise a une vie 
moins moudaine et plus conforme a resprit de 
Tcvangile quVnbomme refuse de s'^engager dans 
upe affaire , parce qu^elle lui parolt delicate pour 
la conscience , et qu'elle blesse la purete de la 
loi chretienne , cela suf&t pour ^tre expose a nuUe 
discours et k mille jugemens : d^ou il arrive qne, 
comme aux premiers si^cles dfi TEglise les fid^es 
qui confessoient Jesus-Christ etoient souvent dans 
la necessite de se cacher ^ pour se mettre a con- 
vert des arrets et des violences de leurs persecu^ 
teurs ^ ceux mainteuant qui veulent vivre selon 
les regies et la saintete de la foi qu'ilsprofessent, 
sont quelquefois dans une esp^ce d^obligation de 
derober leurs pieuses pratiques et leurs bonnes 
oeuvres a la connoissance du public , pour se ga- 
rantir de la malignite des chretiens memes^ et 
de leurs mepris. 

Yoila done le renoncement le plus uniyersel^ 
et il est encore evident que c'est le renoncement 
le plus criminel. Car ^ comme la qualite d'ap6tre 
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dont Pierre etoit revetu , ne servit qu'a redou- 
Uer le crime de sa desertion ^ ainsi la qualile de 
Chretiens dont nous socnmes honores , n'a point 
d^autre effet alors ^ que de nous rendre plus cou- 
pables devant Dieu ^ et plus coudamnables. II 
est vrai^ et il en faut convenir^ tout ce qu^il y a 
eu d^infid^les out redonce Jesus-Cbrist^ ils s'^en 
sont hautement declares ^ et quelque differens 
qu'^ib fussent de secie et de religion ^ ils sont 
tous convenus en ce point de fahre la guerre a 
cat homme-Dieu : Cowenerunt in unum 
vershs Dominum et advfersiis Cliristum ejus. 
(Psal. a.) Mais ^ aprfe tout ^ il y a la-dessus une 
reflexion a faire ^ qui est essentielle : c'^est que 
ces inGdeles , qui se sont ligues contre le Fils de 
Dieu , ue le connoissoient pas pour ce qu'il etoit , 
et qulls n'^y avoient pas la m^me creance que 
nous. Si donC) par exemple^ les paiens Font 
renonce dans sa personne et dans sa divi— 
nile ^ c'^est quVn eflPet ils ne le regardoient 
pas comme un Dieu ^ et qu'^ils traitoient Ics 
honneurs divins qu'^on lui rendoit, de supers- 
tition etde profanation. En cela ils etoient aveu- 
gles ^ et malUeureux dans leur aveuglement 5 ils 
^toieut ni^me coupables:; mais du reste ^ tout 
Goupables qii^'ils. ppuvoient Atre , ils agissoieut 
consequemment , et pecboient autant par erreur 
que par une malice deliberee. Si les Juifs Font 
renonce dau$ sa doctrine et dans sa loi ^ cVst 
quMls ne le prenoient pas pour le Messle et Ten- 
Toye de Dieu , et que trop prevenus en £ave\^ 
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de la loi de Moise ^ ils rejetoieat comme une Im 
supposee le nouvel evangile qu'il leur anaon^oit. 
Car ^ dit saint Paul ^ s^ils avoient ete persuades 
qu^il leur parlolt de la part de Diea ^ et qu^il 
cloit Dieu lui-m^me , ils ne Tauroieat pas eru- 
cifie. Cctoit opiaiatrete dans eux do ne pas 
ecouter sa parole^ confirmee par tant de miracles, 
et leur ignorance etoit inexcusable mais eufia IV 
nimosite qu'^ils temoignirent contre lui etoit une 
suite naturelle de cette ignorance ^ et ils ne se 
port^rent a de si cruels exc^ , que par un faux 
principe ou ils pensoient £tre bien fondes. Si les 
b^retiques Font renonce dans ses principaux mp- 
t^res ^ et pour ne rien dire des autres ^ si les he- 
reliques de ces derniers siecles le renoncent dans 
le sacrement de ses autels^ et s'ils refusent de 
Yy adorer , c^est qu'ils ne croient pas qrfil y soil 
reellement ^ ils se trompent ^ ils s^egarent ^ et ik 
sont condamnables dans leur egarement ^ parce 
qu'^ils s^obstineut contre les temoignages les plus 
curtains mais apr^s tout ^ selon leur intention , 
ce n'est pas a lui directement quails s'^attaquent , 
et ils ne manqueroient pas de lui rendre tout 
Fhonneur qu'^il merite^ du moment qu'ils vien-r- 
droient a se detromper et a s'apercevoir die Til- 
lusion ou ils sont engages. 

De la il nous est aise de conclure que ^ de 
toutes les contradictions ou Ton tombe a IVgard 
de ce Dieu Sauveur , il nVn est point de plus in- 
juriense ^ ni par consequent de plus criminelle 
que la n6tre : car ^ mtmfi temps que uou& h 
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reoon^ons ^ soit dans sa vie et dans ses exemples 
par uae vie toute profane et toute mondaine ^ 
soit dans ses souifrances et dans sa croix par notre 
extreme delicatesse et nos sensualites ^ soit dans 
son evangile et dans sa morale ^ par des maximes 
et uneconduite formellemetit opposees^ soit dans 
son adorable sacrement et le precieux sacrifice 
de son corps et d^ son sang ^ par nos negligences 
et nos irreverences ^ soit dans ses disciples et ses 
sectateurs par nos meprb et la malignite de no9 
jugemens ^ nous savons neanmoins ^ ainsi que la 
foi nous Fenseigne ^ que sa vie et ses exemples 
nous doivent servir de regie ; qu'il a souffert et 
qvCW est mort sur la croix , pour nous inspirer le 
detachement de nous-m^mes , et Tesprit de pa-r 
tieuce et de mortification ^ que son evangile est 
une parole de verite ^ et que sa morale contient 
nos plus essentielles obligations ^ qu'^il est en per* 
Sonne dans son sacrement , ou plutot que^^ce divin 
sacrement n'est autre chose que lui-mraje , yrai 
Dieu et vrai homme ^ enfin , que ses disciples et 
ses sectateurs sout ses elus^ ses favoris^ et qu'ea 
s^attachant a lui ils oat pris le meilleur parli , et 
m^me le seul qu'il y ait a prendre. Or ^ savoir 
tout cela , et cependant le renoncer en tout cela, 
n^est-ce pas le Iraitement le plus indigne et Tin- 
jure la plus outrageante ? 

Voila ce que nous nepouvons assez mediter, et 
c'est a quoi saint Paul exhortoit le,s Hebreux de 
penser incessamment : Recogitate eum qui talem 
sustinuit ii peccatoribus acU^ersiis s^medpsum 

34* 



Digitized by GoOglC 



SVH LK BEItrEMENT 

eonttadictionem. (Hebr. «.) Mes fr^res, lear 
disoit ce grand ap6tre ^ pensez a celui qui a souf- 
fert de k part des pecheurs une telle contradic- 
tion. II tie leur dit pas quails pensent aux aflronts 
et aux outrages que Jesus-Christ a recus de la 
part des Juifs ^ ni a la violence du supplice dont 
ils le firent mourir ^ mais a la contradiction des 
pecheurs ^ parce que cette contradiction lui est 
mille fois plus sensible. U ne leur dit pas seul&- 
meut : Pensez-y ; mais , Pensez-y continuelle- 
juent : Recogitate / n'en perdez jamais le sou- 
venir ^ parce que 'ce souvenir bien imprinie daos 
vos esprits ^ y produira des fruits infaiilibles de 
conversion. Occupons -nous sans cesse nous-m^mes 
de cette pensee^ conservons-la^ entretenons-Ia dans 
tiotre cceur : Recogitate. A force de nous repre- 
senter souvent le desordre d^une contradiction 
qui dement toute noire foi , nous eu concevrons 
de I'horreur , nous nous humilierons en la pre- 
sence 4e Jesus^Christ , nous lui dirons : Ah ! 
Seigneur , il n'est quetrop vrai , et je suis oblige 
de le reconnoitre a ma confusion , j^ai conlredit 
votre loi , j^ai coutredit vos actions , je vous ai 
contredit en tout ce que vous avez voulu Mre 
pour moi^ et en vous contredisant de la sorte^ 
je me suis contredit mot-m^me : car il ne 
toit pas possible d^^tre bien d^accord avec moi- 
m^e ) tandis que j'^etois en contradiction avec 
vous , et voila ce qui a fait le trouble de men 
ame* Si j 'a vols etc tout-a-fait athee et sans reli- 
gion ^ j^aurois eu du inoins quelque sorte de pais 
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dans les der^glemens de ma vie^ raais ce reste 
de foi que je n^ai point perdu ^ joint au desordi^e* 
de ma coaduite ^ a fait naitre dans mon esprit 
des contradictious qui m'ont jet^ en de cruelles^ 
inquietudes. Ainsi ^ Seigneur^ ou je dois me^ 
conformer desormais a vous , ou il faut renoncer 
a moa propre repos et a mon bonheur etemel : 
car ^ que puis-je attendre en contredisant et ^ 
renoncant Tauteur de mon salut , sinoii d'en ^\re 
a jamais renonce moi-m^me et reprouve ? Jesus- 
Ctirist renonce par les mauvais chretiens ^ c a 
ete le premier point ^ mais aussi les mauvais 
chretiens renonces par Jesus— Christ ^ c'^est Tautre- 
point ^ dont nous devons Mre d^autant plus tou- 
ches^ qu^il y a plus de quoi nous interesser* 

DEUXifeME PARTIE. 

QooiQUE Pierre ait renonce Jesus-Gbrlst , c^ 
n'est pas ^ dans le.sens 06 je Ten tends , une con- 
sequence qu'il ait ete renonce de Jesus-Christ i 
pourquoi ? parce que le repentir de cet ap6tre 
suivit immcdiatement son peche , et le retablit 
promptement dans la grace qu'^il avoit perdue- 
Vous savez comment le Sauveur se lourna ver^ 
lui , et le regarda : Et corwersus Dominns res^ 
pexit Petrum. (Luc. aa.) Vous savez quelle 
impression fit ce regard sur le coeur de ce dis- 
ciple infidMe. Pierr6 en fut penetre : il se re- 
connut , il se retira a Tecart , il pleura am^re— 
Bajent^ Ses latm^s effacereni' le crime qucsa hoUe- 
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che^voit commis en reni^nt son Mattre ^ et 
bie[it6t sa douleur le remit aupr^ du Fils de 
Dieu daQS Tbeureux etat d''ou Tavoit precipite 
une crainte immoderee : Et egressus foras. flevit 
amare^ (Luc. 2a.) Maisnous^ mes fr^res^ si nous 
renon9ons Jesus-Christy c^est souveut avec une 
obstination saus retour : nous deraeurous dans 
gette disposition crimiuelle ^ nous y vivons^ nous 
y mourons ^ et \oiIa pourquoi je dis que nous 
sommes aussi renonces de Jesus-Christ. Je m^ex- 
plique ^ et sulvez-moi ^ s^il \ous plait. 

CWt un secret de predestination bien surpre- 
nant que Jesus-Christ ^ le redempteur et le Saa- 
veur du monde ^ doiye etre un jour la ruine de 
plusieurs ^ et servir a leur reprobation : mais 
c^est un autre secret encore plus etonnant^ que 
de tons les reprouves il n^y en ait point pour qui 
Jesus-Qirist soit le sujet d^une plus grande mine 
et d'^une plus, grande damnation^ que pour les 
mauvais chretiens. Toutefois ces deux secrets 
nous sout reveles par le Saint-Esprit. Car Te- 
vangile ne nous a pas fait seulemeot entendre que 
cet homtne-Dieu sera la perte eternelle d'un 
grand nombre d^homnies : Positus est in ruinam 
multorum ; (Luc. mais il a ajoute que cese- 
roit dans Israel , c^est-a-dire ^ parmi le penple | 
de Dii u , parmi le peuple choisi de Dieu ^ parmi 
le peuple specialement airae de Dieu , el favorise 
de la coinioissance de Dieu : In TsraeL Or quel 
est ce peuple ? le peuple cbrdlien , qui a succcde 
au peuple Juif ^ et q^ui , scion saint Paul^ tieut 
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maintenant la place des vrais Jsraelites. Pour 
mieux comprendre ceci ^ souvenons-nous d^une 
chose bien terrible qui doit arriver a la fiii des 
siecles : C^est que le Fils de Dieu ^ apr^ avoir 
ele reuonce par les hommes ^ les renoncera a soo 
tour dans le jugement dernier , et que ce renon- 
cement de la part de Jesus-Christ sera justement 
leur mine et comme le sceau de leur reproba- 
tion • De sorte que le renoncement doit 6tre 
mutuel et reciproque. Quiooaque aura renpnc^ 
Jesus-Christy en sera renonc^;; quiconque aura 
desayoue Jesus-Christ , en sera desavoue;; qui- 
conque aura^ pour ainsi parler^ reprouve Jesus- 
Christ , en sera reprouve. Sa parole y est ex- 
presse : Qui negaverit me ^ negaboeum. (Matth. 
lo.) Des le temps meme que ce Dieu sauveur 
etoit sur la terre^ il a commence a verifier cet 
oracle. Qu^a fait Jesus-Christ dans le monde^ 
demande Tabb^ Rupert ? il a contredit et renonce 
le monde : Propterea exhibuit se mundo^ ut 
contradiceret nutndo, (Rupert.) Voila son em- 
ploi et sa mission. II a contredit et renonce les 
sensualites du monde ; il a contredit et renonc^ 
rorgueil du monde il a contredit et renonce les 
convoitises du monde ;; il a contredit et renonc^ 
les yengeances , les perfidies, les injustices du 
monde;; en un mot, toute sa vie n''a ete qu^une 
contradiction et un renoncement perp('»tuel k 
IVgard du monde. Mais apr^s tout, remarqu^ 
saint Augustin , tous les arrets quMl pronon9oit 
alurs contre le monde , n^etoient que commina^ 



Digitized by GoOglC 



40O StJK LE KEinEMElVT 

toires. lis sortoient de sa bouche et de son coenr, 
mais ils ne passoient pas outre. Cetoient des 
foudres qu^il faisoit seulemeot gronder centre les 
pecheurs^ sans les faire encore eclat er sur eux. Aiais 
dans son dernier jugement^ poursuit le meme saint 
docteur^ il les retioncera pour les perdre^ poor 
les dctruire , pour les ruiiier* Ce ne sera plus 
de simples menaces , ni de simples paroles : mais 
ce sera raccompHssemeut et Texecution de toules 
ses paroles et de toutes ses menaces. Et comine 
il n'est rien de plus formidable que ses menaces 
et que ses paroles^ jugeons de la combien a plus 
forte raison nous en devons craindre Fexecutioa 
et Faccomplissement. Autrefois David demandoit 
k Dieu qu'il le prcservat des contradictions da 
peuple : Eripies me de contradictionibus jHh 
pull. (Ps. 17.) Mais moi^ mon Diett ^ \e fons 
demande tout autre chose. Je n^apprehende point 
les contradictions ni les jugemens des hommes; 
mais pour les v6tres, je les crains souverainement. 
Que les hommes s'att^chent a condamner ma 
•vie et toule ma conduite^ peu m'^importe^ pourru 
que je ne sois pas condamne de \ous. Car que 
peuvent contre moi tous les peuples de la terrc, 
si vous dies pour moi ^ si vous tous declarez pow ! 
moi ^ si TOUS ^ous joignez a moi ? Mais du in(H 
ment que vous vieadrez , en me renon^ant , a 
me rejeter , et a vous retirer de moi , me voili 
perdu sans ressonrce^ et frappe d^une maledic- 
tion eternelle : Qui negai^erit me ^ negabo eum. 
Cependant ^ a qui est-ce que ce reuoncemeDt 
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de Jestis-Christ sera plus fuoeste, et de tousles 
impies que le Fils de Dieu^ comme dit saiut 
Paul^ extermlnera dans son jugement^ qui sont 
ceux contre qui il s'^elevepa avec plus de rigueur? 
Ah! mes fr^res^ ce sout ceux qui auiont ele 
daas Israel^ mais qui u'^aurout pas vecu eu Israe- 
lites 5 ceux qui ayaut ete eclaires de la foi , ne se 
seroat pas mis en peine de suivre ses lumieres , 
et qui ayaut conuu Dieu , ne Tauroat pas glorifie 
comme leur Dieu ^ ceux enfin que nous compre- 
aons sous le terme de mauvais chreliens. La 
raison en est evideute, et la chose s'explique, 
afisez d''elle— meme. Car il est juste ^ €^est la re- 
flexion de Tertullien , que ceux qui auront ete 
les plus rebelles a Jesus-Christ ^ senteut a pro- 
portion les plus rudes efTets de ses vengeances. II 
est de la droits equite ^ c*est la pensee de saint 
Chrysostome ^ que ceux qui lui auront monlre 
plus d^Mgratitude , en recoivent aussi de plus 
rigoureux chatimens. Et il est de Tordre ^ con- 
dlut saint Bernard ^ que ceux qui auront eu part 
aux avantages de sa loi soient juges selon toute 
la severite de sa loi. Or, entre les reprouyes, il 
^''y en aura point a qui tout cela convienne plus 
aen?il>lement ^ ni plus incoutestablement, qu'^aux 
mauvais chr^tiens. 

En effeti) qu'appelons-nous mauvais chretiens^ 
sinon des hommes rebelles par profession et par 
etat au Sauvcur du monde , et dont par conse-* 
quent le Sauveur du monde doit se venger d'^une 
maniere plus eclatante? Souvenons^nous de U 
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parabole et de la figure dont se servit la-dessm 
Jesus-Christ m^me^ parlaut aux pharisiens. il 
leur dit qu'^ii etoit la pierre angulaire sur laquelle 
devoit porter tout Tedifice de notre salut ^ inais 
qu'^ils Favoient rebute;; et pour leur faire.conce- 
voir a quoi ils s'eloient exposes par leur obstina- 
lion : Quicpuque ^ ajouta-t-il , ira heurter eonf re 
cette pierre ^ elle le brisera et sur qui que ce 
soit. que tombe cetle pien'e, elle Tecrasera. Les 
pharisiens^ au lieu de profiler d'un ayerlissemeut 
si salutaire , n''en devinreut que plus aDimes 
centre ce divin Maitre^ et selou Fexpression de 
FEvangelisteyleur ressentiment passa jusqu'^a la 
fureur. Ne nous eadureissons pas de la sorte^ 
niais detournons par une sainte penitence et un 
prompt changement de vie ^ Taffreux maiheur 
dont nous sommes menaces. Cest a nous^m^es 
que le Fils de Dieu pretendoit parler ^ anssi-biea 
qu^aux pharisiens. II est pour nous-m^mes^ 
comme pour eux, cette pierre mysterieuse^ cette 
pierre fondamentale. Or Dieu nous declare, que 
si jamais elle veent a tomber sur nous ^ nous en 
serons accables^ et d^ailleurs il est indubitable 
qu'^elle y tombera , si nous continuons a faire de 
criminels efforts pour la rejeter. Combien yen 
a-t-il dejk quelle a brises? combien de grands 
de la terre? combien de potentats et de.m(H 
narqiies? Quand un Julien s'ecrioit dans Pextre- 
roite de son d<5sespoir : Ficisti^ Galilcee } Tu 
las vaipcu , Galileen ; ne confessoit-il pas qu^il 
fiuccomboit sous le poids de la cplere de ce Dieu 

vengenr, 
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vcngear^ et que c^etoit son bras tout-puissant 
qui le frappoit? Combien de particuHers dans le' 
christianisme ont^prouve le m^me sort , ou sont 
en danger de Fcprouver bienl6t ? 

Gar non-seulement ce sont des rebelles k leur 
Sauveur^ mais des ingrats : d'^autant plus condam- 
nables en qnalite de chr^tiens , qu'ils ont ete plus 
combles de graces. Abus de se persuader que 
Jesus-Christ dans le jugement qu'il fera de nous ^ 
nous doive Hre plus &Yorable ^ parce que nous' 
aurons eu plus de part k ses bienfaits et a son 
amour. Cest pour cela m^me^ au contraire , quMl 
se rendra plus inflexible k notre ^gard. Que 
disoit-il a ces villes de Bethsa'ide et de Corozain , 
lorsqu'^il lancoit contre elles ses anath^mes , parce 
quVlles etoient demeurees dans leur aveugle^ 
ment^ malgr^ ses miracles? II leur reprochoit 
que si des paiens et des idolatres eussent ete 
temoins des m^mes merveilles^ ils auroient pri^ 
}e sac et le cilice pour faire p^itence ^ et par la 
m^me il leur annonfoit qu^elles seroient plus se^ 
Y^rement punies que ces idolatres et ces paiens. 
Or ^ qu^avoit fait Jesus-*Ghrigt dans Bethsa'fde ^ 
qu^a^oit— il fait dans Corozain ^ en comparaison 
de ce qu'^il a fidt dans nous et pour nous P II ne 
visita qu^une fois Bethsalde:; et combien de fois 
nous a-t-il honores de ses visites interieuresP II 
I ne fit entendre qu^une fois sa parole dans Coro^^ 

i zaiQ ^ et ne Tavous-nous pas mille fois entendue P 
I Que repondra done un chretien ^ quand Jesus-* 

ii Christ lui dira : Yois ^ malheureux , et compte 
\ Toms 34 lu* 
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toutes le graces que tu as re9ues de moi. Avcc 
ces seules graces ^ j^aurois converti dans le paga- 
nisme des nations enti^res ^ et in n'en a pas ete 
meilleur. A quoi t'ont servi tant d'avis^ tant 
d^instnictions ^ tant de connoissances ^ tant de 
bons sentimens ^ tant de moyens de salutP Tout 
cela me demande justice contre toi , et cette jus- 
tice sera mesnree selon ma mis^ricorde. Or ma 
xnisericorde pour toi i^^a point eu de homes : 
apprends quelle justice tu dois attendre. 

Justice d^autaut plus redoutable pour nous, 
qu^ayant \ecu dans la loi de Jesus-Christ ^ nous 
serous juges selon la loi de Jesus-Christ. Quel 
litre de condamnation ^ et quel sujet de firayeur! 
y avons-nous jamais fait une reflexion serieoseP 
Etre juge selon la loi la plus saiute ^ selon la loi 
la plus pure ^ selon la loi la plus irreprehensihie ! 
Tellement que cette loi de Jesus-Christ, qui 
devoit tire pour nous un fonds de merite et un 
principe de vie^ servira contre Tiutention deDieu 
et de Jesus-Christ m^me , a noire reprobation et 
k noire perte. Ce n^e^t pas ^ au reste , que la loi 
de Jesus-Christ soit mauvaise en soi , ni que ce 
qui est bon en soi puisse Stre mauvais en nous : 
mais , dit T Ap6tre , c^esi que la concupiscence et 
nos passions, dont nous nous laissons dominer, 
s^eUvent en nous contre cette loi , et qu^a Foc- 
ca»on de cette loi quVUes nous font violer , dies 
nous deviennent des sources plus abondantes de 
peche. 

Voil^ , mes chers audileurs , ce que nous »e 
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poavons prevenir avec trop de soin. Ne sommes- 
nous done cbretiens que pour ^tre un jour plus 
reprouves ? Cette glorieuse qualite que nous por- 
tons , ne sera— t-elle pour nous qu'un caract^re de 
damnation? A qui nous en pourrons-nous pren- 
dre, ef qui en pourrons-nous accuser? Sera-ce 
Dieu qui nous, a donn^ un Sauveur , et qui nous 
a aimes jusqu^a li\rer pour notre salut son Fils 
unique? Sera-cece Sauveur que Dieu nousa donne, 
ce Fils unique du P^re, lequel a bien voulu 
quitter le sejour de sa gloire , et venir sur la terra 
pour traTailler a Touvrage de notre redemption? 
Reconnoissons que nous serous nous-m^mes les 
iauteurs de notre mine , et que nous ne pourrons 
rimpnter qu^a nous-m^mes. Dans le juste eifroi 
dont nous derons ^tre saisis, adressons-nous a ce 
mSme Sauveur que nous avons tant de fois re- 
nonce , et qui veut bien encore nous recevoir , 
malgre toutes nos infidelites. Ce n*e$t presente- 
ment qu^un Dieu de misericorde : profitons de 
cette heureuse disposition, et ne laissons pas 
echapper un temps si favorable. Pleurons no9 
^aremens passes : ce ne iera pas en vain , si nos 
larmes sont accompagnees d'^une sainte resolution 
pour Tavenir. Faisons a Jesus-Christ la mime 
protestation que Pierre, mais faisons -la avec 
plus d^humilite , et parJk m£me avec plus d'effi- 
cace et plus de Constance que ce disciple pre- 
somptueux : Etiam si oportuerit me mori , non 
te negabo, (Q(Iatth. a6.) Je suis un infidMe , Sei- 
gneur, ou plut6t je Tai et^, et ne le veux plus 
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SjLre. Vous ^tes eucore assez mis^cicordieux poar 
oublier toutes mes revokes:; et c'^est ce qui m'^al- 
tache a vous pour jamais : Non te negabo. Kon^ 
Seigneur , quoi qu'il arrive , ct quoi qu'il m'*ea 
piiisse couter , jc nc "vous xenoncerai plus. Que 
dis-je? et me suffit-il de ne vous plus renoncer? 
II faut desormais me declarer ouvertemeut pour 
-vous^ il faut pour la juste reparation de tant de 
scandales ^ et pour Thonneur de votre Im ^ la pro- 
fesser hautement ^ la pratiquer exactement , Fac- 
complir par&itement et dans toute son etendae. 
Jl le faut malgre toute consideration humaine ^ il 
le faut malgre tous 1^ discours et tons les res* 
pects du monde : il le faut aux depens de ma 
fortune , au p^ril de ma vie^ au prix de mon 
sang : JEtiam si oportuerit trie mori. Fea serai 
bien paye^ S«igneur, et bien recompense, pnisque 
-vous me promettez de me rectmnoltre devant 
Yotre P^re, apr^ que je vous aurai con£esse 
devant les hommes , et de me mettre en posses- 
sion de votre royaume ^ oii nous cojiduise y etc. 
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EXHORTATION 

sua LE SOUFFLET *' 

DONNi A J^SUS-CHRIST 

DEVANT LE GRAND-PKfeXRE. 



Haec chsn dudsset , units assistens miiiistronim dedit ala— 
pam Jesu , dicens : Sic rtepondes pontifici ? 

Jesus ajrant parte de la sorte , un des soldats qui etoit iL 
son cote liii donna un soufflet , en dUant : Est—ce ainsi que 
vous repondez au grand-pretre ? £u saint Jean, chap. i8. 

Qo\voiT done repondu le Sauveur du tnonde , 
interroge par le grand-pr^tre , et qu'avoit-il dit 
qui meritat une si prompte punitioa et qui dut 
lui attirer un tel outrage? Anne lui demandoit 
compte de sa doctrine^ et pour la justifier devant 
ce pontife , il Tavoit renvoye a ses disciples , et 
vouloit que sur ce point ils fussent appeles en 
t^moignage. Etoit-ce la son crime, et falloit-il 
pour ccla Tinsulter et lui meurtrir le visage d'*un 
soufflet ?. Mais , chretiens , ne raisonnons point 
ici selon les lois de la justice : elles y sont toutes 
violees ^ et le moyen que le bon droit eut quelque 
part dans un jugement ou la passion domine , et 

34* hU. 
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Tune des plus yiolent^ passiojBS^ qui est Tenvie? 
Ce que nous devous uniquement considerer 
comme le sujet tout ensemble et de notre admi- 
ratiou et de notre imitation^ c'^est rinvincible 
'Conftaace du Fils de Dieu dans une conjoncture 
capaDle de deconcerter et de troubler rbomme 
le plus ferme et le plus maitre de lui-meme. 
Yoila ce qu'^il avoit prevu ^ et sur quoi il s'etcnt 
d^ja si clairemeut explique^ quand il disoit par 
la bouche de son Propht^te : Fadem meam non 
e\ferii ab increpantibus ^ et conspuentibus in me: 
(Isa!. 5o.) Je n^ai point detourne mon vkage poor 
me metire a couvert des coups de mes ennemis^ 
et de toutes les extremites oik ils se portoieat 
contre moi. Yoilk par ou il a pretendu nous for- 
mer nous-m^mes anx injures ^ et nous apprendre 
comment nous les devons recevoir. Le^on , mes 
chers auditeurs ^ si necessaire dans le commerce 
de la vie! Recevoir les injures comme Jesus- 
Cbrist les a regues, c^est-a-dire ^ les supporter ^ 
et mime les agrier : les supporter ^ en les rece- 
Vant avec patience , et m^me les agreer , en les 
recevant avec joie : les supporter sans en pour* 
suivre la vengeance et sans edater ^ et m^me les 
agreer, surtout en certaines rencontres, jusqu^a 
^''y exposer , et a les aimer. Que je m^estimerois 
beureux, st je pouvois bien aujourdliui vous 
imprimer Tun et Tautre dans le coeur ! Cest le 
dessein que je me propose , et tout le partage de 
cetle exhortation.. 
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Quelle epreuve pour la patience de Jesusr 
Christ ! ua soufflet re9U ^ et recu Mevant uae 
nombreuse assemble.e ^ et recu comme un cMti'- 
ment et une correction ^ et recu de la maia d^un 
soldat et d^un homme meprisable! Car toutcis 
ces drconstances sont remarquables , et prenes 
garde encore, sMl yous plait. De qui s^agit-il, et 
de quoi s^agit-il? De qui, dis-je, s^agit-il? du 
Messie, deTenvoyedeDieu, d'^un homme-Dieu^ 
d^un Dieu. Et de quoi s'agit-il ? de Toutrage le 
plus sanglant, d^une injure qui, parmi les hom- 
mes est une insulte , est une fietrissure , est ua 
opprobreet une ignominie. Le Sauveur du monde 
n^en pouvoit-il pas tirer une vengeance ^clatante^ 
Ah! Chretiens, il n^a qu^a prononcer une parole^ 
et le feu du ciel descendra pour foudrojer cet 
audacieux qui Fa frappe; il n^a qu^a prier soo 
Pere , et son P^re , s^il est besoin , lui enyerra 
des legions d^anges pour le seconder^ il n^a qu^a 
mettre en oeuvre sa propre vertu , et elle iera 
des miracles pour sa defense. Je dis plus, etnoo- 
seulement il est en pouvoir de venger sur Theure 
ttn tel affront , mais selon toute la raison , il 
semble y ^tre engage , et le devoir. Car il est 
question de pr^venir un scandale, ou de le r^pa* 
rer. On Faccuse d^avoir offense le ponttfe, et 
bless^ le respect du k cette supreme dignite» 
C^est pour cela qu^on s^eleve contre lui, et qu^oa 
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le maltraite. Le souffrira-t-ilP mais ce sera auto- 
riser le reproche qu^on lui fait ^ mais ce sera en 
quelque sorte justiiier le traitement indigne qull 
revolt ^ mais oe sera laisser impunement repandre 
une tache sur sa saintete^ dont on cherche a 
ternir Teclat. Tout cela est \rai , mes chers au- 
diteurs ^ et tout cela n^anmqins ne le peat por- 
ter k se faire justice ^ pourquoi ? parce que la 
justice qu^^il se feroit^ quoique juste et fondee 
sur le droit le plus certain ^ auroit toujonrs 
quelque couleur de ressentiment propre et de 
Tengeance, Or il veut detruire dans le coeur des 
hommes et dans leur conduite tout ressentiment 
et toute vengeance ^ et m^me toute couleur de 
ressentiment et de vengeance. 

Ce n^est pas que la vengeance ne lui appar- 
tienne : car en qualite de Dieu et de souverain 
maftre ^ il a dit ^ et il a pu dire : Mihi vindicta, 
(Rom. 12.) Mais si ellelui appartient en qualite 
de Dieu ^ elle ne lui appartient pas en qualite 
d'^homme. Or, etant homme et Dieu tout en- 
semble , il y avoit a craindre que ce qui viendroit 
de Dieu ne fut impute a Fhomme ; et parce qu^il 
etoit important que jamais Thomme n^entreprlt 
de se venger , et qu^il n'eut pour cela aucun titre 
apparent , voilk pourquoi ce Dieu-homme ne se 
venge pas lui-m^me. II avoit fait un miracle dans 
le jardin, en renversani d^une parole les soldats 
envoyes pour se saisir de sa personne : mais il 
Tavoit fait avant quails Teussent attaque , et qu'ils 
eussent porte les mains sur lui 5 c'est-a-d^e , dans 
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un temps ou Ton ne pouvoit regarder ce miracle 
comme une vengeance. Maintenant qu'il a regu 
Tin jure ^ il demeure^ pour ainsi dire^ sans action. 
.S'il faisoit un nouveau miracle ^ il feroit redouter 
a ses ennemis sa toute-puissance ^ mais il aime 
mieux paroitre foible , que de paroHre agir avec 
aigre^r et par passion. Si done il repond a cet 
insolent qtii Foutrage, ce n^est point en s''elevant, 
ni en se recriant^ mais avec une modestie et une 
• douceur que rien n''alt^re. Si j''ai mal parle ^ lui 
dit-il^ faites voir en quoi ; sinon^ pourquoi me 
frappez-vousP Si male locutus sum^ testimonium 
perhibe de malo : si autem bene ^ cur me cc^ 
dis? (Joan. i8.) Voila ou ilVen tient , et toute 
la satisfaction qu^il demande. Mais de prendre 
lui'-mSme sa cause et ses inter^ts, de rendre Ik 
Fin juste agresseur qui Toffense , mal pour mal ^ 
et de riSprimer son audace par une punitioa 
exemplaire ^ c^est ce qu^il ne fera pas ^ parce que 
cetle punition , ainsi que je vous Tai fait reAiar- 
quer, quelque legitime d^ailleurs et quelque 
equitable qu'elle fi\t ^ pourroit ^tre faussement 
interpr^tee ^t confondue avec une vengeance 
toute naturelle. 

Ainsi , mes frires , ce divin Sauveur ^vite ^ 
autant quMl est possible ^ et fuit jusqu'^ii Tombre 
de la vengeance ^ parce quMl est venu abolir la 
-vengeance m^me ^ et Pextirper de la societe des 
hommes. Or^ en mati^re de vengeance ^ Vombre 
et le corps sont prelsque inseparables^ et pour 
detruire le corps , qui est un corps de peche , il 
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en faut detruire Tombre la plus legire. Comme 
legislateur de la loi nouvelle , il avoit fait la-dessas 
sou comoiandement , et il s^'en etoit declare dans 
ses divines instructions : mais , dit saint Chry- 
sost6me , cela ne suffisoit pas. II falloit pounroir 
a la surete de ce commandement , et mettre ce 
precepte a convert de tous les stratagAmes et de 
toutes les subtilites dont la passion des faommes 
se sert pour en eluder Tobligation et la pratique. 
Car il n^est pas croyable, ajoute ce saint docteur, 
combien de ruses et combien d'^artifices Tamour- 
propre sait la-dessus imaginer : tantdt nous per- 
suadant qu'on nous fait injure , lorsque ce n^est 
qu^une injure chimerique^ tant6t ^ s'^il y a quelque 
chose de reel, nous Texagerant, raugmentant, 
le defigurant ^ Tempoisonnant ^ tantdt pour colo- 
rer nos vengeances, nous les deguisant sous le 
masque de zele et d'^equite , nous les proposant 
comme permises, comme raisonnables , comme 
saintes ^ nous fournissant des pretextes pour les 
executer, des autorites pour s^ conformer, mille 
adoucissemens pour lespaUier. II etoit , dis-je , 
necessaire de renverser tout cela : et parce que, 
pour le renverser et Faneantir, il etoit d'une 
^gale importance d^'dter a Fhomme sur ce point 
la liberie de son raisonnement 5 parce que , s'il y 
a chose pemicieuse et trompeuse , c^est le raison- 
nement d'^un esprit pique et anime ^ parce qu^il 
n'y a que la passion alors qui raisonne , et qne 
rien n'est plus faux , ni plus outre que le raison- 
nement de la passion , il falloit que Dieu , on 



Digitized by GoOglC 



DONIfi A Jl&StrS^HRIST. 4^9 

<pie Jesus-Chiist^ Fils de Dieu, fortifiat sa loi 
ci^'une coaviction qui fut au-dessus de tout le 
raisonnement humain. Or^ cette convictioa sans 
replique , poursuit saiat Chrysost6me , c^est son 
exemple. 

Oui ^ Chretiens ^ c''est Texemple de ce soufflet 
qu^il laisse impuni ^ et dont il ne demaade nulle 
reparation. Car, sHl ne vouloit pas lui-m^me 
tirer raison d^une injurs si publique et si atroce j 
s"il ne vouloit pas y employer cette vertu souve- 
raine qui dans un moment forme les tonnerres ^ 
et les lance sur la t^te des criminels pour punir 
leurs crimes , et leur faire sentir la severite de ses 
chatimens , du moins ne pouvoit-il pas s^'adresser 
au juge? ne pouvoit-il pas lui porter sa plain teP 
ne pouvoit-il pas le prendre a temoin , et de son 
innocence outragee , et de la dignite m^me de ce 
pontife, blessee par un attentat commis au pied 
de son tribunal et sous ses yeux ? Mais il aban* 
donne tous ses droits , il oiiblie tons ses inter^ts ^ 
il sacrifie toute sa gibire, et n^est attentif qu^a 
ubus donner un module sensible de la patience la. 
plus bero'ique et la plus parfaite. 

£xemple, encore une fois, si convaincant, 
qu'^il ne nous laisse nulle ressource ou nous puis- 
sions nous retrancber. Car vous avez beau , mon 
cJier auditeur« raisonner et vous defendre : apr^s 
Texemple de Jesus-Christ, il faut se taire et 
ceder. II n^ a point d'autre rigle a siiivre que 
celle-la , point d'^autre principe de morale. Prin- 
cipe d'^uue-evidence entiere et absolue ^ principe 
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d'autant plus incontestable qull est plus propor- 
tionn^ a nos connoissances et plus palpable ^ prin* 
cipe selon lequel nous devoos juger de tous ies 
autreS) aucjuel nous devons rapporter tons les 
autres ^ sur lequel nous devons rectifier tous les 
autres^ principe seul capable de reprimer tous 
Ifs mouvemens et toutes les saillies du coeur ie 
plus irrite et Ie plus emporte , pour pen que ce 
soit encore un coeur chretien. En un mot ^ prin- 
cipe d^oA suit n^essairement cette grande oon^ 
sequence exprim^e dans Tevangile^ et marquee 
par le Sauveur du monde comme un article 
capital de la doctrine toute celeste qu''il est 
Tenu nous enseigner : Ego autem dice vobis non 
resiitere mato* sed si quis percusserit te index- 
teram^pfcebe illi et alteram^ (Matth. 5.) Pour 
moi ^ je vous dis de ne point repousser la violence 
par la violence ^ mais si quelqu^ua vous frappe 
sur la }ouedroite^presentez-lui encore la gauche, 
cY*st-a-dire ^ souiTrez-le sans bruit , sans animo- 
sity, sans fiel. Si Jesus-Christ eut seulement 
parle de la sorte en maitre et en docteur, ce 
seroit tonjours une parole respectable pour nous , 
puisqu'^elle seroit toujours pleine de saintete et 
et de sagesse : mais apr^s tout , en la respectant, 
nous aurions pu dire que c^est une parole de 
saintete bien severe et d^une pratique bien dure : 
Duru$ est hie serrno. Ainsi sVxpliquoient, quoi- 
que sur un autre sujet ^ les Gaphaniaites^ et aiosi 
nous en serions-nous expliqu^s nous-m^mes, Le 
Fils de Dieu Ta prevu ^ et voici le rem^e qu'il 

y 
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y apporte. He biea , nous dit-il ^ s^il faut tem- 
perer la durete appareate de ma parole ^ je la 
tempererai ^ je I'adoucirai ^ et pai^ ou P par moa 
exempTe, Cai: je ne veux pas qu^elle devienne Hn 
scaadale pour vous ^ et que cette parole , qui est 
uae parole de vie, yous donn« lieu de me quit-* 
.ter, et de vous perdre en vous eloignant de men. 
Est-il rieu de plus outrageant qu^un soufflet? or 
je m'exposerai a cet outrage, et ma patience sera 
le temperament et Tadoucissement de cette pa^ 
role que vous trouvipz si rigoureuse, et qui vous 
semble si impraticable. 

Ea efiet, chretiens, il est impossible de ne 
pas gouter cette parole du Sauveur des homines, 
tout aniere qu^elle parolt , quand on le voit Tac- 
complir lui-meme avant nous, Et ne me repon- 
dez point qa''il en a trop exige de nous, lofsqu^U 
a Voulu que son exeraple nous servit de r^gle : 
comme si Fexemple de cet homme-Dieu ne de- 
voit pas ^itre la regie de tbute notre vie^ comme 
s'il n''avoit pas pre lend u reformer le monde , au- 
tant par la force de son exemple , que par TefB- 
cace de sa predication^ comme si ce n^etoit pas 
dans cette vue qu''il s^est fait semblable a nous 
et de m^me nature que nous;; a6n que nous puis- 
sions aussi' nous-metnes nous conformer a luj, ^f. 
qiie son exemple ft I plus dMmpression sur nous^ 
comme si en parllculier cet exemple d'un Dleu 
supportant la plus grieve offense , h'^etoit pas le 
plus pressant reproche et la plus liaute condam^' 
nation de nos delicatesses iniluies , de nos sensi^ 
Toii^ Till, ^ 35 
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bilites extremes sur lout ce qui concerae le faux 
bonneur du siecle , de nos impatiences ei de nos 
\ivdcites que rieu ne modere, que rienn^apaise, 
que rieq ne peut satisfaire. 

Car voila, mes chers auditeurt, le desordrie 
ou nou3 sommes tombes^ et qui crott tous les 
jourj voila ce que tous les predicateurs de Te- 
\angile , avec tout leur z^e et toute leur elo— 
queoca u^out pu corriger ^ voila ^ de tous les 
Tices^ )e dernier dout nous travaillons a nous 
. defaire , et dout nous croyons devoir nous de- 
faire. 'Il y a des sages dans^ le monde , qui , par 
raison et meme par christi'anisme ^ menent' une 
\ie assess reglee ; point d'intrigues ni d'babitudes 
criminelles point d'exces , <le debauches, de 
scandales^ bonne foi, droiture, fidelite en tout; 
il y a des ames pieuses et devotes qui s^adonnent 
avec edificatiop a toutes les pratiques saintes, qui 
visitent les autek, qui ecoutent la parole de 
Pieu , qui vaquent a Toraison , qui frequentent 
les saoremens , qui exercent la charite envers les 
pauvres; il y a des ames religieuses qui "vont 
encore plus loin ^ et qui , en vue de sVlever et 
de p^rvienif a la pjus sublime perfection , se de- 
pouillent da tous les biens de la terre, renoncent 
k tous les plaisirs des sens , se reuferment dans 
le clpttre , et la passent leurs jours dans la 
pauvrete , dans Tobscurite , dans la sujetion et la 
depe^dance, dans la penitenoe et la mortifica- 
tion : effets de la grace du Seigneur , qui se sont 
pi^rp«tiias ju3qua d^m cas derniar$ siecjes , et 



Digitized by GoOglC 



DONNt A J^SUS-CHntST. 

dont nous ne potivons trop le benir. Mais , ose- 
rai-je le dire? parmi ces sages chretiens, parmi 
ces ames vertueuses ^ x>u faisaut professioQ d^une 
piele parliculiere , parmi ces ames parfaites ^ ou 
voulant r^tre , et pour cela retirees dims les so- 
litudes et dans les monast^res , a peine peut-Atre 
s'*ea trouvera-t-il un seul qui sache dissimuler 
une injure , qui sache Toublier et la pardonner. 
On apprend tout le reste, on se forme k tout le 
reste , on s'exerce dans tout le reste:; on apprend 
k jeuuer , on apprend a veiller , on apprend k 
prier^ on apprend a mediter, on apprend a ma* 
cerer sa chair et k la mortifier ; mafs le silence ^ 
mais la patience , mais la charity ^ mais la mode- 
ration ^ Fempire sur soi-meme et sur les mouve- 
mens de son coeur ^ dans les occasions et sur les 
mati^res pu Ton se croit offense, c'est en toutes 
les conditions et en tous les elats ce .qn'on n'ap- 
prend presque jamais , et ce qu''on ne veut pas 
m^me apprendre. On se fait un point de con- 
duite et de sagesse de n^^tre pas si bon , ni si 
endurant ^ on . n^aime point a passer pour une 
personne que Ton puisse aisement attaquer, et 
qui ne sache pas se defendre ^ on s^applaudit au 
contraire de s'^tre rendu comme invulnerable, 
et d^avoir accoutunie les gens a nous craindre et 
a nous menager;; on a Ik-dessus mille raisons de 
pnidence, de bienseance, de justice 5 mais rai- 
sons qui , bien examinees et bien pesees , se r^- 
duisent toutes a une seule, savoir, qu'on ue 
veut rien spuifrir. 
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Avec cela neanraoins , on est declare pour la 
plus etroite morale ^ on demeure les heures en- 
litres aux pieds da Seigneur^ on c^t dans un 
quai tier ^ dans una societe ^ dans une mai^n un | 
nioJt'le de v.erlu^ on a des ravissemens et des 
extases; c'^est-irdire ^ qu''on est comme ces men- 
tagoes dont parle rEciriture , qui'il suffit de. tou- 
cker^ pour &ire sortir de leur Sein d^epaisses 
fumees et des flammes ardentee : Tange montes ^ 
et /itniigabunt, (Psalm. i43.) Ah! ce sont des 
montagnes que ces amesc si pures et si saintes ^ 
ou pretendues telles.^ ee spnt de hautes mpntar 
gnes, des mbntaguea ejevees presque jusqu**au 
troisi^me ciel^ par la sublimite d^ leur^ sentimens 
et de leurs vues ^ mais ^llez tant soit peu heurter 
contre elles, qu^il \ous echappe une parole^ un 
geste^ un air de mepris^ une legere contradiction 
qui Jes choque ^ ce sont alors des montagnes fu- 
mantes et tout embrasees^ ou si ellcs se resserrent 
dans elles-m^mes ^ et ne produisent rien au 
dehors^ c^est pour nojirrir en secret un veniu 
cache ^ qui agit lentementy mais pour n^agir 
•ensuite et selon les rencontres ^ que plus eflSca- 
cement et que plus n^^lignement. Ecueil fatal a 
rinnocence de Jant d''ames ^ du reste Jes plus ir- 
reprochables^ ecueil capable de les perdre, et 
de les perdre partout , parce qu^on n''en est nulle 
part k convert y€t que c'est sou vent dans les as- 
semblees les plus regulieres d'ailleurs ^ qu''il est 
plus a craindre, . 

Quo! qti'il en soit ^ men cher auditeur^ et qui 
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que vous soypz, j^ea revieas a Texemple que 
notre mystSre nous preseiite t cVsl celui de Jesus- 
Christ. Car ee que le Prophete disoit a Dieu , je 
ne ferai poiat dif&culte de Tappliquer ici ^ et de 
vous le dire a vous— m^me : Respice in faciem 
Christi tui, (Psalm. 83.) Vous Mes touche^ mou 
cher fr^re ^ de la mani^re dont oo a parld de 
Vous, doiit on s'*est comporte envers vous, et 
vous avez bien de la peine k moderer la-dessus 
voire chagrin, eta le digerer. Mille considera-t 
tions devrolent vous retenir, et je pourrois les 
produire et les employer pour adoucir Tamcr- 
tume de voire coeurj mais il ne m'en faul qu^une : 
euvisagez votre Christy voyez cette face respec- 
table et adorable aux anges m^mes, couverte 
d^UQ sdufflet : Respice in faciem Ck'-isti tui* 
c'est votr^ Christ , pulsque c'est pour vcJus 
qu''il a recu Fonction divine^ votre Christ, 
puisque cVst k vous qu'il s'est donne, et pour 
vous quM s'est livre et immole : Christi tuij 
mais je dis plus, c'est votre DieUrOr, compa-^ 
rez personne k personiie , injure 2i injure^ la 
peipsonne sacree dW homme-Dieu et lav6 ce, 
foible et vile creature ; un soufflet , et Foffense 
peut-^re assez peu remarquable par elle- 
m^me, que vous relevez n^nmoins avec fant 
de bruit , et dont irous vous plaigiiez avec 
tant d]exageration et tant de chaleur. II y^ va 
de votre honnenr , dites-vous ^ maiS votre hon- 
ueur est-il plus predeox que celtti da Filsde 

35* ) 



Digitized by GoOglC 



StJR LE gOUyPLET 

Dieu, ct que celui de Dieu m6me^ il y .va de 
voire interel, ajoutez-vous ^ mais voire inter^l 
est-il plus importanl cpe cdui de toule la reli- 
gion int^ressee dans Tinjure faite a son chef el a 
son divin autcur? On vous a Iraile indignemeut, 
el sans nul respect de votre rang ^ de voire 
nojn , de votre naissance 5 mais riudignite est-elle 
plus grande a voire egard qu'elle ne Fetoil a 
regard de la souveraine majesle? Imaginez lout 
ce qu'il vous plalra^ Texeniple qucje vous mets 
devanl les yeux aura loujours la m^me force, 
el quoi que vous puissiez alleguer , j'aurai lou- 
jours droit de vous repondre : Respice mfaciem 
Christi tui. Oui , regardez-le, ce Christ, el 
apprenez de lui nou-seulemenl a > supporter les 
injures avcc patience^ mais a>ee joie, et meme , 
selon les conjonclures el les besoins, a vous y 
cxposer , et a les aimer : c'^est la seconde partie. 

PEUXifeME PARTIE. 

T?oN , Chretiens , ce n'^est point assez que 
Fexemple du Fils de Dieu fasse mourir dans nos 
coeurs lout sentiment de vengeance, je pretends 
qu'il y doit produire quelque chose encore de 
plus^ je pretends qu^il doU nous pri^pareranx 
affronts , aux mepris , a 4out ce qu il y a de plus 
sensible en matiere d'honneur^ et pour vous 
mieux declarer ma- penHee ^ qu^estrce ^ dans le 
' sens oil je Tenteuds , que de nous preparer, a jtout 
cela? esl-ce nous me lire dans la disposition d^en- 
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durer genereusement tout cela? c'est trop peu ^ , 
d'accepter de la oiain de Dieu , et volontairement 
tout cela ? ce n'est point encore k quoi j e nie borne ^ 
d'agreer tout cela , de Thonorer , d'en faire glojre 
et de le rechercher? voila le point ou nous de— 
voos tendre , et que j^ose ici vous proposer comine 
un point essentiel et souveut indispensable. On 
ne peut , ce semble , porter la perfection a un . 
plus sublime degre ^ mais apr^s tout , la loi chre- 
tienne va jusque-la , et cette perfection qui nous 
paroit si relevee, est, en je ne sais combien 
d'occasions qui se presentent tons les jours, un 
precepte evangelique et une obligation. Deve- 
loppons cet article important , et donuonsJui 
tout Teclaircissement necessaire , afin que vous 
le puissiez bien comprendre. 

Aiasi , par exemple , pour ctre determine , 
comine je le dois etre , a pardonner de bonne foi , 
et a m^interdire toute vengeance^ pour fetre pret^ 
en mille rencontres 5 a soutenir la cause de Dieu , 
et a la defendre ^ pour m'*opposer a des scandales 
que je vois oaitre a toute beure dans le comnierce 
du monde, et que ma charge, que ma dignile, 
que mon minist^re m'^engage a reprimer, autant 
qu^il est en moi, et qu'il depend de moi ^ pour* 
me degager de tant de considerations particu- 
lieres, qui pourroient mWreler, lorsqu'il s agit 
de rhonneur de la religion et de ses interests ^ 
en un mot , pour etre ^ans une resolution ine— 
branlable , quoi qu^il Sirrive , et quoi c^n'*on en 
puisse dire, de me comporter en chretien , et de 
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n'^en pas demeiitir une fois ]a glorieuse qualite : 
pour cela , dis-je , et pour bien d^autres devoirs 
dout le detail seroit inGiii ^ combien j a-Ml de 
contradictious^ de cliagrins, de re tours facbeux^ 
de fiiux jugemenSi) de railleries , de medisances , 
de paroles aigres , de reproclies , enGu d\mlrages 
a essuyer? Or, le moyeii de n''en etre point 
ebi*aiile , si Toq n^est dans la disposition de les 
aimer pour Dieu , de les agreer pour Dieu , de 
les honorer, de s^en glorifier pour Dieu? Car 
"voila comment la foi que nous professons , exige 
de nous les m^mes sentimens que temoignoient 
les ap6tres lorsqu^on les calomnioit, qu^on les 
insultoit dans les places publiques , et quails se 
tenoient heureux d^endurer toutes sortes d^op- 
probres pour le nom de Jesus-Christ : Ibant 
^audentes a conspectu concilii^ quoniam digm 
habiti sunt pro nomine Jesu contumeliam pati. 
(Act: 5.) 

II est vrai , chretiens , et je Tai reconnu d^a- 
bord , que pour cn venir la , jl faut une vertu 
bien pure et bien genereuse , et c^est neanmoins 
une \ertu necessaire. Mais si la religion nous 
impose une loi si .dii&cile, et si contraire aux 
setiis et k la nature^ elle a bien aussi de qnoi 
oous en faciliter la pratique^ et sans parler des 
autres motifs quVUe nous foumit , en est-il un 
plus puissant et plus capable de nous consoler 
dans les humiliations de la vie , et de nous ahi- 
mer , que le soufQet donne au Sauveur da 
monde , et malgre toute Tignominie qui y etoit 
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attachee , desire et recherche par cet homme- 
Dieu ? Preuez garde , eu effet , quMl ne Fa recu 
que parce qu^^il Ta voulii recevoir : car il n€ 
tenoit qu^a lui d'^arr^ter le bras sacrilege de Tin- 
soleat qui le frappa. Non-seuleraent il n''a poijit 
voulu se defendre de cet outrage^ mais il Fa 
souhaite; mais il s^y est dispose^ mais il en a fait 
le sujet de ses voeux les plus ardens ^ et corame 
ses delices. D'ou \ient que le prophete Jeremie 
parlant de ce divin Sauveur et de ses souffiaiices , 
se servoit d'^une expression bien propre et biea 
energique , savoir, quHl seroit rassasie d''6ppro— 
hi'es : Saturabitur opprobriis. (Lam. 3.) Uoe 
viaude doiit npus avons horreur, nous la reje- 
tons ^ ou si le besoin nous force d'en user, du 
moins n'^en prenons-nous qu^autant qu'il suffit 
selon la necessite presente , et rien davantage. 
Mais que ce soit une viande a notre gout , nous 
la niangeons avec appelit, et m^me avec a\idite^ 
jusqu'^a nous en remplir, et nous en rassasier, 
Voila comment notre adorable Mailre sVst pour 
aiosi dire , nourri de la confusion :| \oila comment 
il en a contente sa faim. Saturabitur. Or, 6e 
ce qui ?i ete la nourriture d''un Dieu el Fobjet de 
ses d«sirs , pour procurer la gloire de son Pere , 
et le salut des hommes , ne doit-il pas nous de- 
venir respectable , nous devenir \enerable , nous 
deveuir aimable , partout ou la m^me gloire iet 
le m^me salut se trouveut interesses? 

C'est pour cela que les saints se sont rejoiiis 
. d'*6tre en bulle aux persecutions et aux mepris 
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du nionde et que bien loin de s''en oflenser ^ ils 
les regardoient comme des faveurs. C^est pour 
cela que saint Paul ^ qui sehtoit autant que per- | 
soDue ^ et qui connoissoit le veritable hooneur ^ 
puisqu^il ^toit d'un sang noble et citoyen romain ^ 
se faisoit neanmoins ^ aiusi qu'^il Pa hautement et 
si souvent declare^ un plaisir des afironts memes 
les plus sanglans : Propter quod placeo mihi in 
contumeliis, (i. Cor. 12.) II ne disoit 'pas sen- 
lement : Je me console ^ je me resigne , je me 
fortifie dans les outrages ^ mais : Je m^j plais : 
pourquoi? parce que mon Sauveur les a sancti- 
fies et me les a rendus precieux. C^est pour cela 
que David ^ tout roi qu^il etoit ^ dans la seule vue 
de ce myst^re , je veux dire d'un Dieu si indi- j 
gnement et si violemment insulle^ au lieu de 
fuir les opprobres^ les attendoit ^ les demaodoit, | 
les recevoit avec actions de graces et comme des 
bienfaits : Improperium expectavit cor meiim. 
(Ps. 68.) Semei^ Fun de ses sujets^ le cbargeoit 
de maledictions et de reproches ^ mais ce prince 
en benissoit Dieu. Toute sa cour justement irri- 
tee , vouloit reprimer I'audace et la violence de 
cet emporte : mais ce prince les retenoit. Lais- 
sez-le ^ leur disoit*il : c^est une humiliation que 
Dieu m^envoie ; c^est un don de sa main ^ ne me 
reiilevex pas. Qui pouvoit inspirer a David un 
sentiment si pen ordinaire dans un roi , et m^me si 
oppose a toutes les raisons d^Etat P Ah ! chretiens, 
rien autre chose que la consideration de son Dieu 
et de son Sauveur , qui se faisoit deja connoitie 
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a lui par les lumieres de Fesprit prophetique, et 
qui ea particulier lui reveloit toutes les igaomi^ 
nies de sa passion . U voyoit ce Dieu de gloire, 
cette souveraine majeste deshouoree par un souf* 
flet ; et a ce spectacle ^ touche d^un saint zHe : 
He ! Seigaeur , s'^ecrioit-il , qui craiudroit apres 
cela toutes les injures du moude ^ et qui ne les 
souhaiteroit pas ^ puisque vous les prenez pour 
Vous-mSme ^ et que vous en faites les apanages 
de votre adorable humanite ? Voila pourquoi , 
mon Dieu , Je' les recois , non plus preci^ement 
comme une epreuve de ma jpatience^ car je nai 
plus en' qaelque maniere besoia de cette vertu ^ 
mais comme Taccomplissement des yoeux de mon 
ame , qui les attend et qui y aspire : Imprope-' 
rium expectai^it cor mewn, Prenez garde ^ Chre- 
tiens ^ a la raison qu'il en apporte : elle contient 
en abrege tout le precis de la doctrine evange- 
lique : Quoniam opprobria exprobrantium tibiy 
ceculerunt super me; (Ps, 68.) C'est^ mon 
Dieu , ajoutoit-il , que tous les outrages qui vous 
ont ^te faits dans votre douloureuse passion ^ sont 
par avance retombes sur moi. CVst que j'y ai 
pense attenlivement , que je les ai <!onsideres ^ fet 
qu"*en y pensant^ qu'^en .les considerant ^ je les 
ai vivement ressentis moi-m^me. C'est quMls ont 
fait sur mon coeur une impression de grace ^ et 
que cette grace , que cette impression divine ni'a 
porte a les aimer. Je ne dis pas seulement (cVst 
saint Augustin qui developpe ainsi les paroles de 
Pjrophete roi, 4aas Fexpositioa du psaum^ 
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.soixanti^me)^ je ne.dis pas seulement^ Seigneur, 
a les aimer daas vous^ mais dans moi. Oar lors 
m^me que c^est a moi qu^on s^attaque ^ et que 
.par ]a les injures me deviennent personuelles ^ je 
lies regarde neanmoins comme les \6ti*es ^ et les 
, envisagea^t de cette sorte , comment ne les ai- j 
merois-je pas? Oui , Seigneur, ce sont les votres, 
puisque yous les a\ez fait passer de vous en moi , ; 
.et qu'apres Iqs ^i\oir eprouvees d^abord, vous les 
/avez fait rejaillir sur moi : Quoniam opprobria 
exprobrantium tibi^ ccciderunt super me, 

II faut tou jours convenir, me:s chers auditeurs^ | 
qu il n^ a que la religion , et que la religion la 
. plus saiiite, qui puisse elablir une anie dans una 
telle disposition \ et ne nous en etonnons pas : car 
il n^y a que la religion qui puisse nous faire rendre 
. hommage aux opprobres d^m homme-Dieu. II 
/feut convenir que ce n'est ni la cUair ni le sang 
. qui revde. cos grandes niaximes et cette haute 
; morale , mais le P^re qui est dans le ciel ^ mais 
le Fils qui ^st descendu sur la terre, mais le 
Saint^-Esprit qui reside, en nous. II faut convenir i 
que c'est-la^ comme le clief-d''oeuvre de la grace 
toute^puissante du Seigneur. Mais persuadons- 
nous bien encore une fois , et convaincons-nous 
fortemenJt de cette verite fondamentale, que sans 
, cela I'ou ne peut avoir Tesprit de Jesus-Christ, 
et par consequent que sans cela meme on ne peiit 
pas ^tre veritablement chretien. Cest ce'que 
toute r£criture nous annonce , et ce que chacua 
de nous doit s^appliiper a W-m£me. Car vbilaTIe 

poi^t 
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point sur tequel je ne puis trop insister ^ el que 
nous ne pouvons trop mediter : qu'jl est impose 
sible cf ^tre chr^tien ^ et meme simplement Chre- 
tien^ si Ton n^est prepare de cqeur a toutes 1^ 
injures ^ puisquHl j a mille occasions dans la vie j 
ou ^ sous peine de damnation ^ on est oblige de 
ei^ poser pour Pacquit de sa conscience et la surete 
de son salut^ qu'^il est impossible que nous y 
soyons sinc^rement prepares et de coeur^ taudis 
que nous en conservons une aversion et une 
horreur volontaire^ et qu'^il n^est pas enfin possible 
que nous n'*en ayons toujours le meme eloi-* 
gnemeut et la mdme horreur^ a moins que nous 
u'en concevion^ la juiite estime qui leur est due^ 
et que nous ne les aimions selon Dieu et en Dieu. 
Tout cela est d^uue suite et d^uue liaison ueces-' 
saire : pourquoiP parce que nous fuyous naturel^ 
lement ce que nous n^aimons pas, et que nous 
n^aimons pas ce que nous n^estimons pas , et que 
nous ne pouvons estimer ce que nous jugeons vil 
et meprisable. C^est done pgr Tenteudtment qu'il 
iaut commeocer d^abord , aQn de former ensuite 
dans le cdeur les vrais seutimens que Dieu exige 
de nous. Selon Testime que nous ferons de tout 
ce qui s^appelle dans le monde injures et outrages, 
uous apprendrons plus ou moins a les reverer et 
a les agreer. 

Mais , dites-vous , comment estimerons-nous , 
et comment aimerons-nous ce qui nous rabaisse 
dans ropinion dcs honimes , ce qui nous humilie 
et ce qui nous perd d^honneur, ce qui passe dans 
XoME Tin. 36 ' 
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la societe civile pour une tache et une fietrissure? 
fen conyiens : tant que nous le regarderons ea 
soi ^ et que nous ne porterons pas plus loin nos 
tues ^ nous ne le trouverons jamais estimable : 
mais ce n^est point en soi que tious le devons consi- 
derer, c'*est en Jesus-Christy et par rapport a 
Jesus-Christ. Je veux dire , que nous le devons 
regarder comme une portion des opproBres de 
Jesus-Christy comme un etat d« ressemblance 
avec Jesus-Christ ^ comme une mati^re de sacri- 
fice k Jesus-Christy et comme un sujet qu'^il nous 
foumit de lul marquer notre attachement et notre 
Constance. Or^ sous ce regard- il n^y a rien de si 
outrageant et de fi infamant selon Tesprit du 
ffl^cle y qui ne nous devienue glorieux selon Fesprit 
de la foi y et que nous n'^embrassions comme un 
avantage pour nous et comme un bonheur. 

Ceci neanmoins demande encore quelque expK. 
cation y et cette doctrine que je vous priche est 
si fort au-dessus de Thomme, que je ne puis trop 
vous la rendre intelligible y ni trop vous faire 
connoitrey ou dans la pratique elle doit s'etenAre^ 
et ou die pent se bomer. Car a quoi se reduit 
te langage si inconnu au mondcy et que signifient 
ces expressions si nouvelles peut-^tre pour vous^ 
et dont votrcf foiblesse est etonnee y estimer les 
injures y aimer les injures y se rejouir dans les in- 
jures y recevoir de bon gre les injures y et m^me 
avec plaisir? Je ne pretends pas vous faire en- 
tendre par la qu**!! soil absolument necessaire 
'd'^touffec toutes les repugnsmces que nous y 
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avons ^ je ne pretends pas que nous y devion* 
£tre tout a fait insensibles ^ tellement qu'^elles ne 
nous causent nulle alteration , mAme involon- 
tairci, nuls de ces retours interieurs^ nulles de 
ces peines presque inseparables de notre huma* 
uite^ je ne pretends pas que nous y trouvions 
un gout qui flatte le coeur , et qui soit conforme 
aux inclinations de la chair; je sais que les saints 
ont ete jusque-la; quMls out si bien reprime dans 
eux et iait mourir la nature , que toules les in- 
sultes et tons les affronts u^etoient pas capables 
de troubler un moment la paix de leur ame^ 
qu^'ils s^y etoient comme endurcis ^ ou pour mieux 
dire^ qu'^ils les goutoient aussi sensiblement ^ 
aussi agreablement ^ aussi delicieusement ^ qn''un 
esprit ambitieux goute les Yaines distinctions et 
les faux honneurs du si^de. Je le sais ^ et comr- 
bien d^exemples en pourrois-je produire? Mais 
je ne puis ignorer aussi que ces vertus extraor-^ 
dinaires et singuliires ^ que ces miracles de Fhu- 
milite chretienne , ne sont point d'^une necessite 
indispensable; et puisque je m^en tiens ici a la 
necessite^ je dis qu^estimer en chretien les in- 
jures , les estimer , s'y complaire , c^est dans un 
esprit de religion ^ malgre tons les raisonnemens 
du monde et malgre toutes les revokes des sens ^ 
se croire heureux de participer aux ignominies 
du Fils de Dieu , surtout lorsqu^il s'agit de la 
gloire de Dieu et de la defense de sa loi ; que 
c'^est aimer mieux se voir meprise^ se voir moque 
et raille ^ se voir condanme et persecute pour la 
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justice , que d'etre e\e\i et applaud! en coiBmet- 
lant riniquite^ que c'est ktre dans la resolution ^ 
et dans une forte resolution ^ de ne se departir 
jamais de la plus exacte vertu , soit par Tespe— 
ranee d^un eclat mondain ^ soit par le degout 
d'une "vie caehee et d''uue condition obscure. 

Ce n'^est pas que le coear ne soit alors bien 
combattu ; qu'il ne se trouve expose ^ de vio- 
lentes agitations et h de grandes tentations^ que 
s^il s'ecoutoit lui-mfrme, il ne franchlt bientdt 
toutes les barrieres qui Tarretent on qu'au moins 
il ne se laissat emporter aux reproches , aux de- 
pits ^ aux saillies de la colere et a toutes ses ^i* 
\acites. Ce nVst pas m^me qu^a des momens 
facheux et critiques ^ ou toute sa force semble 
Fabandonner^ il ne tombe dans Fabattement) 
dans Fennui^ dans la desolation et une defaillance 
presque enliere : car voila , quelque resolu et 
q^tielque determine quHl puisse 4tre, ce que lui 
fait eprouver malgre lui ta passion. Mais au milieu 
de ces sentimens que la raison desavoue et ou la 
Volonte n'^a point de part ^ au milieu de ces as^ 
isauts , une ame demeure toujoiurs fixe et comme 
immobile dans les m^mes principes , qui sont les 
principes ^vangeliques. Elle se dit toujours a elle- 
tn^me , que c''est un bien et le souverain bien 
eh cette vie , de pbuvoir marquer a Dieu sa fide- 
lite dans Fabjection, Elle se soulient par les pa- 
roles du Sauveur du monde a ses ap6tres : On 
Yous accusera , on vous calomniera , on dira de 
Tous toute sorte de mal 5 mais pour cela ne vous 
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f^sidiet point dans I'exercice de votre^ministirey 
et ne tons affligez pointy ptusqu^au eoatraire^^ 
vous devez vx)us en gtbrifier^ et que vous ere 
devez triomphei' de joie : Gaudete et exukate^ 
(Matth. 5.) Elle se nourrit de ces pensecs si 
-vraies et si'coiisolantes^ que la plus belle gloire 
d'un Chretien est de faire a Dieu le sacrifice de 
toute propre gloire^ que si c'est le sacrifice le 
plus difficile , cVst aus^ le plus meritoire pour 
Teteraite ^ quVne confusion soutenue pour une 
bonne cause et dans une \ie si sainte, est un 
fottds qui profile au centuple devaht le Seigtieur^ 
qu'bn ne pent mieux lui temoigoer que par la 
son dSvouement inviolable et la preference qn'on 
dohne a son devoir par-dessus toUte autre con- 
sideratiou;; que s^il y a qudque amertumc k res- 
sen tird^abord^ cette amerlume se change bient6t 
dans une douceur solide ^ et quelquefois rn^me 
tres-sensible , des qii'on vient i ouvrir les yeux 
de la foi, ou a i^rendre la balance du satit:tuaire 
pour juger d^une injure qui nous est faite et de 
Fhumiliation qui nous eti reste. Tout cela ^ en- 
core une fois ^ et miUe dutres rcQexIohs que four- 
nit a line ame^ non Taveugle prudence du si^cle, 
mais une sagesse toute divine ^ la rassuretitr ^ ]» 
fbrtifient , la ramfenenfc de ses premiers troubles 
et de ses premiers mouvemens ^ la r^ablissent 
dans le calnite^et lui font gouterla paix iau milieu 
de ce qui excite tanl de guerres et tant de dis 
seasions parmi les boiiimes. 

I>ieii, d» sa part , tie iui^manque pas , et au 

36* 
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tant que cette ame lui est fiddle ^ autant et plus 
encore se montre-t-il liberal envers elle. Ilfak 
couler sa grace a\ec abondance^ et qu^ a-t-ilde 
si desagreable et de si rebutaat que cette §^ce 
ne puisse adoucirP Avec Fonction de cette grace ^ 
on est en etat, si j^ose le dire, d'affronter, pour 
rhoni»eur de Dieu, ponr la defense de TEgHse, 
pour le progres de la religion ^ pom* la pratique 
et Tobservation de ses devoirs:^ torn les outrages 
et tons les opprobres. Plus >1 s^en presente ^ plus 
on s^ecrie ffvec le Prophete soyal : Banum ndhi 
^uia kumUiasti me; (Psakn. iriS.) Soyezbeni, 
Setgnenr^ d'^aVoir permis que je fosse aina hu- 
milie, poisque jele siiis pour tous. On se rend 
interieurement et devant Dieu le mtaie temoi- 
gnage qpe se rendoit le grand ApAtre , et Ton 
dit ayec la m^me confiance que lui h Maledici- 
mar^ et benedicimus } {i. Cor. 4*)^Koussomme9 
chaiig^ de maledictions^ et noils ne-croyons pas 
devoir aulrement y repondr^e que par des bene* 
dictions eft des actions de graces : Btasphema- 
miu'^ .etobsecrdmm^^ySii.yOsi prononce centre 
nous miUe blaspb^es^ et neus ne faisons en- 
tendre au del que des pri^res en &yeur denes 
calomniateurs ^ et que des voeniL : Tanquam 
purgamenta hujus mimdi fadi smims ; Qk^i-) 
On nous Tegarde Gonmie les derniers^honunes da 
, laonde, et au lieu d^en conceveir de la peine, 
nous nous, en felicitona nous-m^mes. C«r nous, 
savons pourquoi Ton nous traite de la sorte^ que 
Vest paffGG ^e aoos sommes. k Dieu^ et qpie 
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Toulons jamais sortir de Fobeissance qui est due 
aux commaodemens de Dieu ^ ni nous detacher 
de sa loi ^ parce que nous employons rautorit^ 
que nous avons re9ue de Dieu a naaiutenir le 
bbn ordre et la r^gle ^ Tequite et le bon droit ^ 
et que nous n^aTons la-dessus m menagemens^ 
ni egards ^ parce que nous usods des taleos que 
Dieu nous a donnes et du z^e que sa gra<:e nous 
a inspire, pour attaquer le Tice ^ pour conibattre 
Perreur^ pour demasquer le mensonge et le 
detruire en le devoilant. Or, Aire deerii? pour 
cela , ^re poin- cela note dans le monde et mar- 
que des plus noirs caracteres, ^tre expose aux 
discolms , aux satires , aux jugemens les plus in- 
)urieiix , aux traitentens les pltft iniques et les 
plus outres , yoU& notre consolation , voila en 
quelque maui^re notre triomphe , voila de quoi 
nous ne pouvons assez remercier le Seigneur qui 
nous eprmyre^ et sur quoi nous nepouTons trop 
lui dire : Lctiati swnus pro diebus quibus nos 
humiliasti^ annisquAus vidunur mala. (P^. 89.) 

Plaise au ciel, mes cbers anditeurs , que vous 
soyez anim^ de cet esprit. S^il ne tous porte pas 
pusqu^a you& r^jouir ckns le3 injures , du moins 
Tous affiirmipa-t-il eontre mie fcMblesse bien ordi- 
naire dans le cbristbnusme , je veux dire , contre 
ee respect humain qui arr^e tant de bonnes 
eeuvres , et qui cause tant de desordres et tant 
de. rnaux* Parce qu'^on craint une parole , une 
raiUerie^ on neg^ge tous les-ioursses obligatiooa 
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les plus essentielles , et souvent m&me on se lafsse 
entrainer au crime et a des dereglemenis doiit on 
a d^ailleurs liorreur. On n''a pas la force de sur* 
monter je ne sais quelle konte , et peut-^tre en 
avez-vous mille fois eprouve les pernkieux effets, 
Mais vouIons-noQS nous affranchir de cette servi- 
tude ^ suivons le conseil de TApStre par on je finis ^ 
ct revenoDS-en toujours a Texemple de notre Sau- 
"Veur : Aspicientes in auctorem Jidei et consumr- 
Wuttorem Jesum. (Hebr. 12*) Attachons sana 
cesse DOS regards sur ce maitre adorable ^ lauteur 
et le consommateur de notre foi. U en est Tanteur 
par sa sagesse et le consoHnmateur par son amour. 
H en est Tauteur par sa doctrine toute sainte ^ et 
le consommateur par ses exemples tout divihs. II 
s^a point voulli separer ees deux qualites^ ni 
itre Pautenr de notre foi sans en ^tre le consom- 
mateur : non-seuleineht afin qu^il ne nous vlnt 
pas en pensee qu^il Ini ayoit ete bien facile d^en 
ordonner ainsi^ et d'etablk des r^les pour les 
faire garder aux autres sans les observer lui- 
mime^ mais surtout parce que la qnalite da 
consommateur lui a paru aussi glorieuse et aussi 
digne de lui que ceHe d'auteur. De sorle qu^il 
n^a pas cru devoir nous la laisser ^ mais qu^il Ta 
prise par droit de preference : voulant bfen que 
nous fussions les observateurs et les sectateurs 
de cette foi^ mais se reservant la gloire d^en &tre 
le consommateur. Or, en quoi particuli^rem^nt 
et par ou IVt-il consommeeP saint Paul nons^ 
Fappi^eud et nous le marqbe en termes exj^re&i 
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Qui ^ proposito sibi gaudio , sustinuit crucern 
confusione contemptd* (Hebr. 12.) ^'a ete en 
meprisaat la confusion , en s'elevant au-dessus et 
en la port ant avec un courage et uue Constance 
inebraniable. Mais oserois-je^ grand ap6tre^ ajou* 
ter quelqne chose a cette parole ^ et ne pourrois- 
j e pas dire , sans en alterer le sens , que ce n'a 
pas m£me,seu]eroent ete par le mepris de la con- 
fusion ^ mais par Tamour de la confusion? De la 
je ne dois pas esperer d^avoir jamais une foi bien 
ferme , ni une piete bien solide ^ tant que je me 
laisserai dominer par le respect du monde et par 
la crainte qii^il ne parle de moi , qu^il ne se toume 
contremoi, qu^il ne lance ses traits surmoi. Mais 
du moment que je me serai degage de cet escla- 
\age , du moment que je ne rougirai point de 
mon Dieu et de mon devoir, c'est alors que je 
commencerai a 6tre clirelien , et que marchnnt^ 
s^il le faut, par la voie de la confusion selon les 
busses idees des hommes , je parviendrai a la 
vraie gloire , qui est la glcnre eleineUe, ou nou& 
conduise * etc.. 
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Exhortation sur la Chariti mvers UsPauyres , 
page 7- 

SvJET. Donne* ^ et vous serez entierement purifies. La cor- 
rapUon du si^le , selon saint Bernard , yient surtout dc trow 
•OMrces , qui sonl rorgneil des richcsses , les atiraits d'unc 
vie sessnelle , etia dissipation des afiaires humaines. Or, poim 
de veilJeur pr^servatif contre oes trois ecneilfl , que les oenyres 
de la chariie chr^tiepne. P. 7 i 8. 

DivisioH. Bien de plus eiBcace que les oeuTres de la cha— 
rite chre'denne pour defendre notre hufnilil^ , de rorgueil des 
richesses, i." partie; notre purete , des altraits d'une vie 
sensuelle , a/ partic \ notre piete , de la dissipation des afi&ires 
liumaines, 3.* partie. P. 8. 

I." Partie. Rien de plus elBoace que les oeuyres de la clia- 
rit^ clir^tienne pour defendre notre humilite de Torgueil des 
ricliesses. Gar si le riche a du bien , il doit , en yertu de Fobli- 
gation de Taum^ne et des oeuyres de chariti, se dire a lu*- 
mdme , que ce bien n^est point propremeut a lui , qu^il ne Ta 
que par oommissivn , et qu^il en est complable a Dien et anx 
pauvres : k Dieu , dont il Fa recu ; aux pauyres, pour qui 3 
I'a re^u. P, 8^1 o. 
' De la il s^ensuit qu^il nc doit se considerer que comme le 
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tuteur des pauvres , et comme ayant ete ^tabli de Dieu pour 
les servir. P. lo , 12. 

Senrir les pauyrej« , minisUre honorable, puisque c^est ser- 
yir Jesus-Christ m^me : mais du resle , minist^re bien ca- 
pable de rabattre les enflures de notre coeur, et les hauteura 
de notre esprit. Exemples de saint Louis , et des deux saintet 
Elisabeth. P. 111—16. 

II. " pAaTiE. Rien de plus efficace que les ceuvres de la cha- 
rile chretienne pour d^fendre notre puret^ des aliraits d^une 
vie SensueDe. La raison est , que la pratique des ceuvres de 
chariie nous engage a voir les pauvres , et a ^Ire temoins de 
leurs mis^res. Or eette vue est le rem^e le plus prompt el 
le plus sdr centre Tamour de nous-m^mes et les sensualitea 
du si^le. P. iG — 19. 

De la Von apprend a sVccuper moins de sa personne , a 
retrancber lesesc^s dans les ornemens mondains et dans les 
repas , a souftir dans les occasions , enfin a soutenir les aua- 
terites de la penitence. P. 19 — ^4- 

III. " Partie. Rien de plus efficace tjue les oeuvr<» de la 
charity chretienne pour defendre notre piete de la dissipation 
des afiaires humaines. Une vie agissante est a craindre par la 
dissipation oik elle jette , non pas neanmoins qu'elle soit pour 
cela condamnable. II y a def soins dans la vie, et des soins 
humains , dont on est oblige de se charger : mais le moyen. 
d'en eviter la dissipation , et d'y entrctenir sa pietrf, c^efit d'y 
joindre les ceuvres de charit^. P. ^4 — ^7* 

Car ces ceuvres de charite etant plus commune'ment prati* 
quees avec une intention sainte et en vue de Dieu , elles ins- 
pirent la devotion ^ elles la nourrissent , ou elles la rallbment 
lorqu^elle commence a s'eteindre. P. 27 — 3 i. 



^utre exhortation sur la charite embers les 
pauvres ^ pag. 3 2. 

SoJBT. Le hon grainy c'est la par9le de Dieu. Ce bon 
grain, cette parole de Dieu se dispense encore a oeiuina 
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jours dans ]e$ assemblees de charile , et dans les eiLhorUtioai 
qoe les predicaleurs, figures par le laboureur de reyaugile, 
J font en faveur des pauvres. Mais d^oii yient qvL^on eo re- 
tire si peu de fruit? cVst ce quUl faut presentement ezamiDer. 
P. 3a— 35. 

• DiYisiov. Dans les difierentes qualttes de la bonne el de la 
maoTaise terre oi^ le grain est jete' , nous pourrous recon- 
noitre les divers caracteres des personnes qui assistent aux 
sftsemblees de charite et anx exhortations quVn y fait; et de 
1^ nous appreudotts poiirquoi les pauyres retirent si peu d^a- 
vantage de tant de discours. Point d^'autre partage de cet 
«ntretieji. P. 35. 

' I/Le labonreur alia semer son grain. Cetoit^le bon grain; 
mais d^abord une parde de cette semence tomba pr^ du cbe- 
min : les passans la fouUrent aux pieds , el les oiseaux la 
mang^rent. Qu^e&t-ce que ce grand chemin ouvert a tout le 
monde? ce sont ces ames volages et dissipees , qui apportent 
aux assemblees de charite un esprit distrait et sans arret. 
Tout ce qu^on lenr dit en faveur des pauvres , ne fait nulie 
impressionr sur leur coeur. £Ues n^en profitent, ni pour la 
reformation de leur vie, ni pour le soulagement des pauyres* 
P. 35—38. 

A cette dissipation , que doivent-elles opposer ? le remede 
d^une serieuse reflexion. P. 38< — -j^i. 

II. Une autre partie du grain t(fmba sur des pierres. Image 
de ces ames dares que rien ne pent emouvoir. On a beau 
leur repr^nter les besoins des pauyres : elles y sont ins^n- 
sibles. Skagit- il dVlks-memes ? elles soiit delicates jusqu'a 
Texc^s. S*agit-il d^autrui ? «lle$ iCy prennent aacune part. 

p. 4,-43. 

Caraclere de duret^, dont nous avons un cxemple dans 
|e mauyais riche , et que Dicu pimit tr^-severemenU P. 4 3 
-46. 

III.^l y eut encore du grain qui tomba an miliea des 
epines. Ces epines , selon Texplicaiion meme de Jesus-Christy 
ce sont les passions du siecle ; et ces passions, suiyani la 
pensec du rn^me Sauyeur , se redaisenl a trois espies : savoir, 
rioquietude des soins temporels , la cupidife ou le d^ir em- 
pres$e d^amasj^cr desblciU di; la leiTc, et raiuchement anx 

plaibirs 
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pbisirs de la vie. Trois obstacles qui enorveat toutc la force 
de la parole de Dieu , trois sortes d^epines qui cteigaent la 
charite dans less cceurs. P. 46-— 49* 

'6ur cela trois avis ; i . point de soin plus essenticl , que 
celui de satis&ire aux devoirs de la charite ; a. la charite est 
reoompensee par les tresors du ciel, et mSme par les biens 
de ce monde^ 3. de tous les plaisirs, le plus doux doit dtre 
de soulager les aiHiges. P. 49 — • 

IV. II y eut une bonne terre le grain tomba et 011 il 
profits; «t 11 y a des ames ou la parole de Dieu op^re et pro- 
duit des oeuvres de charifce : mais avec celte difference marquee 
•dans la parabole de T^vangile, qof'est quMles rendent, les 
unes treute , les autres smxante , et d^antres cent pour un. 
CVst-a-dire, que les unes se boment precisement au preccpte 
de r^umone ; que les autres ajoutent aux aumones d'obliga- 
tiondes »uui6n^s de surerogation , et que d''aulres enfin, vont 
jusqu^a unc espdce de profusion* P. 5i — 54. 

Or de qual nombre sommcs-nous ? c''est ce que nous devons 
serieusemeni examiner devant Dieu , qui lui>mSmo nous en 
fera reudre un compte exact. P. 54 — 56. 



Mxhortqtion sur la Charite embers les prison-' 
nicrs , pag. 57. 

SujETv Ve^prit dti Seigneur s'est repose sur moi : c'esi 
pour cela qu^il vfCa eiwoye precKer Vetmngile aux pcann-es^ 
consoler ceuac qui sont dans V affliction ^ et annoncer aux 
captifs , Icur delivrttnce, Ces pauyres , ces afflige's , ces cap'. 
tifs , ce sont les prisonniers , que les predicateurs sont charges 
^ recomaiander a la charite dos fidMes. P. 57 , 58. 

Division. Assister les prisonniers , c^est un dds plus excels 
lens actes de la oharitd chi^li«ni)e : coinaicnt, cela ? parce que 
c'est Jesus-Christ qui nous en a donne Tcxemplc , i panic \ 
parce que c''est Jesus— Christ qui nous cn a fait le cooaaiau— 
dement, parties parce qu'en sol cW un des moyens ks 
plus efficaccs de sanctificatioA et 4^ s^Iut, 3,*^ partic P. S;:!, 
59. 
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L*^ Pahtie. G'est JtsiLS-tChrUt qui no us en a ^oim^ 
Fexemple : el oii? 4an$ tous les mysLeres de sa yie. Dans sob 
incarDation il e^t desceudu sqr la terre pour ^sauver des es^ 
cUyes. Dans sa predicalioa il esi veuu nous annoacer notre 
liberte. Danssa passion il a verse son sang pour nous racheterw 
Dans sa r^urrectiqn il est alle visiter de> capUfs qui F^tten-r 
doient et qui soupiroient apres lui. Dana son a&cension il a 
emmene avec lui cette troupe d'elus qu^il avoit tir^ des 
Jjimbes , et les a mis en possession de sa gloire. P. 59 — 63. 

Recapitulation et application de tons exeinples. P. 6(9 
^68. 

II/ Partie, Cest Jesus-rCIirist q ui npus en a fait le cooh- 
Diandeoient : car c'est lui qui nous a faitle commandement 
de la charite, etde cette cliarite particuli^re>. D''ou vientqne, 
dans Tarret qu^il prononcera uu jour contre les reprouves , 
il marquera ce point : J'elois en prison , et votis ne m'a^ 
vez pas visile, .P. 68- — 73, 

11 est vrai que cette obligation est enfcfmee dans le pr^ 
ccptc. general de Taum^ne: mais ce pr^cepte de Taumonc 
est fonde sur les hesoins et les uiiseres du procbain. Par 
coiisequenl, oii les miseies sou t -plus graudes , Tobligaiion 
est plus etroile 1 or y a-t-il une misere pareiile a cello des 
pii-ionnicrs? P. 72 — 77. 

111.* P ARTIE. Cast en^soi un des moyens les plus effi- 
caces de saiictificalion et de salut. Outre le m^rite de la 
cliai-ite et Its benedictions quVUe attire de la part du ciel , 
pour peu qti.V" fas&c de refllexjon au^ objets qu^oii a de— 
vaut les yt'ux cn visitant les prisons, on apprcnd a craindre 
pica, a redouler s,a justice et ses jugenieiiSy a expier Ic 
pcclie qui en est le sujet , et a s'en preserver. P, 77 — 83, 



J^xhortalion sur la Charite enters les or^ 
p/ielins ^ p?g. 84. 

Sujet. La reli£*ion pure et sans taclie atix yeux de 
JOkH notrc p€re^ eu 4e visi^r Us qrphelins 4anM le^r 
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DES EXHORTATlONtS. 44? 
^ffliclion. Point de paroles plus propres a exciter tout 
notre afle en faveur des pauvres orphelins. P. 84 « 85- 
Diyisiov. Toute cette exhortatioB ne doit ^re, sans 
autre partage , qu^une exposition suiyie de ces paioles d« 
«aint Jacques. P- 85 , 86;. 

I. La religion. La charite commune enyers les pauvres 
tst sans contredit une partie essentielle de la religion , 
puisque cVst un devoir que la religion nous recommande, 
et sur lequel nous serons juge's de Dicu : mais cela est sur- 
to»t vrai de la charite particuliere en vers l«s pauvres or- 
phelins, puisqu'il n'y a qu^un esprit de religibn^qui nous 
pone a en prendre soin, P,, 86— -88* 

II. La religion pure et sans t ache* Cat la vraic religion 
■doit glori6er Dieu el edifier Ic prochain. Or est-^e glonfier 
Dieu qiie d'*ahandonner 6es pauvres etifans f n^est-c« pas 
renverser Tordre de sa providence f^Et de quelle edtScat ion 
peuvent etre pour le prochain toutes les oeuvres de plete 
que nous pra^MnioBS d^ailleurs, si nous manquons a ce de- 
voir important P. 88 — 90. 

III'. La religionr pure et sans tache aux yeux de Dieu 
noire pere, Dieu est le p^re des pauvres, et sp^cidemeat 
des orphelins. Done la vraie religion doit engager toute 
ame chrelienne a aimer singuli^rement les orphelins et a 
les secourir« P. 90 , 91. 

■ IV. La religion pttre et sans taeke est de visiter Us 
orphelins, Pourquoiies orphelins? parcc que Porphelin est 
de tons les pauvres le plus deslitue de secourset de moyens: 
Aussl Dieu avoit-il ordonne dans Tancienne loi , que chaque 
famille adoptat un orphelin , et qu'il fut traiie comme les 
arntres eiHins. U vo^iloit de plus quVne partie des dimes 
fut afFectee aux orphelins , et que les juges leur rendissent 
la justice preferable inent a tous les autrcs. P. 92 — 94. 

V. La religion est de visiter les orphelins dans leur 
affliction. £n quel etat se trouve cette maison destinee a 
left recueillir, et que n'y soufFrent-ils point? leur sang de- 
mandera justice a Dieu contre ceux qui les auront delais* 
ses. PvSi-T9^- 
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Exhortation sur la Charite envers les noweaux 
catholiques , pag. 99- 

ScjET. Que la pdix soil ;«ir nos freres Uf^ec la charitik 
et la foi. Taut de nmiveaux caiholiqiies et tant d^autres 
disposes a le deveair , ce soot nos freres, doot la Providence 
nous a cLarges, et que nous derons assister. P. 99 — 100. 

Division. II faut pourvoir k leurs beseins temporels, i." 
partie. Et il faut encore plus pourToir a leor saint etemel, 
a.* partie. P. 100. 

I/* Pahtie, II faut pounroir a Isurs besoins temporels , 
en les assistant daau lear pressuite n^cesstid. Saos oda ik 
doivcnt lumber daas one «&>tr^uie wis^e. Car ik n^ont .pins 
les secoiirs qu**!! avoi'ent idans TfiglUe protestante , et qni }es 
iaisoient subsisler. Si done ils ne re^oi^t jn<;ore de nous 
aucune assistance^ ou en seront-ils? quelle Tionie scra-ce 
pour le service de Dieu et pour son Eglise? P. 101—107. 

Leur nombre est trop grand , dit-on : mais le peut-il etre 
trop ? II n^est trop grand que parce que plusieurs ne yeuleiit 
«n rien conlribuer, ou ne veulent pas assez contribuer. On 
ne peut non plus s'^excuser sur le malbeur des temps, et il 
rsiy a qu''a se consulter soi-meme de bonne foi , pour de- 
couvrir Tillusion de ce pre'tcxte. P. 107, 108. 

IL* Partie. II faut pourvoir a leur salul etemel, en -les 
confirmant dans la foiet en achevant leur conversion , qui 
n'^est encore quHmparfaite et qu^e'baucbee. II s^agit pour 
cela de gagner leur esprit et leur coeur ; leur esprit, en leur 
persuadant toujours de plus en plus la verite de noire re- 
ligion^ leur coeur, en les y aficctionnant et la leur faisant 
aiiuer. Or, jamais nous ne leur ferons niieux connottrc la 
T^rite de noire religion, que par la charit^ qui s''y pratique 
et dont ih ressentiront les effets \ ni jamais nous ne les af> 
feolionnerons plus a cette mime religion , que par le sele 
qiienous temoignerons pour leur soulagement. P. 108 — 1 

De la concliions que nous y sommes tr& — e'troilement 
•blig^ : car si nous deyons assister nos fr^^es dans les 
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iMsoibs du corps, a plus forte raison le de?ons-iious dan$ 
leh besoins de Taucte. ii3 — 11&. * 



Exhortation sur la Cbarite embers un Semi-^^ 
naire ^ pa^. 117- 

So JET* Marie— Mag deieine prit une fipre d^htiile de 
^enteur , d ^un nard excellent el de grand prix , et eUe ea 
jorrosa les pieds de Jesus, Ce que fit Magddenie poiir Je- 
*us-Clirist, c^'cst cc que nous dcvons faire pour ses ministreff 
assembles dans cett£ nciaison ^ en fepandasLt, sur -eux 00s 
fhaiiies. P. 117 , , . 

Division. IVptre cbarke'^mra ces trois avantages: t[u''elle 
^cra dVn plus gr^iid me'rite aupres de Jesus— Christ , <|ue 
Paction meaae de Magdeleine , i /* parlie v quVUe sera dVne 
utilite' si evident^, quHl n'y aura point d^esprils assei-cri- 
tiques pour ne la pas approiiver , i^* parties que Ic fruit 
Ven repandra dans Jtoule PKglise-, 3,* parlie. R 118-. ; 

I/® Partie. Cliarite' d'un plus grand meriie aupij^s de 
JTesus-Qirist T que raciion meme de Magdeleine. L^'actioa 
de Magdeleinc ne ful qu« Tombre , que la figure de Tau- 
jnone e£ de la charile chretienne* Or.^ la seule figure ayanX 
«te d''uB si grand merite aupres du Sauvcur des hommes, 
•combien plus est-il glorifie de la ve'riie' meme el de Teffet? 
P. 1 18 — 111^ 

Magdelciue ne se <xn3lcnta pas de reparidrc ce parfurn 
«ur les pieds de Jesus-Cbrist : elle le 4>epandit encore sur sa 
Aete. Imag-e de ce <quc nous fanons , en assistant les ministres 
•de TEglise. Les autr«s pauvres soat com nie les pieds dfe 
Jesus-Christy mais ceux-ci en sont corame la tetc. On A-du 
«ele pour rornetBent des autels*: les -taberoacles et les arui«1s 
-^'Ivaas duDieu dcgloira-, ce sont les pr^tres. P. la^ — ^a^-' 

11.® Partie. Charite d''ane utilit^ si «vtdente, qu''fl ne 
2>eut y avoir dVsprits assez -critiques potir ne la pas ap— 
pr«uver. Oa Jsige de Tutilite d''u»e enire prise -par la fin «t 
p|yr les ji»jjca&. O-r, la £n 'gu''«a se propose id ^ ^vsi 9a 

3;» 
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sanctification de PEglisc ; ct le moyen qul^n j yeut em • 
ployer, c'^esttde fornoer de dignes miaistres et d^habSoU 
ouTiiers dans la vigne du Seigneur. P. 127, I'jB. 

11 y en a asses d^aatres: mais d^babiles, de ze'lcs, de 
aborieiix ^ il y en a peu ; et c^est pour en elerer qu^on 
trarailla a retabEssement de ce seminaire) qui ne £ieiit 
^tre fond^ que sur les liberalites des fid^es. P. 128 — 135. 

III.* Paatie. Cliarit^ dont le* fruit sc re'pandra.partout. 
De cette maison sortiront des troupes emigres de predica' 
tcurs, de directeurs, de docteurs vertueux etsavans, qu^ 
•e distribuerent dans lotite la France , et y porleront la 
parole de >alat ct la bonne odeur de Jesus^Ckrist. P. 
135—139, 

II ne laut point dire qu^'on a d^autres pauyres a assister : 
ti Von rtut bieu mesui er ses charit^, on trouvera de 
quoi pourroir aux uns et aux autrcs. P. iSq, i^o, 

11 ne £iut point aj outer quMl y a d^auires seminaires 
dans tons les dioc^es : ce sont des seminaires particulicrs , 
mais celui~ci esi comme un sefumaire general. Si notre 
Ibi nous est ch^re, nous ne manquerons aucune occasion 
de Peiendre et de lui soumetlre les coeu^. P. i4o — 143* 



jiutre exhortation sur la Charite en\^ers uh 
Seminaire ^ pag. i44' 

SujjpT. Le zhle de votre maison me de*fore. Nous pon- 
tons regarder ce seminaire comme la maison de Dieu , ei 
nous devons etre lar-desskis animes du m^e z^le que le 
PropLete. P. 

DmsioH. Diios cette maison de Dieu nous avons deux 
Closes a oonsid<$rer: qui sonl ceux que nous deyons as- 
sister , i/* parlie;«l pourquoi nous les devons assister, 
a.* parlie. P. 144 , 145. 

I.'* Partie. Qui sont cew que nous devons assister f 
ce sont de vc^ritables pauvres , ce sont de saints pauvres , 

sont des ^nvres c[iu ospx cboi^i J^&us^Cbrist en es^rav* 
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Sftdt Tetat ecclesiasiique , et que Jesus-^Cbrist a choisis eu 
les y appelant. P. i45 — i5o. 

Ce sont de pauvres eirangevs, bannis de leur patrie , ea 
haiue de leur religion'. Ce sont des pauvres en vers qui 
nous pratiquerons lout a la tois , Paunione corporelle , en 
conlribuant a leur subslstance*, et rauniAne {.pirtiuelle , en 
les affcrtuissant dans leur atiachement a la viaie foi, et ea 
leur associant de zeles ouvriers qui les sccondent. P. i5o 
— 15%. 

Enfin ce sont des pauvres qui par leurs prieres noms ren- 
droDt au centuple ce quails aurout recu de nous. £n est^ 
i1 done qui me'ritent plus nos soins et noire assistance? 
P. i53— 157. 

II.* Partie. Pourquoi particull^rement les devons-nous 
assister ? parce quails sont destines a combatlre iVrrenr , et 
a mainienir , autant quMl leur sera possible , la religion 
-dans des royaucoes heretiques , TEglise est pes^iitee et 
opprim^. Avant qtie d'agir, il faul quails se disponent et 
quHls se Torment. Voila pourqnoi on les retire dans ce 
seminaire, etabli selon Tidee du concile de Trente: mats 
de quoi y seront-^ils entretenus , si les charities viennent 4 
leur manquer? Cest done a nous qu''il& sWressent comme 
Pange de la Macedoiue s^adressa a saint Paul. P. iS^ — 163« 

La charite, dit-on^ ne peut pas fo irnip a tout. Faux 
pretexte: on trouve bien de quoi fournir a 'tant de d^- 
pease» inutiles. Ayons plus de foi et plus de confianee en Dieu. 
Slais , ajoute-t-on , il faudroit pour cela se retrancber bien 
des ckoses : he bien , peut-on se les retrantfher pour une 
«)avre plus importanie ? P. i63 — i65. 



Exhortation sur rObsery/eUion des Regies ^ 
pag. 169. 

So JET. Paix et miser icwde a tous ceux qni ohserveront 
eette regie, Bien de pltt» important que de aiaintenir la 
r^le dans one communauitf religieuse. P. 169, 170. 

DivttioH. Dans la profes&toa religkuse nous ne pourons^ 
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sans Tobserradon de dos ref^les , couserver la paix , ni ay«€ 
Dieu, I." parties ni avec uous-m^mesi 2.* paftie^ ui 
a?ec le prochaiu, 5^' parties P. 170^ I'ji* 

I. " Pa/ktie. Dans la profession religieuse boos d« pou- 
rons, sans robsecvaiion de nos r^les, conserver la paix 
avec Dieu. Q-uVst-ce qu'est la reg^le qui nous est prescrite 
dans la religion f c^cst ime volonte speciale de Dieu par 
rapport a nous et. pour nous. Quaod done jc m^altaclie a 
observer cettc regie , je m'^unis de volonte avec Dieu , ct 
des-la je suis «n paix ayec iui« Mais par un efibt tout oon- 
iraire^ quaad je desobeis a ma regie , je me separe en 
quelque sorta de Dieu, et par consequent je romps la paix 
.cntre lui et moi, P. 171 — 175. ^ • 

Si je ne la romps pas absolument^, cettc paix-, parce ^ 
ique la transgression de raa r^le ne va pas j^usqu^au pecfae 
mortel^ du moins je la trouble, et j^arr^te ainsi le cotirs 
<des communications -et des graces de Dieu. P« 175 — 178^. 

Mais^ dira-t-on ., la transgression de la regie n''cst pas 
m^me une offense de Dieu V'enielle : a quoi je reponds 
que Finfractiou de la regie peul ii'itre pas un peciie prise 
cn. elle— m^me^ et F^tre dans ses circoustances. Quoi quil 
«n soil, il su(£t que ce soit une iraperfeclion , pour m'«m- 
jiecher d'avpir avec Dieu une union aussi ctroite que je dois 
la souhaitcr. P. 178 — 180, 

II. * Partie. Dans la pFof«ssion religieuse »ous ne pou- 
vons , sans Tobservation de nes regies , conserver la paix 
avec nous-memes. La raison est que nous avons alors danc 
Aous-m4mes deux espriis tout opposes qui se combaitent 
«aDS cesse : savoir , Tesprit de la regl« et IVsprit de k 
liberte : Pesprit de la regie qui nous inspire la soumission^ 
«t T-esprit de ia Kbertd qui nous porte- a Tindependance. 
Or , dans cette contrariete , comment une ame religieuse 
aura-t-cfie la paix ? quelles d<|Mceurs gxmtera-t-elle ? Les 
douceurs du moude lui «ont interdites , ei «Ile se privc 
4e5 douceurs de la religion. P. 181 — 487. 

Aujisi Texperience nous apprend-«lle que des pcrsofi-nci 
religieuses qui se trouF«at mal ooniea^ies dans leu r etat^ h 
plupait ae le sent que paroe qu^elles se rempli»seii]; pas 
aasez fi dflrroc nt leurs devoirs. l\ i8y — 
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in.* ^ARTiE. Dans la professiob religieuse nous ne pou* 
Tons, sans robservalion de nos regies, conservcr la paix 
ayec le prochain , c'est-a-dire ,^ avec nos superieurs el avee 
nos fr^res* Qu^est— ce dans une communautc religieuse que 
le sup^rieuT ? c^est le protec'^eur et le tuteur de la r^j>)e. 
Le moyen done de la violer, et d'etre en paix avec lui ? 
II est oblige d'agir oontre les transgresseurs , et d'en 'venir 
a des puniiions. Ces pnnitions aigrii»seut les espiits , et de 
la les ni^contentemens mutuels et les divisions^ Une saiiu^ 
r^gularit^ entretteadroit entre le chef et les membres nne 
parfaite intelligence. P* i«)i-^ig6. 

La paix m^me ne p^t long— temps stibsister entre ies 
inferiears et les partiooiiers qui com pose nt tmc maison, 
que k r^le n'y est pas gardee. 11 n^ « plus d'ordre 
alor^ et sans Tordre , tout est en trouble. V^t^ qui «^st 
confirmee que par tiop d*exeavplcs. P. 1^6 — '199. 



Exhortation sur le Renouvellement des voeux 
de religion^ pag. 200. 

* SuJET. Kenowelez^ous en esprit, Cest Jesus-CLrist 
m^rae qui nous parle pair la bouche de son Ap&trc, et qui 
nous demande un parlait renouvellement d*esprit et de. 
coeur. P. aoo, aoi. 

Division. Quatre choses a considerer; savoir, comment 
le renouvellement des voeux honore Dieu •, comment il nous 
&anctifie nous-memes \ comment Jesus— Christ surtout , 
present aux yeux des personnes qui le font , a sp^cialement 
droit de Pexiger d'eUes \ et comment enfin elles n'ont 
jamais ete mieux disposees a le fairc dignemcnt. P. 30i. 

I. Le renouvellement des vceux honore Dieu. Car re- 
nouveler ses vconx, c'est ratifier le premier sacrifice qu^on 
a &it de soi-mSme a Dieu, et donner a connoitre combicn 
ie joug di^ Seigneur est doux ; combien Dieu est un bon 
maltre , un maitre fideie dans ses promesses et ntagnifique 
dans ses recompenses, un maitre digne de no's services, 
pnisqu^apr^ une longue e'preuve on vuut bicn tout de nou- 
▼eau se devoucr a lui. P. aoi — 206. 
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II. Le renouvellement dcs vocux nous sanctifie boikb' 
m^mes. £n efict, de La mani^i^ dont ou le prati(|ue, il 
entretient dans les esprits et dans les ccpurs un souvenir 
saluUdre des obli^tions qu'on a contractees devant Dieu* 
Or ce souvenir est le plus excellent moycn pour.se main-* 
tenir toujours dans une sainte ferveur, P. 306 — 311.. 

III. Jesus-Christ present a cc renouvellecaent des voffuX) 
a un droit special de l'* xigcr des personnes qui le font. 
C'est devant. le saorement de nos aulels que se passe ceite 
cer^monie. C'cst done en presence de Jesus-Christ sacriiie 
pour nous. Or, en cet.eiat, n'a-t-il pas droit d'exisger d« 
neus sacrifice pour sacrifice ? P. an — ^14- . 

IV. Jamais les personnes qui fopt ce renouvellem^t de 
leurs voeux, ne fureut niieu\ dl-fposet« a le faire d''une 
inani^re digne de Uieu. Elies s^y sent preparees par l»re- 
traite , par la' revu^ de leiir.,s fautes , par des oeuvres dc 
penitence; et elles y sont encore animees par la solennii« 
de la ceremonie, et par les exempies les unes des autres* 
P, ai4 — 219. 



Exhortation sur VObeissance religieuse^ 

pag. 220* 

SvjET. Oheissez ii vos superieurs et soyez-leur gonmlt* 
Cette r^glc generale que l*Ap6tre donnoit a tons les fideles, 
comvient particulidrement aux religieux. L'obqissance est" 
une des plus excellentes vertus de leur etat. P. 3ao. 

Divisiov. Obeissancede Paction, 1/* par tie; obdissance 
de la volonte, a.* par tie ; obcissance du jugement, 3.* 
partie. P. aao, aai, 

I.'* Partie. Obeissance de Paction. Elle consiste a fairc 
«e qui^est ordonue. Obeissance uecessair^ -eu vertu du voew. 
P. aaa — 334* 

Mais de plus, obeissance qui doit ^tre prompte et sans 
retardement. P. 3^4 > a^^^ 

Universclle et sans bornes, P. 3a6 — a 38. 

IndependaCite de toute conside'ration humaine et sans 
accepiion de personnes* P. aaS — a So- 
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Telle a ele VobcUsance do Jesus-Christ ; mais SQUvent 
n'cst pas la noire. On obeit, mais lenteaient, mais 
impariaitemdnt , mais trop ImmaiDement. P. ^iSo—aSa. 

II." Partie. Obeissance de la volonte. Sans cetle dis— 
poMiion 4u ccBur et cette volonte, nous n'avons. qu'une 
obeissance servile et d'esckve. Or , une obeissance servile 
et d'esdave , n'est point une obeissance religieuse , ni une 
vertu. Tout le merite d'une yraie obeissance est dans 1* 
sacrifice de la^volonte, P. 232-^a35. 
. pe la trois oonsecpiences ; que je dois trembler , quand 
un si|perieur m'ordonne des choses selon mon inclination 
et selon mon gout , parce que je dois craindre alors que ma 
volonte ne soit pas sacrifice. P. 335 , a 36. ' 

Que je dois au contraire me rejouir selon Dieu et en 
Dieu, quand un superieur m'emploie a des fonctions qui 
me inortifient et qui me g^nent , parce qu 'alors le sacri- 
fice de ma volonte est plus cerlaii) et plus excellent. P. 
3|36— 338, 

Que q 'est; Vine prreur de croire pratiquer I'obe'iasance , 
quand par des soUicitatious et des poursuites on am^ne les 
eupericurs a lout cc qu'on soubaite. P. a38, aSg. 

Ce n^est poiut aiusi que Jesus-Clirist a obei. II a plei— 
pement soumis sa vwlonte a la yoloute de son P^re. Mais 
par une eirange renvcrsement , queUe est quelquefois Po— 
beissaiice des personnes meoie religieuses? une obeissance 
4e respect humain, une pbe'issance de contrainte, un^obe'is^ 
sauce d'artifice ou d'une espece de violence. Pi-a39^a44» 

III.* Partie. Obeissance du jugement, C'e.st par la que 
noiis aclievohs de souiuetl're tout rhomnie a Dieu, en l«i 
soumettant notre. esprit et noire enteiidement. Soumission 
d'un prix inostimable, et sans laquoll« tonte noire obcis— 
sance, soit de Taction, soit de la volont?, ne pent se sou- 
tenir. ( -ar comment forai-je avoc exactitude et avec promp- 
tituile ce que iiiou superieur mViijolnt, et comment m*y 
anectionnerai-je , si je le condamue dans ma peusee ? P. 

344 — '^4^-' • * 

Mais ro!>eissance doit-elle- etre avengle? oui. Non pas 
qnVii ce.rlaiues conjonclures ellc iie pui.'ise decouvrif ce 
qu'elle ps^ise k repvciiewtcr , poui vu que ce spit ayeo 

i ' " ' • ' , ■■ 
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liuniilit<{ et avec docilite. Du reste , dans son aTeuglement 
«lle est plus eclairee, plus droite, plus sure, que toute la 
sagesse de Tesprit huuiain. Le superieur peut se tamper 
dans ce ipi'il me commaude , et c'est a lut d'y prendre 
garde: mais moi je ne me tromper point en lui obeissant, 
puk<{ue je £iis ce que Dieu veut de moi. P. a^G — 248. 

De plus nous ne pouvons douter que Dieu n'cclaire les 
«uperieurs ^ et en ag^issant selon leurs vues , nous agissons 
selon les lumi^res de Dieu. EnHn nous ne 9evons pas ai^ 
seuient juger d'eux; car souvent ils ont des ralsons tres^ 
glides, mais qui nous sont inconnues. P. — 353. 



Exhortation pour urie communaute de Cars'' 
melites^ sur sainte Therhse^ pag. 254- 

SuJET. // viendra avec Vesprit et la vertu iVElie pour 
former au Siugneur nn peuple parfaiU C'est avec ce m^me 
:e8prit que TKvr^se est venue, et pour le meme dessein. 
P. a54— -356. 

Division. Comment Thdr^se , anim^e du double esprit 
Ml'Elie et reformatrice d 'un grand ordre , a reformc le corps 
-far la morlificaiion quV'Me a elle-m^me pradquee aycc une 
Constance heroique ,* 1.*"" parlie ^ et commetit elle a per— 
ieoiio||ne Tesprit par Tus&ge de I'oraison, ou elle s'est I 
0xercee ayec de si merveillenx progr^s, 3.* partie. P. 356, 
.957 . 

I.*"* Partib. Comment Ther^e.a reforme le corps par 
■}a mortiBcaiixm qu'elle a elle-m^me pratiqu^e avec une 
Constance heroique. Son premier desir fyxt celui du martyre, 
et c^est poor cela q4ie des son enhance eHe qnitta la mai-^ 
son de ses parens, et qu'elle alia en Afrique. P. a57 — 359. 

Wy trouvant point le martyre qu''eile cherchoit, eBe re- 
.vieot en Espagne , et la elle se condamne a uu autre mar- 
lyre plus rigoureux par sa duc^^e , qui est une mortification 
eutii^re de ses sens. Esprit de penitence que Dieu lui ins^ 
pira par un attrait particulier, par deft signeft visibles et 
^ apparitions, P, aSo — 3^3, 

Pe 
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• ES EXH-ORTATIOtrS. 
De la ccltc devise qu'ellt prit, on souffrir^ ou mourir^ 
Sentiment qui lui fit surmonter 4.oat \ et cVst par ce meme 
'sentiment qu'une ame re^ieuse -devient victorieuse de tout. 
P. 263—366. 

Cependant de son coeur elle iait passer Tamour de la 
croix dans le coeur d^une infinite d-auires, par la r^formfr 
^u'elle etabUt ftu Carmel. Reforme qu^elle t>ppo5e a la faiisse 
rcforme de Luther ei de Calvin* Reform^ la plus morti— 
fiante, etwdont elle porie la pr^ma^re toute ^au8^ierit^. P. 
»66 — 370. 

Ce ne fut pas. sans de grandes diificultes et de grandes 
contradictions qu'elle entreprit ce saint ouvrage \ mais enfiit 
elle le conduisit a sa perfection , et le deposa , pour ainsa 
dire , entrjB les mains de ses filles., a qui elle le confia^ 
Or elles ne le soutiendront jamais naieux , que par ce qui 
en a ete le principe , c'est-a-dire , par la mortification eX. 
«ne pleine abn^lion d'elles-m^mes- Quel sujet de rer 
<|>roche, si elles le laissoient dechoir. P. 270 — 275. 

II.* Partie. Comment Ther^e a perfeciioune Tesprit 
.par r<usage de Toraison , oik elle sVst exercee avec de si 
-merveilleux progi^s. II s*agit ici de cette oraison extraor- 
-dinaire ou elle fut clcvee ; et son exemple nous apprend 

trois clioses : 1 . par oii Pon se doit disposer a ce don de 
-Dieu : a. avec quel e«prk il le faut recevoir ^ 3. de quelle 
-maniere on en pent faire le discemement. P. 376—278* 
Elle s'y est disposee par Toraison commune et ordinaire, 

ou elle a persevere pendant vingt-deux ans , mdgre touies 
Hes aridites et toutes les secheresses dont ^Ile a ete' eprou- 

^ee de la part de Dieu. Nous^ au contraire^ nous aban— 

donnons souyent cette oraison commune, ou du moins 
--nous la negligeons , d& que noils y sentons la moindre 

peine , et qu^il y a la moindre ^dence a nous fiaire. P. 

Elle a re^u ce don de eoniemplation et dVne oraisoa 
sublime et extraordinaire , avec humility, et sans rien 
jyeidre d'une -dociliie parfaite a la conduitc de ses direc- 
•teurs: mais nous, si nous n'y prenbns garde, nous nous 
laissons enfler d^orgueil des les premises favcurs que nous 
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jcecevous de Dieu, et nous ne voulons pins d*jtHtre guide 

■cpie nous-m^mes. P. a85 — 289. 

£Ue en a fait le vrai discememeBt |Mir trois signes noa 
-suspects, dont le premier est Pattacfaement k la £oi d€ 
TEgUse^ le second, la fiddiie' aux devoirs de son eiat^ 
et le troi&i^me , rulilil^ de ces faveurs celestes dont Diev 
la gratifioit. Cest aiissi a notre egard par on nous les 
pouvons discerner. Sans cela on prend pour vrai doE 
id'oraison , ce qui n^en a que Papparence. P." 389^394' 



J^xho^tation sur la Dignite et les Devoirs des 
Pretres ^ pag. agS. 

-S111ET. Que vos /fretres^ Seigneur^ soierU retteitts de 
justice et de saintete. Hien de plus neeessaire aux pretres 
que cette saintete et cette justice. P. 295 , 296. 

Divisioir. Les pretres doivent hre saints parce quails sont 
les sacrificateurs du corps de Jesus-Christ , i partie; et 
paroe qu'ils sont les pasteurs dei'Eglise de Jesus-Clirisi>i 
a.* partie. P. 296, 397. 

I/* Partie. Les pretres doirent eire sainU, parce qu'ils 
«ODt les sacci6cateurs du corps de Jesus-CkrisU £u cetts 
.qualite ih tiennent la place de Jesus- Chri&t , qui fiit lui- 
meme le premier sacrificateur de s«>n propre coips , lors- 
4{u^il institua son adorable sacrement. Or quelle saintete 
est necessaire pour occuper dignement une telle place , M 
fiouT exercer un tel ministere? DWiant plus , que le pretre, 
4{uoique substitut de J^us-Christ , a neanmoiiK dsns Texer- 
.■cice de son mini&t^re, une esp^ de pouvoir sur Jesus- 
CHirist meme. P. — ioi. 

Quelle digniie, s'^^crie «aint Augnstin! c'est «n quelque 
sorte dans les mains des pri^tres que le Verbe de Dieu s'in- 
fisme tout de nouyeau. L'£glise, poursuit ce m^me saiat 
.^octeur , croit en avoir beaucoup dit , quamd eUe cbaste 
.<pie le Verbe divin n'eut [>oint horrreur de demeurer dans 
Jc sejn .J'*une vierge^' tOHtc sajnt^ qu^ell^ t^l^* K'jest-QC 
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p*s' le in^me Dieu qui descend sur Tautel , ct que les pr^lrer 
portent dans leurs mains? Cocubien done doiyent-ils tra*' 
Tailler a se sanctifier? P. 3oi — 5o3. 

Mais par un Strange abus , on ne voil que trop de pretres 
bien eloignes de la saintete qui leur coovient : c'est-a-dirc y 
qu'on ne voit que trop de pretres mevcenaires et interesse's , 
de pretres ambitieux , de pretres rains et presopaptucux , 
de pretres oisifs el yoluptueux, de pr^ires tout moudains. 
Honte du christianisme , ou plulot de ceux qui deshouorent 
ainsi ce qu^ii y a de plus venerable dans le chrisliauisme I 
P. 3o3— 3io. 

II.* Parti E. Les pretres doiyent 5lre saints, parce qu''iTs 
sont les pasteurs de PEglise de Jesus-Christ, lis reconcilient 
les houymes arec Dieu, iis conf^rent les sacreoiens, ilsre- 
-metlenl les pecb^ , ils instruisent le peuple de Dieu : car 
tout cela est renferme dans ces paroles de ^Jcfsus-Cbrbt 2h 
ses apotres : Tout ce que *vous lierez sur la terre , sera lie 
dans le ciel} et tont ce que vous dcUerez sur la terre ^ 
sera delie dans le del, P. ^lo — ^i3. 

Apres celst nous ne devons point nous etonner que lea- 
plus grands monarques du monde ateut t^m6ignc tant de 
r^yerence pour les prdtres. Mais ce qui doit nous surprendre, 
c'cst que ces pretres si distingues par leur caract^re , ne 
^'efforcent pas d 'avoir toute la purete et toute la saintete 
-d.es anges. Comment pourronl-ils s^entremettre d'une re- 
conciliation aussi sainte que celle des }>edieurs ayec Dieu , 
sMls sont eux-mSmds ennemis de Dieuf Comment oseront- 
its adrainistrer les sacr emeus de Jesus-Christ et verser 
sur les fiddles les meriteis de son saog: ayec des mains im- 
pures ? Comment eulreprcndronl-ils dfc juger , de con- 
'damner , d^absoudre dans des dispositions toutes criminelles f 

Enfin comment ^instfuiront-ils le peuple de Dieu , en 
detruisant par leurs exemples ce qu^ik enseignent par leur^^ 
paroles? P. 3i3—Ji8. 

Car leurs exemples font beaucoup plus d'impre'ssion que 
leurs paroles. Leurs moindres fautes sont remarquees, et les- 
scandales des pr^res n'ont que trop de fois seryi a auto— 
riser le libertinage des laique^. De la le ddcri du sacerdoce. 
De la le oompt« rigoureux que Dirtt- cxiggra- d« taut - d« 
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pr^tres. Les saints eux-m^mes en ont tremble. TerribTei 
paroles de saini Qr^goir^ ct de- saiot Chrysost&nc. Avis 
kaporUntdubienLeureux Laurent Justinien. P. 3i^ — ^i^. 



Exhortation stir la Priere de Jesus-Christ dans 
le Jardin^ pag, 827. 

SujET. S*etant iH'ance un peu plus loin , il se pjKOsterntL 
It visage eontre terre , priant et disant : Alon Pere , s'il 
est possible , faites ^ue ce caiice passe , et gu'il ne soig 
point pour rnoi ; ccpendant que voire volonte' s''accomplisse^ 
et non la mienne. Sonmission de Jesus-Christ modeie de 
la noire. P. 3^7, SaS. 

DiYisioif.Lasoiuutssion chretieane rcnferme deux cKoses,, 
savoir , le sentiment et inaction t le sentiment dans le cobut 
j»our Youloir tout ce que Dieu yeut , \ /• partie \ et Tactipa 
dans la pratique pour faire tout ce que Dieu veut , 3/ 
partie. Deux deyoirs que Jesus- Cbrist nous enseigne ici 
par son exemple. P. 3aS, 339. 

I.'' Partie. .Soumissiou dans le sentim ent pour Touloir 
tout ce que Dieu veut. Ainsi Jesus-Cbrist dans sa priere , 
1.. se soumet au bon plaisir de son P^re : Mon Fere^ diu 
il, guUl n'en soit pas eomme je le veujr, mats comme vous 
le voulez; a. il h^y soumet dans un souleven»ent general 
de touies ses passions contre lui-nieme : ennui , crainte^ 
ti'istesse, agonie^ 3. il s'y soumet dans un dielaissemenJ^ 
total , a ce qu'il semble , et- de la part du ciel , et de la 
part des bommes ^ 4* ^'y soumet de telle sorie-qu''il agree 
tout sans exception et sans reserve. B. 339 — 333. 

Vrai modele d*une saiute soumission. Eire sonmis au 
bon plaisir de Dieu, lorsquMl n'y a rien que de coutraire 
a nos inclinations. Etre docile et souple sous la main de 
Dieu , lorsque toutes nos passions se r^voltent et se soulfr- 
vent. Se cooformer a la yolonte de Die«i^, lorsque Dieu ne 
sous soutient par aucunes consolations sensibles , et que Ic 
monde nous abandoune.. Enfin ne point mcttrc^ de. bornes 
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k' notre soumission et embrasser tout egalement ^ sails ae~ 
o^pler une chose parce qaVUe nous fait moins de peine y 
ai rejeter Pautre parce qu''dle nous en fait dayantage. Hors 
de la notre conformity et notre patience ne pent dtre d^un 
grand *prix , *et n^est pas m^me sonvent une yertu chre- 
tienne. P. 333—345. 

II.'' Partie. Soumission dans k pratique et Taction 
pour faire tout ce que Dieu v^ut. Gl^loit la volonle' de 
Dieu que Jesus-Christ ful livre aux Juife et condamue a la 
niort. Jusque4a eel homme-Dieu, malgrd toutes ses repu- 
gnances naturelles , s'e'toit. content^ de recevoir la-dessus 
Tordre du ciel, parce que le temps de Texecutioti n^etoit 
pas encore venu : ma is des qu**!! $e trouve a cette heure 
marquee par son P^re, et que Ics Jui& ayaHcent pour se 
saisir de sa personne , quel meryeilleux changemcnt se fait 
en lui! Anparayant, tout soumis qu^il etoit de coeur, il 
trembloit nean moins , il ressentoit les plus yiolentes re'- 
Tolles, il se troubloit et demandbit a etre deliyre de sa 
passion : mais tout a coup le yoila plein de courage , qui 
anime ses apotres^ qui sans se cacher , se fait au contraire' 
connottre a ses ennemis , se pr^sente a eiix, dijfei^d a Piecre 
dte riien* enlreprendire pour les arreter , et s'^abandonne 
kii-m^me entre leurs mains : Tout cela^ dit^il , afin que le 
monde sache 7 we j^aime mon Pere^ et cfue faccompUs fi- 
eUlement tout ce quHl lui plait de m Vr<iortncr P. 345' 
— 35i. - 

Gr il y a par rapport a nous-memes des yolontes de 
{>ieu praiiques et qui tendent a Taction : niais les suiyons- 
nous en efFet, et aglssons-nous oonformeaient a ses yues ? 
^isons-nous tout ce qu'il veut, et 'tout ce qu'il nous pres- 
crit dans notre eiat? Nous manqiions a uos plus cssen- 
tielles obligati9ns. En yain apr^s cela disons-uous tons leS" 
jours a' Dieu : Que votre volonte sou faiteic^ n'est qu'uii 
pur kngage. P. 35i— 354- 

II est yrai , que cette soumission eu pratique et en ceuyres,: 
demande de la contrainie et de la gt^tie i mais Dieu ne 
»>erite-t-il pas bien que nous nous contraigtiions et que 
irous nousg^uions pour luif ne lui obc'irons-nous que lors- 
qu^il' XM nous eu coutcra' rienf En quelque conjonciure 

38* 
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i^ue ce soity imagiooDs-nous que Je&os-Christ bcru dip 
comme am apoUes: Lei^ezyvous ^ etnutrchpns, Souvenens.- 
nous de la grandeur du maiue qjiie uqus servoii.s de sos 
promess^ et de ses recoaipenses ; et dans la m^e re* 
solution cpM 'saint- Paul, disons-lui: Que voiUez^ous y 
Seigneur f que fe fosse F)?* 354 — SSq.- 



Exhortation sur la Trahison de Judas pag.. 
36o. 

SiTjET. Le Sauifcur du monde n^m^oit pas encore aeheue 
de parier ^ que Judas ^ Vun des douze apdtres , arrwe ^ et 
avec lui une troupe d'hommes armes , qui eloient envoyes. 
par lis princes des pretres. Or le disciple qui le trahis- 
soil , leur a/coiC donne ce signal , et Itur anfoil dit : Celtii 
que je haiserai est celui que vous cherchez } saisissezr-le* 
Ces seules paroles expriment assez toute Thorreur de la 
trahison de Judas. P. 36o , 36 1 . 

Division. Le principe du crime de Judas , ce £it line pas- 
sion mal* reglecy i.** parties et le comble desou crime , ce 
fat on aveugle desespoir, a.* parlie. P» 36i. 

I.'* Partie.-Lc principe du criniie de Judas, ce £ut une 
passion ma! r^lee. Quelle passion f sa seule avarice. Se 
voyant fruslre du gaiaqu'il eu^fait , si Fon eut vendu ce par- 
fam que Magdeleme repandit sur les pieds de Jisns-Clirist , 
et qu'on lui en eut mis Targent enlre les mains , il voulut se 
dedbmmager , et vendlt pour cela Jesus-Christ. m4me ireute- 
deniers. P. 36a— 365. 

De la concluons trois choses , qui rrgardeni tonte passioik 
en general : combien il est dangereu& de foment'ec une pas- 
sion dans notre coeut*, puisqu^elle peut nous* coniiuire aux. 
plus grands desordres. EUe a fait 'de Judas un aposlat et un. 
homicide. Aussi quand Dicu a voulu punir les hommes sur la 
tcrre , el les plus graiuds homcnes , il u'y a point en^loye de 
plus terrible chatimeat , que de les liyrer a kure pbseiws 
P. 365—320. 
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Cotnbie&il est impertant d'attaquer la passicm de bonne 
teure , puisque lorsqu'elk s'cst forlifiee , on ne peut^sans une 
exlr^me difficulte , la surmonter^ P. 370 , 871 . 

Combien il est necessaire de* u^en epargiter aacane et de 
les re'primer toutes ^^puis^ti^uiu* seule sulfiipour nous pordre^ 
Cest une raaladie mortelle , el il ne faut qu'*une maladie rnoTi- 
telle pour nous eauser la inoi*t. Priere a Uieu. P. ^71 — 378^ 
' II.* Partie.^ Le comble du crime de Judas, ce fiit un 
ayeugle desespoir. Un apotre reprouve v> q»el .abiooe des ju- 
geraens de Dleu! Cest la neanmoins que sVst terminee lii 
tvaliison de Judas : pourquoif parce qu^il desespera de la 
misericorde de Dieu. U fut touche de repentir ^ msds d^ui| 
repentir de demon , par.ce quUl n^etoitr psis aocompagne de 
resperaxtce ckrelienne. 11 recennut son peche, mais il ne re- 
connut pas en meme temps, remarque saint Bernard, la 
bonte de Dieu envers les pccKeurs. 11 rendit le prix pour le- 
quel il avoit vendu son maiire \ mais , dit saint Augustin \f 
il.ue fit point attention au prix dont son maitre Pavoit ra- 
ohete. Cest ce quile porta a ce dernier attentat, ou s'arra- 
chant luir-m^mela vie, il consomma son e'ternelle damnatiour 
P. 373— 38 1. 

De la apprenons 1 . a craiodre Dieu , et a opcrer notre 
salut ayec tremblement, et en quelque etat et en. quelque 
profession que nous so^ons \ a.^ a ne point se'parer Ifa confiance- 
de la crainte , mais a esperer toujours en Dieu , quelque pe* 
dieurs que nous ayonsete'. Le-plus grand artifice de Pesprit 
seduciear , est de nous donner de la confiance avant le peche ^ 
et de iK)us.r6tcr apr^s le peche. Taat que le pe'cheur se con- 
fiera en la grace divine , ce sera' toujours pour lui une res-, 
source , parce que ce sera urn- motif capable de Taltirer » 
Dieu ^ et de lui faire prendre une sainte resolution de se oon-- 
Yertir. P. 381-— 387. 



JExTiortation sur le Reniement de saint Pierre j. 
pag, 388. 

V 

Sej£Tr QueiifUA. iemps'aprhs y ceux qui se tfoiwerenVldk ^ 
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dirent a Pierre : Asswement vous etes de ces gens^ld ; car 
vous etes aussi de Galilee. Mais il se mit h faire des im- 
precations , et d dire avec serment : Je ne connois point cet 
homme-ld dont vous me parlez. Cest ainsi que Ton renonce 
encore J«ssus~Clirist jusque dans le ckristiauisme. -P. 388 , 
389. 

Division. Jesus.Clirist renonccf par les mauvais chK^lieiis , 
1 partie ; les mauvais chr^tiens renoiie^ par Jesus-Christ, 
9.* partie. Deux v^rit^ affligeantes^ que le reniement de saint 
Pierre nous donne lieu de considerer. P. 389. 

I. " Partie. J^sus-Christ renonce paries mauvais Chre- 
tiens. Foiblessede Pierre, qui malgre totites les protesu lions 
quHl avoit faites ati Fils de Dieu , dWe fidclile inyiolable , 
le meconnut dans Toccasion et le renouca. Ainsi le renoncent 
tani de mauvais chr^tiens. P. 389 — 391. 

Renoncement le plus universel. Car on le renonce en tout. 
Ccst-ardire , dans sa vie et ses cxemples : on ne veut point 
s*y conformer. Dans sa mort ct dans sa croix : u'est souvent 
pour nous, tout a la fois, etune folieet un scandal e. Dans 
son evangile et sa morale : on suit la morale du monde pre- 
ferablemeni a Itsienne. Dans ses sacremens , rl surtoutdaiis 
celui de son corps : on le deshonore par mille immodesties, 
par mille al>ominaLions , par un delaissement presque total.' 
Dans ses disciples et ses sectateurs : on les meprise et on en 
Mille. P. 391—- 398. 

Renoncement le plus criminel. Pierre fnt d^autant plus 
ooupable en renou^ant Jesus-Chrisl , qu'il ^toil un de ses 
apotres^ et ce qui nous rend plus criminels quand nous re- 
Bon^nsoe Dieu sauveur, eVst la qnalite de chretiens dont 
noussommes rev^lus. Nous tombons alors dans une contra- 
diction oil ne toiubeni , ui les infid^les m^es , ni' les her^- 
tiques. 398 — 40^ • 

II. Partie. Les mauvais cKre'tiens renono^ par Jesus- 
Christ. II n'^enfutpasdinsi de Pierre, parce que sa penitenq^ 
repara son peche. Mais comma les mauvais chre'tiens ajoutcnt 
a leur peche I'impenitence , iU verronts'accomplir a leuregard 
celte terrible menace de Tt^vangile, ou il est dit du Fils de 
Dieu , quMl sera la ruine de plusieurs , meme en IsraeL P. 
4p3 — 4-0^' 
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• sft rie mortelle il a comaience a contiedire et arenon^ 
eet le monde et les partisans du monde : mats est dans son 
jngemedl dernier qp^il-ies reaoneera avec plus d^^clat. P. ^oO j 

406. . . , . • ' . 

Or entre ses ennemis qu'^il reprouyera , il n^y en aura point 
qvL^'A traite plus rigoureusement que ks mauyais chretiens': 
p^urquoi ? 1 . parce quails auront ete les plus rebelles ^a. paroe 
quails auront e'lo les plus ingrats^ 3. parce qWils auront eu 
plus de part aux avantages de sa loi. Voila ce que nous n« 
pouvous prevenir avec trop de soin. — 4^^" 



Exhoj'tation sur le Soufflet donne^ Jesus^Christ 
dei^ant le Grand-Pritre^ pag. 4^3. 

SujET. Jesus ayantpar£e de Uesorte un des soldats qeti 
etoit d son eote^ lui' donna un soufflet^ en dlsant: Est—ce 
ainsiquevous repondezau Grand- Pretre* Jesus-CKrist nous 
donne ici un bel exemple du pardon des injures. P . 4 1 3 , 4 ^ 4 * 

DiyisiON. Supporter les injures cooame Jesus-Christy sans 
en poursuivre la vengeance et sans eclater , i . partie. Agieer 
m^me les injures <x>uime J^as-Cbrist, jusqu''a s^ exposer en 
certaines rencontres et a les aimer , partie. P. 4i4- ' 

I/* PartI'E. Supporter les injures comme Jesus- Christ , 
sans en poursuivre la vengeance et sans edater. Quelle injure^ 
un soufflet recu , et de la maniere la plus outrageanle ! Com- 
bien de raisoas sembloient engager Ic Sauyeur du monde k 
i^enger sur Theiire cct outrage? 11 le pOuyoit, puisque la 
vengeance lui appartient en qualitc de Dieu t- mais il aime 
mieux nous apprendre par spn exemple a re'primer toutes nos 
-vengeances, et il yeut detruire par fa tous les faux raisin— 
nemens et tons les pretextes dont nolre'passibn clicrche a s'au' 
toriser. P. 4i5 — 4*9* 

t^xemple si convaiucant , qu**!! ne nous laisse ntiTle res- 
sonroe ou nous puissions nous retranclier. S*"!! se fiit con- 
tente de nous dire : Je vous ordonne de ne point repousser 
ta. violence par la violence i mais si quelq^i'^un vousfiappa 
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466 TABLEUSTABRItGE 
9ur la joue droite , presente»lui encore la gauche , cette pa- 
role DOQS eut part! dure. Mais il nous Tadoucit en y ajoutant 
Bon exemple : car Fexemple de ce Dieu sauveur doit ^ire la 
regie d« toute noire Tie. P. 4^9 — ^4^^* 

Cependant , il y en a bien peu qui le suiyent. On Toil de$ 
hommes sag^s du reste , des hommes vertueux , des hommes 
religieux ; maiso^ en voit-on quisoient patiens dans les in- 
jures, et qui les recoivent ayec moderation f On fait profes- 
sion de pi^e et do la plus etroite morale , et n^nmoins on 
est d\ine sensibiiiio extreme sur les moindres offenses. Pour 
nous oonfoudre, envisageons Jesus-Christ, et considerons 
cette hce respectable et ad»rable aux anges memes , couverte 
d'un soulllet. P. ^12 — 4'-*^* 

II.* Partie. ^eer meme les injures comme Jesns-CBrist , 
jusqu^a s'y exposer en ccrtaines rencontres et a les aimer. 
^Aiu^ pour faire soil devoir dans une cbarge, dans une di- 
. goite , dans un miuistere , combien y a— t— il souvent de me- 
pris, de railleries, de m^isances, d^ootragesa essuyerfOr 
je ttkVn dois fiiire alors un merite^ je duis les aimer pour 
Dieu. P. 4a6-^4«8. 

Cela est bien parfait et bien difficile : mais souvenons-nous 
que notre divin Maltre a voulu ^re rassasi($ d^opprobres , et 
qu'^il en fait ses delices. C^est pour cela que les saints, et 
entre les autres saiut Paul et David ,. les out recus ayec taot 
de joie \ et sans cela m^me Ton ne pent avoir F^sprit de Jdsus* 
Christ, ni par consequent ^tre y^ritablement chretien. Mais 
' e moyen d^aimer ce qui nous offense', ce qui nous humilie? 
en le regardant comraoune portion des opprobres de Jesus- 
Christ , el comme une maliere de-^^crifice a Jesus-Christ. P. 
428—434. 

Mais encore a quoi dans la pratique se r^duit la-dessus 
notre obligation P a aimer mieux se yoir mepris<$, moque, 
raill^, condamue' , persecute, que dese departir jamais dVne 
exacte yertu en conseulant a Tiniquite. Ce n^est pas que le 
coeur ne soil ators bien comballu ^ mais au milieu de ses com- 
bats , mille considerations le soutiennent , et Dieu d^ailleiirs 
ne lui r« fuse pas le secours de sa grace. Ayec la force ct Tonc- 
tion de cette grace , on s'ecrie comme le Prophfite : C^est un 
hien , Seigneur , guefaie ete hiunilie , puisque je le suis pour 
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DES EXHOBTATIONS. ^OJ 
Tons. Plaise au del que nous soyons animes de ce sentiment. 
Oest par 1e miEfpris dc la confusion, selon Fexpression do 
rAp6tre, que le Fils de Dieu a consomm^ notre foi ; et c^esl 
par Tainour de la confusion que noas la consomxnerons nous^ 
inemes, et que nous parviendrons au plus pur christianisme , 
«t a la Vraie glotre qui en est la recompense. P. 4^4 — ^44 i« 



FIN. 
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EXHORTATIONS 

C:ONTEBrUES DANS CE VOLUME. 
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